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Cb cinqui^mc Tolame complete le Pentateuque. Au mi-* 
lieu ded grayea intMts do la politique , des d^ato de k 
Utt^alnre da jour, de rindiflSrence feiigieuse da si^le , et, 

commenous I'avons d6]h. dit, en presence des influences peu 
bieaTeillanteft de certains hommes et de ccrtaines coteries , 
Doas derons noaa estimer heureux d'aToir termini ie DeuU- 
ranime, et de pouToir eniiii noas occuper do la publicatioo 
des Proph^tes et des autres parties de la Bible. 

Quelques journaux en Prance el en Allemagne se sent' 
occup^s de noire travail; entre autres le Moniteur du i^^ 
aoiit dernier; la France nouveUe du 3i octobretet Ut Revue 
encyclopidique (cabiersd'aTfU etmaietde septeiiibre)«Pamn 
les joumaux Strangers, nous avonsh ciier U Protestant du i5 
janvier i833 et la Biblioth^que universelU des sciences, 
belles-lettres et arts, dejuin dernier, tous les deux public 
h Geneve Les hoaorables ^rivains nous traifant arec 

1 Void ce qa*on lit dans tit dernier recaeil, qui jouit d'une ti juste 
r^patation : 

« Les maliercs de theologie ne sont pas admises dans cette Re- 
vue litt^raire. II nous est done intcrdit de londre uii compte d^- 
taill^ de cette nouvellc iraduction de la Bible, el de rexaminer 
sous le point de %ue le ])las ituportaut, celui dc sa tendance rationalisle 
et de son syslcme d'exe^^'esc Indepeudante , qui ont excite con Ire M. 
Cahcii les critiques violeotes des ennemis de Texamen. Nous pous 
permeltroTis toutcfois dedire, sans approuver pour ccia tontes les 
opinions de Fauteur, que cet ouvrage est h nos yeux un veritable 
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indulgence, out bien iroalu nous donner des conseils dont 
nous nous sommes empress^ de profiler. 

Enfin le Journal asiatiqueausu^dam son nam^rodesep* 
tembre^s'eal d^temun^ k rendre compte de notre traduction. 

•wvice rendu k U sdence tbtologique et mtofl k la religion. Nous 
en recommaDdoiis r^ude k tons le< tbtolosiens qui regardent leur 
niiNin comme an organe que Dies laar a donn^ pour les elever 
juBtpi'k ]tii, et la th^ologie comma nne science humaine, lailliblc 
ptP coiu^eiit, mais perfectible k Tinitar de toutes its autres. 

MaU la Bible publitfe par ce savant Israelite nVst pas faite poui in- 
tft-emr ezclnsivemeilt le theologien. C'est un oiurage remarquable 
d*^ditioa et de Iitt«ratare. Qui ne sait que la Bible , abstraction 
mite de aa mafestnenae mission, est le monument le plus important 
que nous ait transmis I'antiquite? qu'elle renferme les annales d une 
' <poque primitive, rhistoire du moiioth^isme , celle du plus singulier 
des peuples , et de sa constitution non moios etonnante par sa nature 
que parsaduree; une htterature et une po^sie non moiiis originales 
el plus ileyiea dan.«? leur tendance que celles de la Grece ? Quelle 
emigre cc livre &l souvent commenle, et qui a besoin de Vdlre en- 
core , n'ouvre-t-il pas h la philologie et a la critique! Combien de 
rapprocbemens lumineux k faire cntre les inceurs des patriarches , 
les idees et les conturaes de la theorratic, et celles des autres peo- 
ples de Tantiquit^, soil orientale, soit occidentale! Quelle influence 
Ics vastes acquisitions qu a faitea de nos jours la litterature asiatique 
doivent exercer sur rinteUigence dn texte sacre ! L'AUemagne possL'de 
en ce moment des tresors que chaque annee voit s'accroUre. ta 
htt^rature fran^aisc presente au contrairc nne affligeante sterility : 
les anciennes versions ecrites avantlcs progris de la philologie orien^ 
tale , ne peuvent plus se lire dans leur idiome barbare ; I'excellentc 
tradurt.on de Geneve ( i8o5) , qui a feit ^poque dans I'histoire de U 
litieiature biblique en France, n*a point ferm^ la carri^re k d'au- 
tres es5ais , el n est d'ailleurs accompagn^e d^aucune note. Cest U 
surtout ce qui fait le prix de la Bible de M. Caben. Sea remarqnes 
critiques et liit^raircs sent pour la France nne TMlable et ntUe non- 
veaute. Sans pr^tendre faire nn cboii, nona en ctteroM nn petit 
nombre pour donner ii nos lecteura qnelqne idige de la mkxdbn de 
voir et des eonnaissances philologiqoes de ce nonvel interprfete. » 
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Le nom du respectable rapporteur donne une grande autorit^ 
li ses doges* el nous impose le devoir d'exainiaer avec soin 
h critiqae dont cet estimable litterateur a bien roolu nooa 
hoDorer. ' 

M. I'abb6 Labouderie reconnait qu'^ partir du deuxi^me 
Tolttime D0U8 avons fait k la critique de larges eanee$iian$* 
iOn rencontre » ditnl ( etil n*a encore examine que lea 
tomes 1 , 2 , et 5) , dans les notes des traits de moeurs int^- 
t ressans; des rapprocbeineDs piquans de quelques points de 
< legislation mosaiqne avec les dispositions correspondantes 
c de nos l^slateors modernes » qui ne sont pas toujoors h 

• ra?antage de cellos - ci ; des conciliations de passages, 

• dont les expressions obscures pr^sentent une esp^ce de 
t contradiction avec d'autres passages • • • • 

Les termes coasacres aux choses divines y sont tr^s-* 

« bien expliqu^s II donne des motifs de quelques 

c prescriptions, de quelques defenses qui ne paraissent pns 
c au premier abord tr^s-conformes h la raison. II rdnnit 

• quelquefois sous le m^me point de vue tout ce qui Con~ 

• cerne la memo matiere* le m6me sujet, et en rend Tcxa- 
t men et la comparaison plus faciies. Enfin il met heureu- 
c sement ii contribution les connaissances positives qui aboo- 
c dent dans le grand oovrage sor I'^gypte. Cost par ce tra- 

• ?aii que M. Cahen a pu justeraent se flatter de ibuniir des 
fl solutions aux difilcultes entassdes par Voltaire centre la 
c Bible (p. 217 ). B 

Ici finissent les eioges. Voici maintenant diverses obser- 
vations critiques. M. le rapporteur relive une inadverlance 
qui nous est en eiTet ^cbapp^e dans«la traduction, d'un mot 
du iS, ch. 7 du Livitique, Nous avons dans cet endroit 
rendu par pain lev6 ; il falhit pain sans levain* Nous 
avons rendu le mot DDTinb (Exodc, ch. 3o, v, 8), par dans 
V09 g^nSratums; notre critique pr6fere Texpression de Le- 
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maitftre de Saey*, dam la tnuseetiian de tau$ U$ dge$» Noos 

avons reedu *fDp^ (L^vil., ch. a, v. i et 2) par U prendra 
unc potgrUe; de Sacy, cil6 per ThonoraJale rapporteur* 
dit : et I'un <Veux prendra unc poignde. Nous avons rendu 
nrrOM (UtU. » ch. « ▼» a) par mmvmh, traduisaiil le mot 
litt^raleoieDl » car FdcriTaui paratl avoir bdiqu^ Teffet pour 
la cause. M. Labouderie pr^l<&re en nUmoire, expression 
que doDue de bacj* 

L'honorabie rappcrteor desire qne notro tl^le aoil en- 
li^remenl purg^ de n^ologisme i ooua noas tommes toujours 
efforc6 dc n'employer que des mots et des tournures en 
usage ; car nous sonunes de ceux qui pensent que la langue 
qui a aofTi h Descartes , h Pascal , h Malebranche , h Ra- 
cine, k Laiontaine, ii Voltaire » n*a pas betoin de vim 
d*empriuits Strangers, pent et doit snffire li font le monde* 
S'il nous est done arrivti dc inanquer de respect h la langue, 
c'est bien h notre insu et contrairement h nos intentions. 
En traduiaant il est bien di£Giciie de toujonra Mter ies lo- 
cations ittsolites ; ceci doil nous valoir rindolgenee pour ce 
genre de fautes ; nous ne pr6tendons pas les justifier. 

M. le rapporteur n*approuve pas notre nianiijre de rcndre 
les noms propres bibliques , quoique nous ies ayons fait 
suim de Tappeliation volgaire; d'aotres philologues Pap- 
piouvent; mikue judlee lU est. Nons passonscondam- 
natioQ poar les eiidroits, eu petit nombrc, ou dans notre 
orthograpbe des noms propres nous n'avons pas toujours ^t^ 
d*accord avec nous^m^me. 

Ged conceme le mode de traduction ; arrivons aiix notes. 

On nous accuse ( p. ssS ) de ne pas assez mettre k contri- 
bution les philolop^iies allemaads, et (p. 217 ^ 9.18) on 
nous incrimine pour les avoir cit^s. Comment iaire P fau- 
dra-l41 importer les opinions d'oulre-Rbin quand eiies sent 
lavorables ft certains systtoes » et Ies exclure quand elles 
sent incommodca ? Ce serait ^tablir uue sortc dc douane 
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de la pens6e qui n'est ni de notre goiit , ni dans nos hobU 
tttdes; d'ailleurs , a?ant d'elever des plaintcs sur ia conckion 
de cerUines notes^ U terail ansM Suitable de remaiquer que 
des notes Buses an bas des pages d*Qn Hyre renfermaDt lexte. 
et traduction, nc peuvent pas avoir ia meme ^tendue qa*elles 
dot dans de forts yolumes que les savans de I'AUeoiagne 
font k mSmb de leur eo&sacrer exdiwheaiBDt* 

Oq ajoute encore » en guise d'accasation, que nous avons 
charge M. Munk de faire pour nous I'aveu U plus formel 
(p. aao) que nous professons ie ratioaalisme^^ttf eampte 
mHgPond nombre de partkanM en AUemagne^ 

Gela nous paralt singulier. Dans notre premier prospec- 
tiK, dans i'a?aDt-propos de la GeiUse, et toutes les fois ({ue 
f occasion s'en est pr^sent^, nous doqs sommes franche- 
msat dMaf^ poor le ratienalisme » et ooiDmenl aurions- 
IHH18 ensuite charge M. Munk de faire pour nous un tel 
aveu i k quoi bon ? 

Aaiestoy quelle que soit ropiatou de notre BaTauf^cri- 
Ape sur le ratunuUime, il ne disconvient pas que oe sys- 
tae d*interpr6tation biblique ne soit en grand honneur en 
Allemagne , et que e'est nous qui I'avons fait connaitre en 
France; car i'auteur dit qu*en Allemagne la science 6t- 
Miftts d Mieim U pku hatu point d*Mva$ian^ et pour . 
AU €9t eertain que nous miens rSputi avoir peu fs^it 
(p. 220). A cette assertion nous pourrions opjjoser des 
t^moigoages irr^cusables tir^s du pays memo ; mais ii nous 
soffit de rappeler oe que nous avons aunonc^ d^j^ plosiours 
Ms, que nous n'^crivoas pas pour tes savans de profession , 
iiiais pour les hommes instruits. Nous avons cherche , tout 
en donnant une nouvoUe traduction en regard du texte , k 
reamer les travaux des rabbins , ceuz des philologues mo- 
*fenies , que nous ne nous sommes pas born6 h suivre h 
<ihHger sans les dcmncer en quoi que cesoit, comme on le 
pretend. S'il en ^tait vraiment ainsi , on serait probablement 



Digitized by Google 



Xij AVAMX-FROPOS. 

inoins en colore contre nous. N'importe; nous renvoyons 
h notre ouvrage mSme ct au jugement qu'en ont port6 des 
MiraDB Israelites et Ghr^Uens* <Unt ks AnnaUi de lUtira^ 
ture da Heidelberg , dans le Morgenbtait et dans an des 
num^ros de 1^ Didaskalia, du mois d'ao(!kt dernier, journaux 
public en dliemand, en Aliemagne , par des AUemands. 

M. Labonderie Iroure (p. aai ) » qoe noas laissons trop 
apercevoir notre tendance h croire que la reaction da 
Pentnteutjue est de beaucoup posterie iirc k Moise. Ou est le 
mal ? Depots le p^re Simon de TOratoire en 167$ jos- 
qujli Hartman en i83t, anefaule de thMogiens on t^rit 
sur Forigine du Pentateuque, font altribu^ k divers auteora* 
el lui ont assigns diverse^ origines. Pourquoi nous serait-il 
d^endu d'adopter les opinions de ces th6ologiens de pr^K- 
renoe k celles qui conviennent k M. Labouderie ? 

Jusq!i*ici nous avons lou6 k moderation de notre cri- 
tique, nous ne ddcouvrons ])liis celte qualilL' dans cc qui salt. 
M. Labouderie dit (p. 221) en propres iermes» cque si sou 
t intention n'a pas M de renverser les fondemens du durts- 
c tianisme qui reposent sur diffiSrens passages de la Gen^e el 
if des livres suivans , il n'en ^bi aolo pas moins la soliditc par 
f des interpretations qui oat r^volte toutes les communions 
« duretiennes.* De toUes assertions sent peu charitabies. Nos 
intentions ne son! ni d'ediiier » ni de renverser quoique ce 
soit. Nous voulons traduire fid^lement et a?ouer sinc^rement 

, ' Le premier ouvrage du P. Simon e^t on factum pour on Jnif 
condemn^ au leu en 1670 , par le parlement de Mela, comrae eon** 
pable dePasaasnnat d'nn enfant cbrdtten. On sail qne les accosaliona 
ansri abrardes qne craelles ^taient tr^s-fr^qnentes alors, et ce plai- 

doyer d*un pretre catholique en faveur d*un Juif est un tctede tol^ 

ranee remarquable a un<" (.poqiic qui a precede de peu d*ann^cs la 
revocation de l*^dit de Nantes. II est presque inutile d'ajouter que 
ce cel^bre phiiologue luwmdme n*a pas ^chappe k la persecution. 
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notre ignorance qaand nous ne comprenons pas , ^veu qai 

nous coute d'autant moins, que les aulres n'y entendent 
pas dayantage. Les cons^uences de oette fid^lil^, do ceHe 
tinc^it^ ne nous regardoni pas ei nous toachent peu. Le 
lhMogien»,en iradmsant, ne perd jamais de vae son eglise, 
son temple, sa synagogue; born*^ par cet horizon, il al- 
longe, raccourcifc, taiUe, entretailie, contretaiile les pens^s^ 
de son autear» jnsqa'^ ce qu'eiles ai<nit la dimension voahie 
pour entrer dans renoeiute sacr^. Tel est le fatre du th6olo- 
gien; nous no le blamon* pas; mais ce n*est pas le notre. 
Bncore^une fois, nous proc^dons avec le meme 8ang*fit>id|» la 
mtoe bonne foi que nous mettrions h translater les csnvres 
de Gonfiicios , si nous avions les connaissances n^s^aires 
pour une telle entreprise. 

Les communions chr6tiennes, et ie nombre n'en est pas 
petit, sent, dit-on, enr^volte centre nos interpretations ; com- 
ment sait-on cela ? par quelled^putation onl-elles annoncdleor 
disposition^ noire ^gardPGhcz les th^ologiens, Tdtre CoUectif 
dit communion, paraU jouer lememe role que UpmpU chez 
les^rivainspolitiques. Us donniuit ce nom^ ceuxqui pensent 
et Feolent comme eux. Mais s'il est libre ^ chacun de dire son 
opinion , il est de la prudence et m^me dc la uiudestie de ne 
pas donner un sentiment indiWduei pour un fait uniyerseL , 

M. le rapporteur s'est plu li r^unir un certain nombre de 
propositions qu'il qualifie de reflexions kard^, hetHles, co- 
pahieg iPtnspirer du m6pris pour leiextesacr6, Gitons une 
de ces propositions hardies que M. Lahouderie rapporte 
p. 224 : < De ces m^mes Pharisiens est sorti le ^^l^Jur^ d^re 
« de Gamliel, le principal promotenrt sinon le fondatenr 
< de la nouvelle loi. » Nous ne voulons pas ici nous pr^va- 
bir de ce que cctle proposition se trou?e dans un opuscule, 
joint au tome 4 de la BUile, dans la notice wrie CaUndrier 
tabnudtque, p. 175, dont la rMaetion ne nous app^ent 
pas; au contraire» nous adopton^ celte opiuioUy sous sa 
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forme coojecturaic , comme ndtre. £ii eiTet, i'origiae da 
ohrisliaiiisiiie , comme les originei de toates choaes^ est en- 
▼eloppte d*obs€oriU. J^us n'a rien ^crit t nous m connab*- 
sons qne quelqucs circonstauccs dc son cnlance et les Irois 
derni^res ajin^$ de sa vie. Sea opinioufi , teiles que ses dis* 
ciples noiu lie ODfc transnuies, ne paraisseaipas aononcer 
rtotention ^ndentededtenire Panoten culte, doni 0 a cob* 

stamment oLserv(j les pratiques. Son but principal pa rait 
avoir de donner plus de rigidity h la par tie morale de la 
Torah,et de sabstitoor auz proliqaos eztMaafOS des Phari- 
sieos la vie intdrieore des Essdntens; tandis qoe saint Paul » 
armd d'un uiode d'argumenlalions puisca i'ecole pharisienne 
et h Taide du syst^me lypique, est parvemi k d^truire I'au- 
denne loi par oette lot eile-mSme; eten rempla^at Tailiaiiee 
du $ang par eelle de Vsau , il a singoli^remeiil facilitd Pa- 
doptioD et la propagation de la doctrine nouvellc. Consider^ 
sous ce point de vue » cet ap6tre peut etre regarde comme 
le fotidateiir de la nouvelle loi. G'est une conjectuie, mab 
oil est la hardiesse et I'iiostilil^ ? Fort de noa intentions , ee 
ne ijont pas des upith^les , des allusions , plusou moins durcs 
qui pourront nous d^courager. 

Nous avons promia 4e donner a?ec ce oinqfui^me ▼oiuane 
one inlrodactiea» dans UMpialle nona aoiia propesons d'ex^ 
poser nos conjectnrea ami la redaction du Peniateuquc. 
Nous aurions voulu d^s aujourd'hui nous acquitter de 
notre piomesse. Mais en nous livrant aujL .rechecches qoo 
B^cessite ce travail » il a'est considdraUement dtendu. Ne 
Voulant ni retarder la publication dece volume, nitronquer Ic 
r^sultat de nos invesUgaUons, nou^ esp^rons pouvoir pubiier 
ee tranil ineessamment^ Le volame smvant ecatiendra la tra- 
ddctibn de Jmd et des Juge$ ; dans les notes nom meltroiis 
k profit les travaux du g^ographc Ritter et Ic savant ouvragc 
de M. L66tk deLaborde^ r^cemment public \ Ce voyage* 

' FoyQge dam VArabU Petrie, par lAmi de I^aborde et Liuant , 
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qui sera «aivid'autres recherches, jette un nouveau joiirsur 
iitopograpliiejeaooiilr^B bibKques; k% d^taikde moeurs qu*il 
renfeniie sont ii» av^ iDt^rSt par rbomme du monde , et 
consullt^s avec fruit par ceux qui se livrent sp^cialement 
k Veu&ghse, et sernroat k modifier bien des explications. 

Nona donnerons inoeMammeiit k lable des noma de lieux 
el de peraennes contenos dana le Ptanlatonqiie « <jue nous 
avons promise, et une table chronologique. 

Un sayant Israelite, qui a youiu contribuer h notre pobli* 
cation par une notice mt ie C^dmtMet talmudufuet et par 
one autre sur Us viUes UvitiqueS t nont a donn^poar ce vo* 
lame une notice sur ies Samaritains , avec le texte et une 
aouyelie traduction de deux ietires adress^ par eux aox 

Imdites de Paris, en i8ao et i8a6. Cette tradoetion est 

accompagn^ de notes. II nous a donn6 aussi un article sur le 
mariage, tel qu'ilest usit6 chcz les Juifs modernes. 

Dans le volume suivant , on aura du mfime auteur deux no- 
tices. Tune sor Fop^raiion de la circoncision » telle qu'elle 
est pratiqu^, et Fantre sur la g^ographie physique et poli- 
tique de la Palestine. Notre travail servira ainsi h faire con- 
naftre I'^tat ancien et i'^tat actuel du judaisme* 

Nos leeteurs, Israelites sarlout»ne liront pias sansintMt-les 
Dombreux extraits que nous donnons de I'excellent onvra^ 
l>ubli^ k Francfortpar M. ie docteur Creuzenaob, sous ie 
titre de Thariag. 

Nona esp^rons poblier dans un des Tolumes suivans le 
rfsultat des relations que nous nous proposons d*<tablir avec 
Ies Samaritains ct les Cara'ites. On trouvcra , en attendant , 
dans ee volume, une note extraite d'un ouvrage caraite qui 
donne une idte dugenre d*ex^to et de polteiique en usage 
dans cetle seete* Dans les notes^ nous avons eu plosienrs 

public par ij6%n de Laborde. PaiiSf Giard,4diteqr , mePav^e^Samt- 
AuM des Arts ^ 5. . 
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fois occasion deciter on autre oavrage caralte fUTMH HDD) , 

d*apr^s un des deux mauu^criis (£ui cxiste k la Bil>lioth^que 

Noiu cheroheroDS aussi a ^tablir des communicatioiis avec 
le« Israelites r^pandua dans l'ex*>r^nce d' Alger; noas en 

tirerons peut-^tre des lami^res sar I*iiit6rieur encore si peu 
connu du contiuent africaiD. ISioUe but priocipal sera de 
iaire connaitre h ces cor^ligionnaires les bienfaits que nous 
deTona k la France » et k faire oattre ches eux la d^r de 
8*attaeher de ccaar et d*iiitMt k notre g^n^reuse patrie. II 
est du devoir , et sans doute dans rintenliou du CoDsistoire 
ceutrai d'encourager uos efibrts. Si cette adaunistrallon , 
haat placet comprend sa mission, eilepourra rendred'6. 
minena serricea 2i la religion , au pa ja el li la civilisatioo. 
A cet effet il serait utile que Von ft% traduire, soit en h6- 
breu, soit ea ai abe , nos iivres dl^mentaires ies plus esti- 
m^Sy sur divers sujets, et pour iuspirer plus decooiiaace* 
06 travail devra dtrc ex^ut^ par des Israelites et dans un 
esprit israeUle. II existe parmi nos cor^ligionnaires dea 
homnies capable^ et zulcs. Que I'admiiiisLralion coiisisto- 
riale fasse un appel , ils n'y manqueront pas. 

• $*il ne nous a pas encore 6i6 donn^ de poufoir consacror 
tons ttoa momens k notre entreprise, nous tfichons du moina 
d'aocompagner chacnne de nos liTraisons de quelque do - 
cuiBcnt utile. 

Puisse uotre travail continuer k nous concilier la laveur 
du public I 

Paris; ce i» janvier i85A. 

CIAUEN. . . 
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SUR LES SAMARITAINS, 

PA& L'AUT£UR D£ M KOHCE SUR LE MIGEA8CH. 



Dans 1« s tiotei. sur la Bible de M. Calien , il est sGuveut ques- 
liOA du Pentateuque des Samaritains. Ceite secte religieuse eft pea 
coiiDoe des Israelites. Moo bnt est d'atttrersar elle I'atteBiioa « et « 
s*il est possible, rint^r^t de mes cor^llglonnaircs. Lcs Samaritams sont 
oppriracs, rois^rables, ignorans; i\& sont encore ce que qaguire nous 
^os toucLa Pk^dettcea chang^notre tori; reiidoiis-iioiiidigae«^ 
MS inenfiiitSy pOFtonsks seconrs etles lumites de notreeurop^enne 
clyilisation k nos fr^res d'Orieat« Les difftcult^s sont nombreuses ; 
mais la plus grande est sumionteei pinsqu'ils profes&ent cpmme, nous 
me leligion k base ratlonnelle. Puissent des Israelites, horomes d'in* 
ilaence, entrt r dans cette carri^re de charity, enti^rement inexplor^e! 
Une reunion d'efforts ne reste jaioais sans r^siiltatsw ' 

^ t ' I 4 r 

I 

I. Denominations gMraieS' 

Les Samaritains y ies GaraStes et les Juib, sont les trois sections de 
la religiou mosaique qui se sont perpetuees jusqu'a nos joura. I.es uns 
et les autres pr^tendent ^tre les desceudans d*an anciea Cbaldeen, ne 
en Palestine, noninn6 Jacob, surnomm^ Israel; de \k, ils prennent la 
qaalification de hniW ^33 0>HkW Imelites etfds d*lsraieL L'origine 
dc Tepitbete a>13|^ Jbrime, Hdbrtux^ qaHls adoptept auss|i , n'est pas 
iodiqiiee dans le teste bibUqne; pour troaver Vilymqk^e de cette ex- 
pressioD, les uns remoDteot )asqo*4 Eber, un des ancdlres de Jacob 
(Geo., cfa. 1 1 , V, 4); les autres pr^tendent que le mot designant le 
bord d'nne rivitoe, on en a forme on adie^if bebreu, qto vcut dire h^' 
tfAmliitf tonf; parceque Abrabam est venu des rives de TEuphrate. 
Peiii-4tre aussi que le mot vysSf designe un passager y Vetat nWade du 
Bedooiu. Toutes ces dtoomioatioos sont generales et on les renconfre 
dans le Penteteaqne. Passons aua denominations partieolieres qui ca-* 
ract^isent les sectas. 

• b 
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.9 SUR LES SAMARITAINS. 

ii. DStiominaUons particulieres. — Samaniw'ns. 

Lcs Samarilaina sis ttoinvrtenl entre m%, sebdmrhte ; U qui 

veut *re gardiens , olfservaieun par excellence de !& Iflli } As paraiMent 
ignoierqa^oDlesd^ignaeiMisleiMjjpde Samarit^ltw ou habitape de 
Siinarie i ils refusenl le litre de schdmrime am Caralte* et anx Jttifi, 
cju'ils coDsid^renl comine des schUmatiqiica. 

On dit que le nom de CaraYle ( QtKip ) derive da mot h^liMtt 
M.lpD 5 /<*<:fcwrj , parcc que oef sectalrea «e ti«ineiii aa 

sens lilleral de la i orah ( Penlateaquc ) , ei admetteDt , comme 
le:i Juifs, les autrcs livres de la Bible ; en quoi ik dififerenldes Sama- 
rilains ; mais les Caraites rejett. ut le Talmud , et traitent lea Joifa d*b*- 
r^qaesy comme ayaot fait uue infraction ^ la loi , oh \\ cat <C»it i 

>5»D ran rf? 

Littcral. : « Tu n'augracnteras pas sur lui, tn ue dimiimeras pas dc lui.» 
(Deuter., ch. i3, v.^i. } 

IV. Juifs, SdssUm, 

LeaJwfalirent laoriiom de la trika de Juda ( niirP ) -^Mbn/^ en 
allcmand, par contraction, lude, et en fran^is, par corruption , 
Juif, L*origine decelte denominalioa,inconnuc au temps dn aystfeme K- 
d^aly ae lattacbe ^ Thisloire de la nation. Lors de la scission qui eclala 
aona Tindiipae fila de Villustre Salomon, la puiaaante tribu de lehouda 
€i la pelite tribu voisine, celle de Benjamin, ae soumirent i la dynastic 
hMditaire de David, et 4 la'aopr^malie centrale de Jerusalem. Cette fa« 
mlUe appsrtenaiC k leliouda , et cette ville k Benjamin. Ces deux Iribua 
conttitu^rent le royaumedeleiiondaf maiales dix antres tribus, fidfelea 
au principe fM^ral, ne vonlarent anpporter ni le )oui; de fer des sultana 
de Jerusalem , ni reconnattre ta aaintati exclusive de cette cil^ ; ellea 
, firent d'abord dea repr^tantationa , ananite : 

Djrn intc^i orrbj? '^on ^^d bi<rm^ '"^d Nn^^i 
nbru Tna pbn ijS no tm6 nai -fwi r» 

VtEt tout laracl vit que le roi ne les ^ontaitpaa; alora le people lit dire 
« aaroi cea paroleai aamoir : Qu^avona^aona 4 parta^r avec David? 
« nooa n*avofia rien ii hunter du fila de Jeaa^. Ateatentea, Israel! main* 
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SUU LES SAMARTTAINS. 19 

« tMHMI Mgtfde' t* 4yniitt«^ Divtd ! Bt tM teaef Mtnoiiii ii set ten- 
« tel. » (I Aofs, ch. fly 16.) ^ - 

. ilae i^Anft dtf empit^ dit ^Israel; ce' nctm^ippArtcaeil de «|mif k 
uM qoi renftiittiif U mt joril^ de fa nafton. YJn de aes rois , nomiii^ 
rfOjr » pte« ^Aehab et tSaal da la' fiimeiiM Atbalie 9 comprit la 
oifteHiU 4*ayoir uac capiule fortifi^ par la nain're, & llnstaf de 
Jlrasaleaky poor Hnster contra lea entrepiiaes do dedans ei do 
deli&rf. Ce rot acketa d*on certain Sckbmer ( TpfO ) la coUioe de 
Momer OltSVS at y b&tit la irflle de mime nom (1 Kola, €&• la , v. 16}. 
Ccst le Sii^f dea Seplante et le Samai^la de la Valgate. lies babitans 
^irent appeUs Schamronim (00*1DV7) ; les Septante discnt XttfUfttrmf 
Samaritains (II Roli» ch. 17 , v. 29 ) ; de \k le nom drt Sam^rits^ns, 
appliqn^ dans le prindpe aoi habitana d^me capitale, et mainlanant 
an sectateora d*nn cultti. 

V. JinisalcTn et SirJicm. 
Samarie etait la rivale pollLique de Jerusalem ^mais sarivalc religfcuse 
^tait la petite ville de Sichem , et ime rivale n dontable ; les deux cit^s 
prelendaient ^tre le sijour favori do Ichova, uii foyer special de sain- 
lete. Les preteutioDS de la ville de Sicheio sont niic nx fondees quo celles 
de Jerusalem , si Ton convient que le dej^t' dc sainlcte d*un endroit 
doit se determiner d'apres Tantiqait^ et le nombre ilos souvenirs reli- 
gieux qui s'y attaclieiit I. a cffet, IVxistenre bistorique de la cit^de David 
est cnmparativemenL tri-s inodprnc, wS(in ndiii iraj)])ara}t qu*une seule 
fois dans lePentateuqiie , et d'une maniere assez incertaine. On croit 
le recoimaitrc dans Salem (Gen., ch. i3, v. 18); une de ses collines^ 
n**11D Mon'ah, n'est aussi mentionn^e qu'nne seule fois ; mais encore 
n'estrOnpassiir quece soit la coliine, car le tcxle dit: nHT^ Y'^' fcttfrri- 
toire de Moriah (Gen., cb. aa, v. 2). II n'en est pa s de me de Sichem : 
toutes les scenes de la vie patrinrchale se pas.senl dans cctle ville , OU 
dans les environs. Jacob y acquit en toutc propriete une parricdu champ 
sur iequel il avait campe (n*t^n ilpSn rh^-fkaf hassnde , Gen., ch. 33, 
v. 19); de aorte que ia j)liis ancienne possession territoriale Israelite 
est dans les confins de. Sicliem , possession pacifiqne, legitime iet rion 
paa due ^ la violence d'une conqu«''le. Dans les int"ime5 confins, ^ une 
petite distance de la ville , s'ele> ent les deux c6lebres montagnes de be- 
nedictions et de maledictions, de Gan'zim (DTH^) et d'Ebal 
les benedictions fiirenl prononcees .sur la premiere , et les maledictions 
sur la scconde \ evtoonant coutemporaia de Joaue. Mais on lit dans le 
tcxte dcs Juifs : 

bwe*}j TTD DWi -pjfo 'SJK moH nbxn D'ajci n« vyi^ 

« VoQS eteverei ces pierres<ci , que je tons ordonnc aujourd'hoi , sur 
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« le naont Ebal .» ( Deiit^r,, ch. 17, v. 4«) Dans ie texte des Sainari tains 
tn lit les rniWiios parcjles, inais au lien d*Ebal ontiome Gariaim;el 
c^esl sur rettt' inoDta§oe que les Samaritains ont eieve un auteL, ont 
adore et continuent d'adorer lehovaj Juifs et Samaritains 8*accu9eiit 
reciprofjuement. Comment aujourd'hui connaitre la verite? Tontefoiry 
nous petuonsy ayec Kennicot, que les probabilA^s 4ont en farear des 
mari tains. II y a peu d'appar^nce qu*on nit choisi de pr^f^nte 
montagne sterile et maudite poar y b&tir un autel; il est vrai qot Itli 
pommeatateurs \a\b diaeat qu^on a voula dedommager EibaL de aea ma* 
Hdtctions, en y elevaoton aotel; niaU cette preteadue compensatioiv 
n*est qa*an trait d*esprit , et n*explique rien. D'aillenra les parti$ana de 
J^rasalehi avaiept nn grand inter^t k falsifier, et cenz de Sichcm n*ea 
ava!entaucun,ct ea matiere de falsi fication,cet argament est d*iin grand 
|>bf ds. Qooi quMl en soil, la premiere inaugaration religicnse da pays de 
la conqa^te s*est faite apris le passage du Joardaiiii sar ces deux col^ 
Hues, etSicbem a ^le choisie vomme ville de refuge^ ville A€ privi!* 
J^ge doiK^ie fun lifiviUa iea propri^t^ tefiitoriale (los., ch. ao, 17). Si- 
Iu4e jadis dans la tribo d'Ephrafm, elle fait partie aa|oard*hiii , sous le 
Qom de Ni^pl^use , du pacbalik d* Acre , coucMe r^cemment an pacba 
d*Egypte. Le ikow de Naplonse est Tabr^g^ de Flavia NeapoHs, viBeneupe 
Flavimnef quVRe a pris lorsqn'elle a ^t^ colonis^e par Femperenr Fla« 
vios Yespasien, p^re du destractenr de Jerusalem. 

VI. Opinion des propheles sur la scission, 

II estf k reooiavqaer que ce nVst qu^apr^s la destruction des denz 
empires rivaux^ qu*on la tu Plater entre les secies cette animosity 
qui caract4rise le scbisme. Quoiqiie la collection biblique soit '^crite 
principalemeni dans llnt^r^tde la tribn et de la dynastie de lebonda , 
elle ne traitc pas la scission comma un attentat} centre la religion ; i>n 
lit m^me : 

•ran nK opn \$ii> 'n nxo nao nrr>n ^ 

•« La cause vient de Dieu, pour accomplirsi parole. » (I Rois, la, i5.) 

Les prophet es n'insistent nullement sur la reunion, soil politique, 
soit religieusc ; s'ils tonnent contre ri(](tl4lrie et la t orraption d'lsrael ^ 
ils ne menagenyt pas davautage i'hypocnsie et la depravation delebouda* 

diHtiWi 'yvo rtwu mbjr m'" 

« Malheur , s' eerie Isaie, h la cquronne d'orgueil des ivrognes d*£^ 
pbraim! » (Ch. 128, v. 1.) 

( uiiiiin 1( m<^urepropbcte agostropbe*t-il l^i^istocvatie et;le peu^le 

de Jel'usalcmi' 

» . • : * 

t 
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«UR LES SAMARITAINS. «i 

^rmoy Dj? .•u%nbN mn w«n ^diid '^a'^xp 'H im lyots^ 

«Bii€eodez les paroles de lebova , xiches de Sodome'; ^ouUs U 
doctrine denotre Dieu, peuple deGomofa^w (Ch. 1 , V. 9 ) 

C'est m^me centre la ville sainte surlout, que Ic plus energujue ties 
orateurs sacrcs dirige toutes les ioudres Ae. son eloquence. Apres avoir 
semble epuiser sur elle tout le calice de son amertume^ il tienl en reserve 
uoe derniferie gouiU gui conlieat 1^ p^us caUmiLeux de tou^ Ica i^eauK ; 

• D3 "bm^ ab'bytr\ rrniz; pnp ''rm; ; ;: 

« Je lear donMMd ^onr che&'de» ftane^ ^/eoB i dcf bamWa^M^tf-' 
^cni«roiit.»'(Ch4a,^''4^ 1 ^^-^^ -"^ 

f^fond poUtiGrae*,!isalc;thu»'eD*dm liipiearf origioe de ta^cjsa&iil^ 

« £phr^ ne JslouMra phis: ^lebMda >Mv>ad»ui^M^ra fdlllif 



I 

m 



dil que lehova a'inquiae fort peu des oblations, des sacrifices, d>s sal»^ 
baths , des soleimitd. Avant tout, ^^f^!^,^^,^^ 
aojeElioim^tes gens; et Os6c repute: \ . .^^..^ ..^„„r„V.q 

« EpbraVm a multipli^ les auteU; c'est pour le peche cia'H' aiviit des* 
afotelsy pdurlep^ch6.»(0y 19.) ) \ 

II est i remarquer que :4tn» Jj» ,l^«i>«lMo^ d« jJa^ob (G«fif;$e.^ 
ch. 49) , corapos^e prphablemenjt^qpi^sl^.fcU^iony oj(i faU3^i>j^al,4l9gf5, 
de Joseph et de Juda, etLevi est repir*e?d*..j)5a! W^l^ 4^96 Jf[% 
texte biblique , la scission politique n^^aitpas coosidlrte oomnie nne W- 
resie religieuse, et si Ton veut conserver la denomination d^se^mott^ie, 
elle s'appUquerait a^;|c plus de j"st|ce i^la mijaprilc^ 

.1 . 'q »l;f,. cu|>l'':>p r moo 0! h»*\i 
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VII. Otitic dc la hm$u rtli^ieusic mire Us SwnanMit fis ct Its JuiJ'a* ■ 

La separation rcl^iense , et let hatnes qa*elte eii|;eD4re , parait 
s*^tre ellacta^ dans les tiheltB ^cool^ cntre la colonisation a^- 
mariuine ordonnfo par Salmanasiar, eC cello da la JnBiie, souj 
Pempira des Greca. On aait la monarchie samaritaine a lini j^lu- 
alaars sMes avant cello do J^nisalem ; cette difference da dnrle tieni 
)i ploalem liaiitea. Les deoz capitales, sons le rapport da la d^nuo, 
n*^ienf pas ^gaicment liien sitnte. I/emplacemeiit do SamariCy Mt 
una monlagne , 4tait luan oboiai ; aossi allc m ionla— pinafanri sMgot, et 
n*a ancoomli^ qu*apr6s six amines de rlaislancei sons la puiasance do 
Sa lmayiy yaryToi d'Aas^no ; mais die itail troftn^ipfiocife^tde a irfdon- 
table empire, tandia que Jerusalem en ^it <loign^ de toole la loiiSMipr 
dolaPkleatine* Bitie aor dee teinonces (tnpK HIIQ / {W), ealowte 
dfon cAU par des montagnes (0»Dnn IH 101*7^^1^) et prot^^ 
aufro par le desert, J^maalem ftalt inexpngnable; oelle oseellente 
posilion n'a pas ^appe i la pcrppicacM do PavU , le ploi 
ot lo plus vi^Iant capitaine do aa nation. Ovtre co dtota ntay , 
Fompico /Ia Annarie portait dana son aein w puissant getinado deo- 
truclion. n n'avait pas admis ce principe, le seal qui doniio *wi 
gouvomemeiit mooarchique force et dor^e^ le principe do TliMdit^ 
AdssI lea aibnales' de Samarie, comxQe celles de Rome Impirialo.^ 
aVftrent qii*iino longue saite de orimea , de conspirations et de 
mei^rtrei^^ one anarchie perpdtaelle termini, comme il airlve lou* 
{onrs, pilr Hnvaaion et la Conqu^te. Selon la manite asiatique, le con- 
qn^irant (^aliQaqassar) ordonna Tei^iitsion en masse de tottte la popu* 
luf^pii^ mais les mesores de ce genre ne j^VSiedtiient jamais compltto- 
• ment. n rasta dans le pays an noyau d'lsra^les qalcontinaa Ik profeasec 
lo monotlilisme jehbiriste , entremdM de croyances et de pratiquei 
paSennes ; melange qai parait avoir constita^ la religion populaire , de- 
pnia Joane )asqa*4 Esdras. Gcpendint le pays ^tant tr^depeapU , fat 
rmg^ par des 'bites filrocei', des lions ( nVlMn ) ^ ce que' dlt nn 
ex^raitdela cfaroniqqo des BpU^ qui est parve^^xu^'''*4 nons (IIBois, 
diap. 17 , a6 ). Le rol d'Assyrie se vit obMg^d'enToyfsrde nonfeanx h^t 
bitans. Ces colons ^talent tir^ do qnatre provinces, dont la principale 
m ttoiumait nJlld XmiUkA ( Ibid , ay ) ; l-dnlet il accompagner ' dNin 
cbltoi^*larte(IHt^/ ebarg^de leor c taa e ign«r lo cohe du pays H d^opirtt 
aiiiM^dafiidEemMlolb8i6n.1^rAaitpendontOttv^ 

t L« Khouglstan est nujourd hui unc partie du Khourc-tan , [iTo.incc 
de la Perse. Le KhoiiHistau a etc auciciinement habitil par ies Cossccua , 
doDt le noni a quel^ue anaiogie avcc celui des Gutheens. 
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SUK LES SAMMUTAINS. a3 

» 

I'teltocboict CD Stmarie, lortqoe Fenipiire 1I9 JIniaaleiD tonlNi^ 
Mm tour aom le sceptre de fer de NalKmchedncnr (Nelmchodoiioior), 
le colosse d*AMyrie. La dynastie de David s^Hcignit dans la captiTittf k 
Babjlone , et la populatidn (at tranipoftte et tamen^ snr les Boi^ de 
TEnpZiratei de oe fleore d*oA sss ancitreS <iai«nt partb qutuuift 
■Iteles aoparavaiiL Cetle ^mi^ation forcte Ibt anssl soiyie i^nn 
tour $ mail la nouvelle colonie , eitluabt les Itrangersy fiti presipie 
antUrement composie d*ancSemies families saccrdotales, on ap^w- 
tenant ^ la trilm de lehoada ; ils adoptfcrent mimt le nom de JnAikm y 
Jqjifs, qu'ilscontimient importer anjoardlmi. Avec les anclemies pr^trta- 
tions de caste , de snprfaiatie politique , de saintetl eidnsiTey lacoloiiie 
jadaSfpie importa denoiiTelles opinioDs, denonveamlims de croyance, 
, «t mime mi noavel alphaliet. Les colons ifra^tites ne ▼oalarent "ad- 
mettre , ni les pretentions anciennes f ni les innovations rlccinte'A' ; e t 
comme il arrive tonjonrSy an lien de chercher k se r^onir dans Tint^^t 
§lMnAf an moyen des opinions oommnnes , on se divisa par ies opi- 
nions oppos^es i on Heva antel contre antel , temple contre temple , 
aacerdoce contre sacerdooe. Nous lisdns dans Esdras et Ifchlnue ro- 
riginedccesmisfirables dlbats.Les Jni^ de la colUne de Morian stii^a- 
tisent learscor^ligioanaires^Gariiim^ deTitiiurieiix sobriqoef d^Jtlp 
QtihSen^ peuple idoUtre, doiot il a lt£ fait Wntion. CesI ainsi qiie fettiiif 
Joseph lesd^igne. G*est sorcette denomination de^iltditbii^y CP^^ 
le Talrond a accnmnU nne masse d*infares , d^atrodtls » de Cat^ttU^» , 
telles que les enfimte la fertile imagination its tli<ologiens.t«'^tbJ[e 
de^bmoy^Rontfatmise en vogue par les Jiili^ ta«lllblsttt.1>df& daiisY^- 
vangile attrilrae k saint Jean , cette epilh^te p^ase ponr nne i^n^'."' 
, jcMXis Afytf/av ri^ts , on 'Lx^zftlrnf <rj ; ( ch. 8 , V. 48^ ) - 

W lTaVons-nMis pas raisont nons^ dedire<diseai4e«Jiiiiis^ Jestt*)i^e 
toi^-tiiesimSamwitain? » j< • 

' Et aans radmirable Episode de Ta SadiiiHiEaine niodi 'vl^ytdiBs 
com'lii'en ;grande etait d^{ii la s^paratibii. Cetr^ panvre fifcmmt «st 
surprise ^ de ce qaHm ^aif tonndente de 'la ioHi vetiUte'<ktleplfcr 
d'elle y SamaritaineV un ' pea'd'ean li liOiH. Dans le dialogiie , «spl$te 
de poltoiqoe qui s*etiM^ VO^mM^t.^^ la.&mme qui s*explique avec 
le plus de ,clarte.| dans son langage simple , elle dit : 

'«»Noa peres ont aipre sur cetle moutagl^e.,,<^t vpus, vous elites .jju^ 
•iemsaiem est Ift lieu, ou il ^^P^'Ctiv j» , . ; -.n.mn . -s «Sl 



Digitized by Google 



M SUK lALS SAMAIUTAINS. 

• vat. Mugtire 'fl^ Aa< oeM dt§, SOlnanim'ns, 

Ces paroles sont encore aujuurd'hui dans la bouche dcs Sanian- 
tainSyainsi que nous le ^oyorls par Irs letti os jouUe^ h lapresente notice?. 
Les crueller vicissitudes que le.s S.nrnnritains ont partagees avec lesJuifs, 
depuisla destruction de I'empire judaique sous Tite, jusqu^i nos )ours, 
sont decrites a^ec Leaiicoup de df'taiVs dans Toiivrage. dn minislre 
cahiniste liasnage {Histoint des Jui/s^ liv. 2), etdanscclui dr Jost, 
Israelite {Gesc/u'rhle drr Israrh'Cen , lierlin, 1820). Dans n t ind-rvalle 
dc dix-neiif" slecles, los divor&es T>ranr.he3 dii tronc mosaKjuf , Juif , 
Caraite, Saninritain , Chrclien , rii)|i:irai*;<;pr!l 5nr la scf'no du monde , 
ameutes et s'anieutaDt les ims conlrr Irs nutres , tons confri' Tin, nn 
contre tons, vifdens, feroces, persecntcurs. Dans cette h inbie lulte 
terminafion, los SaraarilaLiLs ontsurcomlje ! Jadis Ircs-puissans , Ir^s- 
uombreux , icks r('i>andu.s dans Tenipirc romain , il n*en reste auiour- 
qu'une trentaiiie df lam 1! Irs, trainant en me du Garizim line mi- 
fiei able existencCi daas uae mi.scmMp rue dp Naploiise , snrnfminn'p la 
rue Qcrte, Toutefois ai -lw peoples s'eteig^nent^ les haines de secle sonl 
mextinguiblcs. 

En i8o8 encore , un rabhin (!e Tripoli ( de Syrie) parlant a M, de 
Guys, consul de France , louait le zele avec Irqiiel un Jiiif accompa- 
gnant Ic pacha de Damas dans sa to^irnee aiiuuclle , ^ait manager aux 
hereticjues cndurcis ( Samaritains ) des avanies plus pesantes qu'aux 
paVcns ct aux SuiU, {Notice et- exUmU de^ manuscnts de la bihUottieque 
/ioi, tome XU, iS."^!, p. 4^,) '' '* ' ' ■ • 

En iSaT) eijcon; , les Sa (naritaitis out adrp<^sp nno leltrc tr^s-am scale 
Clears freres qu'ils rroicut t \istor a l^lris. (U'tte letfre a ^te remise ^ 
M. le chevalier de ('nlo;;iia, alors i^rand-rahbin , president du Con- 
sfetolre central de Paris; il se crut ea droit, sans eri doQDcr roniiai-S- 
sanre b. scs rore'lif^Ionnaires , ti'en2;ager la perSOAae -qui etait chargce 
de la let Ire , de la reroettre a M . de Sacy ( ouvrage cite, p. 'i3i). NoiiS 
reproduisoiis cette lettre , ct une autre duipdroe genre, ecritc en iSao; 
mais pour en faire com[)rendt e la forme et le contenu , nous cj'oyoos 
.Utile de ^ooi^ef, quelques renseig^^in.ens urelimioairts^ 



'I 



Pour ecrire rhehreii. les Samaritains font usage d'un alphabet qui 
diff^re beaucoupde Talpbabet assyrien, en usage chez les Juils; ti^s hiiit 
lettres suivantes : , ^ ,'3 / D / Nt' 

ont asscz dp ressemlilanre dans les deux alphabets , pour qu'on puisse 
les regarder comme p^iIniti^ emriit identiqiies ; mais les quatorze autres 

ii*oiit ebioliiineiit rien eo commun ; et les cini] finales (, #f t\ * D) 
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manqii^t vxf Samaiiiaiiks ; ils n*«diiut|eiil iii les powU-royeUu ni les 
ftcc^na tomqoes ^t,'diacrili<{ue«» Leifoiel dt4 -dsiu alpUtbets est le pins 
ancien ? Le Talmad de J^msalem dit que r^erilure actaelk dcs Juifii 
a[£U apporli^e d^|^M^e,at] retourjd^U.prami^cf diiparskdit da U iloa 
aom de. assowL ETaatres font venircctlc dtoominatimi de Tad- 

|fctif ')%;1K0^, ce qui est rectifie; les caractferea de Talphabet assyrien 
MX^^Tii&V^4imts'1^siS^dkm am cmcA^res *aiii«riialns, que le 
Talmad d^signe avecraison aoua le nom de ^me'; car ils soiit for^ 
miB de ligaes brisfes et tr^s touPmettlA^s, li'y a one discussion Hhm ter* 
min^e aasQjet.daJ*itlpba))elfa^4plie4Qeble«laUaa«l6«|a^lblii^ 
tea. Ijes opinions sont parlagdes. 

OnJIit dans le^Taln^id 4e J^u^^l^ : . 

*QV: v nim noni yyi2 norn {nd n nox 

« M attre f j^i (d!i : Ponr celni qui pr^lend que laTorali a ete doonle eo 
icaraeUli hiaU (^^^MiiHtaiii ), la Uiitt tuhe yn onvrage miracu- 
lenr ;' et poor otAui qbi p^Mndipieila' Torali a,^ doiini|^ ea caractei^i 
mio'jM, la lettrd saintieH tat un ouvrase*nitracule'ax.,>»/. ' 

PO'nr cb'fDpriendi^' ceci,'irfaatskv(nr ^ue selon kTalmn^. lea let ires 
(dniDlcaldgae ^taient s^ulpt^es siiria pierre , part'en'pfri. Or, dai^ 
le aamaritaitti la lettre tuhe a la fig^dre d'yn triangle ; (lansrassyrijen, 
la lelti^ jomodkest'imejpkOrttda^OTalif 'y f^rdi^c par ntie corde'; coose- 
qnemment m denz caracUrcs , foriulSs de lignes cAt'tinues, ^taieot eik 
Tair. et ne ponvaieat se soutenir que par miracle: ^/ 

La complication de.r^criture samaritaine et la simplicity relative 
dertoiture asjiyrienne nous parait'^lre on indice qn^e ta prr.i^i«^fefst 
pins ancienne que la seconde , qui date probaMetnent das^jour en 
bjlonie , d*o£i spot venus aussi les iioinS| des anges^et d^e^^jp^ois. > , . 

• Les noms des anges et desmois oat raont^ aveQ eux de Babylone.» 

Le lueme Talmud /dU: , . , : . .(, 

. ^ *Ti«»^ arb an*> TtD 'SnD** 
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mVAtsytim c «ae teitare et point de l«n|iie ; TH^bKu a une lan^e 
et point itM/tmtt ; lit out choisi Vietitm auyricfnne et la langue b£-* 

Un ttrliiD fftW Jeiie dit eipnat^nent , ptrlant d'Etdras : 

■ 

« L*ecriture a ^te chang^e par loi. » 

Gcltft ofinioD peimla im|(Eaiid de^r^de priibalii^ 

■ 

■ * 

r 

lite Samaritaios n^adnetteat et paratsaettt ne coiiBalIre ^ii^ii 
a^nl oqmfB aiiipir4 G^est le PMateii<iae ; il est Mi m faAren^ male 
ayee dc» caract^s tamaritaina. La teste pHaente dea Tariantea nom-- 
lireaaea , aoaventimperfaBtea. On lea a eonaign^ aoi^enaement dans 
lea notes qai ^ccpmpagnent la traduction da Pentatentpie. Xjeqael dea 
deux teitea m^rite la prdfiErence? queation imposaible k rifoudrei 
pa]ai|u*on ne paatide paa la teate primitif antographe. L*un et L*«nttre 
Iiaraiaaent ItK ane collection de documena de divers 4gea. Lea autii^a 
et lea ^i^iera ^diteora nooa aont entUrement inconnoa. Tontefi>j|i| en 
g6a^al, il y'a one grande correction gremmaticale et orthograpldfae 
dana le teate aamaiitain; il n*y a pas cea anomalieay cette difiifireni^ 
entre la lecture et P^criture, qa*on rencontre dana le.texte h^lireai et 
qad onl eilg^ cea g|loaea marginalea connaea, aona le non^ f eledura et 
eeriiu^ {^tO Hp ) , incorrectiona qui ae aont prohalileinenft intco- 
dnitea loraqu'on a tranacrit un teste Mbren en caract^re aaayxien. 

L'exiatenoe dnPentateuqne aamaritain n*a^t< long'temps connne^e 
per dea dtationa de i|aelquea p^rea de l*3figUse. Ce n*eat ^^en 1616 jpe 
Fetro de Yalle , calibre voyageur , en acbeta un exemplaire anz Sama- 
ritaina de Damaa; il nnt entre lea maina de Hartay de 5acy,'alora amliaa- 
aadeur k Conatantinople. Gelui-qi en fit don , vera, i6a3, 4 la bibliotbi- 
«pie de ranrtoire de Pkrla. Enfin^, ft cA^breb^brttfaant Jean Morin fit 
impnmer ee Pentad que 4ana If; PoljigMl* de VmB ( 1 63o — 3a ) ; on 
connate lea magnifiquea Wtiona dea deux testea 4|u*on doit y Kcnnicot. 
( Oxford y 1776^ in-folio.) 

On poaaMe aujourd'bnipluaienra manuacritaduPenltateuqueaamari- 
tain. II a*en tronve troia k lalnbliotb,^que royale^ tpnaso|it aor^r. 
cliemin ou aur papier de colon ; il ^arait qut le$ Samariiym seaervent 
i^ft^ ienie.a^agoguea 4^ tmhmmjcimmt h$ Mfii s fl|Mif ii n^n eibte 
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pu cetle forme t n Europe (JeimaiwwcriM ^*oii y4ippofte floiit.4«. 
fomiAt mrfolio , , in-ix et : ley letlrei aoot 4onlt* 0At» anpm. 
omemeDt ma4«or£tii|iie^ et tou$ le$ mole sopt ii^ar^, pftr ,det potnla 
U est probable que les Samaritaiof i»*pat famais v«iida ipli dot 
inagta de^i^iii^ ^ on niage viil§airc^ anx^colet, puiffpn'iU 09t le 
Mmjpiile qae les Jiiiia, 4e commamquer.le .Seplicr Torrii (It ^Snrnt 
4iAilai)aul«liatiek 

XI. DiaUcte Momaritain et vemon tamaritauie, 

Les Samarilains , noraades cnmme les Jutfs , jiai lent un idiome 
dont les rnots appartiennent anx idlomes des divcrscs nations^ travers 
Jesquelies ils ont cte balay^s : leur ditlecte est un melange de syrla(jac, 
d*hebreu ct d'arabe. lis poss^dent une traduction PcntateuqiiP 
faite dans ce dialecte ; c'est ce qu'on numme la version imnarituinc ou 
la Samaritaine J et (^jOLiX ne faot pas confondre arec Ic tezti; samaritain 
on le Samaritain, si sou\ cnt cite sous ce nomdans les notes de la fiible. 
Cette Tcrsiou a cle inseree dans plasienrs polyglottes. ' 

Nous avons d^ja dit que les Samaritains n'admetteiit point commc 
canoniqnes les ouvrages historiques , propbeliques ct sapienliaux; 
en ccla ils difTercni df5 Carailes; ils ont encore quelquea cbrooique^ 

en arabe ; on ignore s'il en existe cbes eux en b^breu. 

■i • . . . 

XII. Correspondance des Samaritams m>€C les stwans Chretiens 

< * 
en Europe. 



.0 . '» » 



Joseph Scaliger parait 6tre le premier qui se soit mis en rtia* 
tion epistolaire avec eux. I! ecrivit auz Samaritains dc Naplousc 
et dv Caire. Les r^ponses n'arriviirent i^n'en iSSq, apr^s la mort dc 
ce* savant; ensoitc Robert Hutington, minislrc du saint Kvanf;il«» 
^ la factorerie anglaise d'Alep, visita en iSBg les Samaritains de 
Naploiise, et leur fit accroire qu'il existait uu grand nombrc de 
lears fr^res en Angletcrre ; il en obtint une lettre. Th. Marchall , 
recteur da college d*Oxford, repondit & cette missive. Divers Chre- 
tiens , et h diverses ^poques, prirent soin d'entretenir les Samaritains 
dans la m^me erreur, & laquelle ces pauvres gens attachent main- 
tenant une croyance historique qu*il sera difficile de leur 6ter. En- 
tin, eu 1808, nn ev^que catholique , ailqucl les Israelites dc France 
auraient donne uil public teraoi^na^e dc r< connaissaiice , si la 
reconnaissance etait la vertu des populations cniancipees, M. le s^na- 
teur Gregoirc , ayant besoin de docuniens pour son ouvragc sur les 
sectes religieuses^ adreasa un certain nombrc de questional relativea 
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aw SaOMIPltJiiiis , ^ M. de Guys, dont il a et^ fait raenttOD d-d«i« 
•us (VIII }; les r^ponses sont I'objet dc deux memoires et de plusieurs 
lettres. De son cdte , M. le baron Sylvestre cie Sacy leiir fit parvenir 
vers le mihue temps, un memoirs accoai paj^ne d'une lettre , I'un ct 
I'autrc en arabe. La r^poDse He se ia pas long-temps atteudie, et elle 
arriwi en iiiii ; enfin, en 1820, M. de Sacy re^nt an paqiiet c.ontenant 
deux lettres ; Tune en arabe, aiiressde personneilemenf klSi. de Sacy, et 
I'autre en mauvais hebreu, adressce aux Satnaritains, que I'auteur de 
la letire suppose ^tahlis k Paris. Toiite cette rm respondance , ainsi 
que cclle qui l*a precedec sonl robjet d'un savapt memoire , que le 
V^D^rable pati^arche des orientalistes chretiens a fait inserer daiu 
les notices di's inanuscrits dt]k cites (torn. XII, page i — 23G); on y 
trouve toutes les pieces ori^iuales, a< com pat^nrcs d uue Iraduclipn en 
frangais ; nous en avous extrait deux lettres samaritainrs , qu' a cause 
de ia dillicultc d'avoir les caracleres, nous avons transcrites eo carac- 
t^res vulgaires ; Ic style est si mauvais, que corome notre iliustre devan- 
cier , nous avons souvent 6U obliges de deviner plu^l que de Iradmre. 
Nous avous ajoute des notes propre^ ^ jcier quelqae jour sar Tetat reli- 
gieuirdes: ^amaritaios.Nousallons fj|iredM demarches anpr^s Coa- 
sistoire central pourobteDirune^r^ponsa k ces lettres. Si nous n'y reus> 
•iasons pasj ce qui est presquc ^^rtai.n^ nons chercberons h i^tablir direc- 
tementdes relations 6pistoIaires avec Dos coreligionnaires deNaplouse. 
JNous leur parleroosi^vaalraiicbis^et amitie. J^sf:a^t|af ,du dix-nenvi^nie 
Steele , le Gariaim et Sion out ceat^ d'etre pour nous des objets soil 
de baine ou d*amoiirr de craiate oa d'esp^rance, de m^pris ou de res- 
pect. J^riiaa|eii| et Sidiein sopt 4<^orpkaia def yUlj|s.a««^qiiea^ 4 soa- 
Tenirs historiqoes, et sous le, rapport religieox,. pc^r^iious auasi.iii' 
differentesque la Mekke, O^oarte^ Rome,! ObiaUsfta. sigoes^ quels. 
qa*ils soiqoty hommes, livres , ^ieiix , vpvqaesy, l^s aignes.i&e aont neou 
pie v,e|t tout ^> Ini seul s*a4re{{seiit dire<;t^e9t .|uis,jadoratiops, sm 
ancvn latermediaire. Pous profiterpiis .de celtc p^tifua pour gagner la 
co|ifiance,dea Samaritains 1 ils, s^iit qppriin^^^ pfinyrot » ignprans de- 
voUf sequestr^,^ par consequent faoatiquej^.. leu^ parb|at, pous au- 
roi)S;^gard i.cet '^tat mrplaU I^ea qial^dicss de Tesprit Itumaio s!eiir 
fiamment par les lrritaos.NQiMicarteroos,.do^c d/e. notre langag lout 
cequi pourrait blesser ti^s sectatres. Par,:catte, vpie ^ iious espf&rons 
obteoir flea c^mrouoicatioo^ sor Ifts tradftipna, les opinioiia ^reli-*' 
gieuses, les oayrages bistoriques; qui peuvent encore, eafater 'dans €(Ktta 
cpipmanion) et notis eo ferw>p«rtatt pubMi;.^ . , , ...^ ; 

-J : .• ■ ' • < j« - » 'i « •» I X • . . 

. ' I' » _■•« *_'^ I il • » ' ' •••1 
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TO ^rrfTi •'^aan -by -tb^:^ hx)S\ ^'^^w^ 6mn •mn'j -Dra 

^fr<.b»nt£r» .1:718 -nA-Dsb .tjd .wn .obtain ..nt.-in^' 
onsja noi • "'ae^ "S^k^ .QiaraD jd!> -laro 
♦WW .b«<itr>..nK.-CTn jii -oao ons ^-©i .{iibj; *iib 
.iDva«inM<i • bi^jni • DTn. •"'3 'D^^ • "i^^i 

• riDTO 'SWJ ♦i-V 'iO^O • 3^3° '^"^ 'IK • 005 • THH 

. nitD^DD • iJ>^ • DW130 • msj© • D • nans. • noE^ 

•bj^ •nnwiaj? •jK'b 'bj? nrenD -inDDD .i3b,«fion» 

.-iisDn •Dv .byv^nnrnW 'Tjrw'rinipm 

. nmro ^Via w : nnoD. ov -bjn -nni-rss 'lan 
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'Vn 'rvwia 'Ti-foa oin 'iron '^jds •nnroD 
.bbsnm :nnTir«nD-m •nn'wrTp .rto .Bno*? 
3»m nrvobn mnei i rsTOD . n»b» .}OK:nmli>Dna 

. \h • ■on. '"inx • tyiTi wbx .«nK • "'3 • asb 

Erm •DDX • ^3 • asb^ lOJO • niuK nj"nox q 
•nn 'IbV w • w • njpn pTj?» • mvi . r«p^ . t3 ."dDo 
.anDD«3D'«rw ♦■6 mn •n»j?j 63Ptt •i6 ♦lai^jj^ onpi 
Er« .in>> •rnpn 'PTj^o mmnb ♦puyu .'s .jtsbn no 

.^jr ♦mvin ♦onw • "umx .Dab ♦tbdsi ♦ obftmo 
. onon • onyion 'jiaD • mnenp • nov 4 msy n-^jo 

• -ttyo • by ' n>ssj> • anp: . w . nosn • tstid 

• ' " .prri odd: "d mov 'inityDn 'bj? i ddH .-uj . -j-iroi 

• pcBTi 'TinD •nvT> ♦IK •"T»K«rom:.nrinwBD 

• DG^> onrfflDi ♦ rrnro • Y>bj? » TDK.imnattin.in.nt 
« jTs\3nn "iDiy hk Mtcan dtd ' ron/n • mnwoD 

enoan tjtid .qtp 'MVi • ffcn mi ..bp ffEron rm 

<ri»3iir 4T{^ : {ran *Ta .^nrcmo 'vn flnanrr rrwj 
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: nyan m •nan 'nyiwi on • no :»n'XD pj?»io 

A^A^^ • AfelfettAJkk^A^ ^A^Bflk^A IMMMkMk^B. lA^^KlIM^ kAatt^^AAA 

«Bi^« «3D •nwyai ,Bnp iripD ♦ nj/nn *jrcn *pnaEr 
•ang? • tnpi • nnfj^i •"»y»nn 'Ora 'Djaa ♦ inru oniDD 
. '"pK niij»i • up2 ' rw332 • nap r^ro 
nr»j? ♦ D"nt£Tn ♦ man • nj^tt^ ••wa aijD a^rb • dttti 

jn *iab 'W •worn isD^rww 'nx .yyn .i^)}; 

•TD *vnmn 'Tsno 'Or* nnonm ♦nnpK •jd"« 
•VP <on»3n • o^Jisai tniDDa 'Sib^ 'O^d^ •nioter 
3ni< ♦P"»"on • ymn ♦ "ono • nt ♦ '^'^si^t) ♦ itnn ♦ p 

•\3b ♦reoK ♦onio .w>m *rwo ♦prw 'T. •'^j? 
•nppDTTj ♦ mb^^n • JO . 0,13 ofiyjjn .noi •D'nyion 

sNIj ."pi .^-^ .-IPK '0-}...Wp>t rnvT5 

•noBrm txnxm . era • ihbny 'Tbd •«« 
• naron • nnai . nba . nnai . nc-OTa . n-nyjn 
•nan -.nbx .v!?3; Tonm^ .mn *nts?o -ni-oi 
.^35 .nx .n"ob .WD nx ffiri> -rm ."its'x -rran 
•pro ."VH irsnsn -TDbD laxo .pio -btneh 
ipman .TD»*fa •'Ofpnw . un« i anro . onx 
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iiTTO «»nD» bxTsn .}© -"uioD, .QDt»a .-y • ow^ 
otiv^ .nKy • iD.iDE^ ^a^Tj-w ; D;'minvi ., wp • 

.TSDH .-sDon .DVD .Qvm - D^JD .QrPTm .on »Q 

«n« ^"ww ."^bon -vi .p .now .nw ^*1«'.■n33^^> 
. • nxdyst -nnn » "unw : rvmhio ♦ nnn 
MDj^ .irr .lb • tpsm -anin -is^o .x^b^j - onunD 
nrc^on •''5? .rm* -pio -im: .xb .^jddi -arn 
.TTpjpn ^6 .nwci .byi -cpnij^ .bs 'bin -imK .TBfn 

' .• : ' 'ft. -1' 

■ • 

.w ."0 .cjbi< .'V -njK^ .^'rsTi *?it,. 3r>3m . 

. yiin . pDon . Tiaisa; ■> aropn .•.''lii:,-';^VVR .• 
. nn •''mD • ■>» -ro • no'xr . nttmpn- . mmn ,i">oti' 
..rraD.p .rpbw -.(nan r^js^^.TO-p+^rapn 
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34' iBmiE N« II. 

. LETTRE 

■ • 

adressce paries Samaritains de Diapiouse ii leurs frtres deniiew 
rant <b Varis , et envcyie'par duplicata en 1 1>26. 

« 

. . voDt . -ly. ; may .p . npx . tp i m • d^ji^ 
- dnattn . rnio rovToa jpsoon uncfwn . nojf • mjr* 
.D'»p-u"T! .QmaK . .px . pm- laopoa • ono^i . '-wo 
-^D ."um -nx •D^J^^3 -p.. .nrai : nobj? • nyaj 

. ca»b .^ns; .wrn • "•ntm . na»n . iji^ . a-oinK 
. nn«a .tde^oi .mwn .n:ipo -by -is • cdi£fs\ oroD 

. ja» ••ffiODT .n«Dn .jn -Tpio .'''»m .'"jron 
•mn riyioT • nv^i^n • Jn .njrio .fwionm .-nvoB^n 
•o'^Dmm • ;ni5Dn or. . vao • iityya • ie^x • t^k^h 
. owm ; m»n . jn . Tjr© '. tod • itfjy . >WDnm 
^y .ijynmi •m^^f -.'tsnxfn . Tjro- loo - dv . oi"H£^i. 
. ruoTD • rrvasf ■ by\ . cany 'cp3W . - njMsp . faa^n 
.fDmm .rantm -nun .rriTOE; . by ..liODnm , w^fTon 
. vrem . tnsn . Dnoi -nrro ^njOEf . rrrmtf -byi 
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t 

^raraan fa -nsp .np .b^njn -iron .>:aD sbiap 
.DOB .«nrw :rds arQ TSsr • ijr • msn . nvp 

- \3sm\ . nn» . mm . obD -mvi -tryaw -jo srvn 

.yb .nbon .taso • erpui .^ji-isdd3 . nriinn • "bo • ^i? 

• pn .pr -i-oimbs • bjn -cBtmsa o^jptn . '«t;d .by 
•ngoTi .TniH^ • }'u • p . ytcnrp . .oaDj? -isn • ibj 

_ •Qipm ..nn'' • •unn -pbi -nD-iinn .i:jnn -ianx • d • ijb 

«r . p»Di .DEW . no . "ub • iynin> ."ipiinDn . priiwn 

• wyn .noi -Diw p .DD^j? .issen -iQ) .nomj; 

.D3D .arrw. .'roiOD .roi^D .D"^j?iOT .n& 
••Ewpnai .atffpj ."^ .lonan -bs .by .maijo .\3b •"oyn 
ji^n .Diiiaii • a^oDn . Dfas? • dib?:)^ • "ub • m^tym 

• DHi • l^x • . bD"":"! . Dpra • laa- . ddhvj 
.■Db .■orpm .-Ta^ i5i»3 imw! ,mpD - onb .Krwai 
•dbvb -iw:^ -ya^ • obvb ♦ wnb** • "jro j "i-ioici . is 
■n .e)b« »"! -nay .p'D ^inna -aroon -nt -anDrn 
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LETTRE N I. (o 



BN SON NOM (2). < ' 

Au nom de lehova le ^and ] commen^ons par saluer ie 
pioph^te qui n*a pas d!^al (o) ; ensuite la paix soil avoc vous » 
i Imel , nos fibres » ies observateors pr^serv^ de tout mal (4). 

Apr^s cette salutation abondanlc (5) , nous vous diroi^s , nos 
frferes , Israe! ! que nous vous avons ecrit des lettres , une 
fols , deux fois* et trois fois , ei qjae vous n'avcz pas r^pofitdu 
dessas, Ce n'est paa Men de voire parl» 6 Israel » nos Xr^rea! 
et Doos Tons J&nods que Jour et nuk 0oas aUendoDs run de 
vous, uu line do vps lettres; juiquii ce que DQUS enlriHliuii^ 
too discours , que nous nous r^jouissions h ses paroles. Cur la 
IQFation de vos lettres est pour nous comme la pnyat ion de.Ja- 
fti^g ansajet de Joseph, notre p&re (6) I Lorsqu'il riendra vne 
lettape de tous« dans laquelle nous sera racont^ tont ce quo TOiis 
foites.et cequevoub pratiquez ausujel au iiouiLie des sept se- 
IcDQiL^^carcbaque soleiiuite daoi^ sou temps; des sepi.$oleii. 
ait^f car chaqae solennit^ a son 6poque (7). Raconftez-nous un 
tidi cinsoDslanci^, en langue h6braique,surcbaque sclennii^ et 
ses slaluts ; sur cbaque solennit^ , bt son ordre sur le jour din 
Kipour , ou a lieu I'expiation ; sur le jour des Cabanes j ou fi 
litiu la grande benediction , le sommet de la mpntagne , par 
labouche du grand p^ntife; et sur ies'quatre esp&ces (8) cLpot 
eil parl^ dans la Torah ; afin qu*il soit T^rifi^ sur vous, si vous 
obscrvez «on ol)serv€nce; pour que nous nous rejouiftsiuns 
d'une joie pariaite ; que nous priious pour Folre d^ivrauco ; 
qua Iiehovli. Tons ddlixre des mains des incirconcis et vous r6a- 
nisse au jour delaftte, au lieu dela montagne (c6ntrale),de 
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Tftnl k pQDtife le grand » qui tient baoli^ ion nam ( cebii de 

Dicu ) ; ii reV^t les habits, de la samtet6r U ^tend la main et 
prie; tlans ]>»M^re , amen , en fai&aiu trois tentes, avc c Vcx- 
pUcaiion des songes» et pleure «ur le proph^ie et les onctious 
sacerdo tales (9) ; amen , amen. 

Enauhe » noas vons dirons qu^on eat vena chez nous » qu^on 
nous a intcrrog^s , ct on nous a dit, relativement h vous , que 
vous €tes dcs Schomrim (observateurs) comme nous ; c'cst un 
homme incirconcis de votre contrive, du pays d*Aaguenez {a) p 
U nons a dit sor to'us , que' 6t6s comme nous; 3 Jnow^ a 
demand^ que nous lot rendions nhetorah sor peau d*annnal {b)\ 
qu'il voUvS apportora ; ccci est analhtoe pour nous. Nous 
he pouvoDs pas lui I'aire cela ; s'il vient de vous une letlrc, 
en cetle langue, pour que nous lui donnlons la Torah sur peau 
d'animal; oa)>ien qnun homme de bien d'entre nous nille 
ehez vous etTarrange enyofre pr^ence, et vous fasse r^ponsd 
k toules vos question?. Nous vous expHquci ons, nous Scliom- 
riih ( observateurs ) de la loi, ce qui concerne les dix (com- 
mandemens) ; et comment sont expliquees par nods les fdtes; an 
nombre desqnelles est la solennit^ dePSque la b^nie, pendant 
laquelle nous ofirons des sacrifices, d*apr6s la parole sainte 
au-desstts de toutes les doctrines (10); nous y prions, dans ie 
lieu saint, entrc tons les lieux, et nous y aliens eu pMerinage. 
Le second (jour) est la f^te des azymes ; pendatit sept jours on 
mange les azymes. 

Eusuilc nous vousparli-roiis des cin(|uatUe jours (PcnLecole ) . 
Nous lis comptons du lendemain duschal)bath,qui est apr^s la 
solennit^ de Paqne ; c'est \k le schabbath duquel il est dit 
' dans la Torah : Vons comptere|E du lendemain du schabbath dd. 
four oil vous a pporterez Tomer du tonrnoiement ; ils seront sept 
schabbath couiplels; jusqu'au lendemain du jepli^me schab- 
haih, vous complcre^ cinquante jours, ce joifr-1^ est. lasplennit^ 
des pr6mice$; oilestaussi le p^lerinage snr la monlagnede69-> 

{a) G^aes ou Aiiglelerrt:. . , -(b) Parcliejuia. 
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rizim. Nous iisous dans la saiiUe tcriture Ics dix coinmaiide- 
meiis; lelivre est oiWert en I re lesmaios du cohen , etle peuple 
^coateayec recueiiiemeni et insfionnemeivf. Gombien cstgrftnde 
fheure oii cette parole est prononc^ ( ^ 0 ^ 

Apr^s cela , dans le septi^me mois, est la fete du commen- 
cement ^ duquel il est dit : Schabbalh, commemoration au son 
dfila trompellc (L6vit. , ch. 2£l, v, 24); congr«^gation sa,'nte. 
— Au 'diju^e de celui-ci ( mois ) est le jour des expiations; 
Dons nous larons dans I'eaa le nenTi^me {our pour le dixi^itfe 
qui est saint (12) ^et une demi-heore araet lecoucher du solcil 
nous allons h la synagogue , et nuns rcslonsen pri^re, la nult et 
le jour, d'un soir k T autre, plus une d€imi-heurc» vingt-einq 
heures (i3). ■ 

Nous restons k jeiln , deboat » affligeant nos toes (L^rir: , 
ch. 85, V. 37) » comme ilest dit ^ ce snjet : vous Mi^ez 

vos ames. Lc cinquiiiine jour , h pai iir de celui-ci , est la fete des 
tabernacles ; auquel nous preuons des fruils de I'arbre tres- 
l)eaa;dei» braacbcs dcsquatre esp^ces; la cloture ea est la fete da 
Aiu«^*toie^.apr^sles sept|6ars. Mous habitons sous des tentes; 
le Yingt^axieme jour da septi^me mois, e$i 1^ f6te du bui- 
ti^me, le b^ni. Sachez quo c'est l^i la pratique quo nous pra- 
tiqoons, au snjet des statuls dt; i Kcrilure; aiusi qu'il a 6te dit , 
par riutermudiaire de uolre maitrc Mo&ch^, notre prophete; 
et voo^ aussi^ rjM^outez-<noBS les soUnnit4$^^ cequeTOus y faitei^ 
en pri^re> lecture , supplication. Sachex» 6^ nos fr^res I , foe 
nous n^aUmnons point de feu pendant le schdbbath et les sepj; 
solenuites (i4) » J^'y faisons aucuii lr;; vail , comuic il <^&l dil 
dans la Torab, et que nous obscrvons ics sept allianres : de ces 
alliances est cellede notre pfere ( Abraham); comme il est dit 
litout male incirconcis qui n'aiira point circoncis la chair de son- 
prepuce , le huiti^me jour (1 5) $ ' I'alliaii.ee de sebabbath ; les 
dixcommandemens ; ralliance du §ei (16) ; alliance du cohenat; 
Talliance de Moschc io proph^le, de laquelle ilest dit: ? Ce sont 
Ules paroles de ralliauce que leboya a prescriles h Mosch(^ d(^' 
cont^acter avec les- eafeps dlsrael , dans la terre de Moab ; eou 
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outre 1 ailiaace qu'ii avuil coiUracl^ avee CQx au ilorcb ( 17). 

Sachex cela , el soye^y iidMiu ; qui gardata cea aiilancea ser» 
d'brael $ nous veus disoiia ansa notid i4>Bei*voiis ee qui 

conceriic Ics sept sortes d'impuretcs ; savoir : celle des mens-* 
trues , 4eij pollutions , des morts , oiseaux , reptiles, q[uadra- 
pMes ; oonstammoiit la jour, el ianuil, nous^lea obserrona avec 
; el npiia prioiia an couoberdn gdksil; et vom , ai voua 
lea obsemz, pariea<*netis^D ; afin qiieneosappretiion^ que vona 
etes comijie nous d'Israel, observant les observances, et non 
comuie les Juii'a maudita*depimie§ }ourg de He)i» qui ^ait ieur 

chd:(i8); ' 

Apii^ cela « .noua voua dtmneiw coottaiaaaiiee An compvtl ; 

etvous calculerez ct eonnaltrez les Eclipses des deux astrcs (i 9) ; 
expliqucz-nous aussi vos uielliodes. 

Ah 9 noa jfr^rea i aachez qu'il eat yenu de vos v Ales on tncir- 
iDOiicts^ qui neoa a iooti6 de Toa DouYeUea ; il a dil que Toua ha^ 
laliex la Tille da Paris (ao) , que voua ayes M pniasaus ; qu*afi- 
joiu'd'hul vous etes en petit nombre; dites^nous si la chose est 
vraieoaiausse; notre coeur nous inspire des craiutes k ce sujel. 
Parlea-noiia du roi sous la doiuination daquel.yous ^8 ; pour 
neua, MuaaomiDea soua Fempire dea natiena^ qui neua ^^yran- 
aiaent ; nous avons pen d*or el d' argent. Si nous avions de Tor 
etde rargent, nous ne craindrions rien d'euxj racoolez-nous 
(quelque chose) du pays ou vous eies etdes viiiea, mais avec v6- 
rteiU; ne noqa menles poini; raoenter-nous si toos ditea t 

B4ni 9oit netra'Dieu ^ toujaur^^ ei bini soU aim nam 1 ). 

Cettc lettre a 6i6 6crite au quatri^me mois enl'au 6267 (^^)* 
Moi , qoi ai ^crit cette lettre , je suis le serriteur , pauvre et in- 
di^nt (25), qui garde la loi sainte ; Schlomah, des enfans de 
HeaaacM; Scbkmiab, fils de Tobie le ceben, le l^irite (a4][; k 
Sfobem » en face du monl Garaiip , aaaisoo de Dieik Que la 

paix de lehova soit sur iui I 

Scblomah le vieux Ta (^crite des ills de Tsipori , de Menas- 
oh^. Abd-Rachman»le vieux des enfans de Danafna , d'fiphfeim^ 
Abrabam » dea enfima de Marchib « d'Bphraun. 

I 
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Abd-Cha Danah , dobout dev^ant Ic roi dcs nations^ a Si- 
cheni (?.5). 

Abd-Sachwa , le Danafi , d'fiphraim. 

Cahlan des chefs de la con^rrsaliou. 

Ephraim , fils de Marchib , fils de Jacob , le marcbibile. 

Itzchak , fils d' Abraham , le Danafi, d'fiphrami. 

Israel , fils d'Abr,ne Danafi, de la iribu d'fephraim. 

Nous sommes en petit nombre , d'environ cinq cents boui- 
mes (26), habitans en Cbelkal-hassade (27). 

Nous montons^chaque ann6e aux s6pultures des cohcns,et 
nous faisons Fonction («8). 



NOTES SUR LA LETTRE N«» I. 

(1) M. dc Sacy rccut le 7 fevrier 1820, en daledu 3o ao(it 1819, d« M. 
Guys, consul ge'ne'ralde France a Alep, ct par laqucllc il annoncait renvoi 
d'un paquet que M. Van Masseyk, ancien consul de Hollandc , avnit cLe 
charge de^ lui consigner de la part du chef rabbin des Samaritains dc 
Naplouse, Balomon, fils de Tobie, avcc pricre de Ics fairc parvenir en 
sftrcte, ct sous peine de sa malediction on cas contraire. Ce paquct con- 
tenait deux lettres, Tunc en arabe , adressde personnelleroent a M. dc 
^acy, et I'autre en maurais hebreu, adressee aux Samaritains, qaerauteur 
suppose etablis A Paris. Ccst la lettre I. (Notice des manuscrits^ tome. 
XII,'p. 17. ) 

(a) II paratt que c'est u^e formule initiale; on ignore comment les Sa- 
maritains prononcent Ic nom quadrilitere. Ce sera Tobjet d'une question 
a leur adresser. 

(3) Les Samaritains reconnaissent , a ce qu'on croit, d'autres pro- 
phetes inspires que Moise; ils ont bien un livrc qui porte le nora dc Jwue, 
mais il n'a rien de commun avec Touvrage canonique du mrme nooj ; il est 
ecrit en arabe avec des caracteres samaritains ; on ignore si c*cst une tra- 
daction , et s'il existe un original hdbreu. Toatcfois les Samaritains ont 
bcaucoup de traditions en commun avec les Juifs 

(4) Croyant parlcr a des Samaritains, ils dontient aux Juifs de Paris le 
nom dc Schomrim , (observateurs) , il y a Id un jeu de mots : observateurs, 
pre'serv^s de teut mal. 

(5) U1D chalde'cn^niD undtiplier , d'ou 6(11,13 avcugU , par 
antiphrasc. 
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(6) Ceidebrisde* Sainaritains se croient,<3escendus de In tnbti d'EphraYm. 

(7) Les Samaritains determineut les neomeoies d'apres le calcul ct 
non pas d'apres robservatiou j en cela ils s^aecordent avec les Jnifs; mais 
ils ne paraissent pas admoitre Ics cxceptiun^ adopt«?e8 depuis lytahlisse- 

- ment dcs f^tes (voj . ZSotics sur Ic calcndrier, t. Ill de la Bible de M. Caben); 
de'fiorte ^fiielesf^les Aam^ritaines ne peaTeitt cofi<k»rdev areccellesdes Juifs. 

(8) nnnpK MoCdouteux, peut-fitre de HTlpl}^ lien^ rf^ sauliers, Ott de 
jSp1]7 ^erme, des quatre espuces ( Q^SiQ ) , branches d*arbres doni. il est 
question L^vilique , ch* 3$ . t. 4o* 

' (9) Gette phrase est (r^-obscure, et doit se rapporter A des ceremonies 
.samaritaittes qui nous^ont inccumues. Dans le rituel des Juifs , le coken^ 
roflka d'nnetoge blanr.he, donno la bi^nddiction les^ mains c'tenduea^; lo 
peupic recite trois fois ia m6me pricre, par laquelleii demande la destruc- . 
tion dcs mauTais songes; cctte jfriire se terhiine par Amen. 

(la^Le grand pontLfe des Samaritains ^orge Tagnean pascal sar Ic som- 
met an Gari/Im, ef on va cn pelcrinage stir la montagno. Depuis quclques 
annce?, la ceremonic du sacrifice se pratique dans Tintdrieur de Naplouse ; 
c'est le seul sacrilice conserve' p.ir Ic^ Samaritains; les aiitres sont renapla- 
C^s, commecbez lesJuifs, pardes priLixs. 

(11) Les Samaritains, dc meme ^pie les Cafaites, comptent les cinquante 
jours du premier dtmancheapr^s Ic premier jour de P^quc ,^et tion pasde ce 
premier jour com me font l^s Juifs; le texte est plus ifavorable a la m^lhode 
samaritaine (roj. Notes sur leLtfTitique, ch. qS, v. 16). — Voici comment ll.d« 
SSicj traduit la fin de ce passage de la lettre samaritaine : pri9 tie bU sont 
deseierges aUumis et etineeians} I'hdhreu est si^d^fectneox qu^oi^ est «ou- 
Tentn(dait a deviner, 

(13) II est d^fendu aux Juffsde se laver an jour des ezpiatiotts*' 

(i3) Les Jui& ne rcsttfnt dans la synagogue que lejonr; mais quelque* 
ligoristes y passentaussi la nuit; les Samaritains ccmmencent les f^tes un. 
peu avaot Theure legale, et finissent a pros, ce qui est aussi iine presrriplion 
talmudique. Nous ne posseMons ]>as TEticolo^e saniaritaiti ; mais nous dc- 
Yons au c^l^hre Geseuius la connai^sance dc ijlnsieurs cantates , qui nnt 
beaucoup d'analogie aycc les cnntaLcs dites de I'linite ("fin^^n "^W ) et 
cclle do la iilolrc ( IISDH TIT? ) , qu'on trouve dans le riluel juif. 
^Carmina Sai/LanLana , c/litfit GuclL Gcsenius , Lip.sHae , 183^.) 

(i4) Cos sept solennitcs sout; 1® le sacrilice pascal} os" la pdque ; 
3* la pentecote ; 4** ^^^^ trompettes; 5" lekippour ^ G'' les tabernacles ; 
70*1 a fftte de la oldture. * 

(i5) Gette citiiCion est d*apr^s le text^ samaritain; les motft >j»DlPrt 0V3 
au huiti^me four , 'manqncn t daif s le texts hdhrea des Juifs; 

fi6} Voir Nomhresy cb. tS,rl 19. Gette alliance est relatireaux sacrifices; 
commeellen'existe plus ches les Samaritains; cette alliance a 4t4 cittf« 
pour m<Fmoire et pour comjpUter lo nombre scptyauquel les reHgiofis stfmi* 
tiques attacbent des idtfes superstitl^uses. 

, (17) Deut., ch. 69, T. 14. L'alliancede Horeb compte pour le $epticme> 
(18) tes .Samaritains regardeat le cohen Eli (du temps de Samuel) 

0 ' ' * ' 
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un masicien qui transporta Ic ubcruacle de Garizim a Schiloh et 
jamrpiU sacerdoce: ccM. pour ccli quells considerent cct usiirpatcur 
comme le chef des Juifs|, c'est.ainsi lis raconUnt l evcnemcnt dam 

leur chronique. i , . i i -a • 

(19) On ne troiive pasdanscettelettre la m^thodedfi c«lcul anilWiceeii^ i 

mais la lettre adressee a M. de Sacy e«t accoinpagii& d^un Ubleatt dc n4c- 
m^^^nie,reDferraantdesindicatioMd«sa6iMiojoncUon$l«naire»5eUe8Boiit»»la^ 
tiTesaui aonces arabes ia35, ia36etpremiminoi8d« ip37rce qui correspond 
a 1819 et iSao de Wre valgaire. Let mob wnt araboB , et on donnc leuFS 
correspondaoa au calendrier greco-syriaqoe ; il parati que lea Sam nn tains 
fmt usage de ce dernier calcndrierj ce BCraTo^iet d'une quertion a lenr 
adfeiser* 

On) L'original porta ha ris, en deuz moU s^pai^ 
(ai) Voj/ note i6 de la lettre *8uivaiite.' * - 

(m) Bn.Umoua 5579, ire des Juifs — 1819 dc T^re vnlgairc. 
laS) yim M. deSacgr lit l?Ufn ^ ^^iom. Cc memc Schlomah a 
Ajriti M. Alexandre Corancez en reponse aux irente questions qiuluiont 
Atfadreattedela part deM. Grdgoire ; la vingliimeest ainsi coccae : Coin-, 
ment sc nomine le grand-pr^re ? voici la r<fponsc : Son nom est inscrflt 
dans la loisainte ^l^H mjn le cohhie le grand, ce c^uisigoiae ciT Jrabe . 
alrais aldjeUl ( h superLr iUuslre, S^^D IPKl) ; il » "» •ffi<'« "^S 
•miaent ; U a des attributions dct.rnuueei pav la loi, aipsi qu^ tOUte la tnUU 
de Uvi; iis luiapporteot la dune Je nos .acriaces et cclle de ros bicns , 
amsi que le droit de juger conformement 4 ce que Piett a Tf^€\i Uans Mm , 
Urre, ei d auires droits dont le d^uU serait trop long. (Notice des manua- 

crits, tome XI, p. 73.) .^-.•11. 
flffit anssi que let SamariUins ne connaisaent ni lesCarailcs ni lc3 Ra^ 
( p. 'jO ; qu'Us sent ebWron deux cenU A WaplouHe et a Jaffii , 
.' #«c danseette preni^re villa iU fprment environ trcnle famxlles. 

LeaSamarilains n'ontplus de cohen de la familie d Aaron ; ks des- 
aMane de cette fatnilie ont ceis^ d'exister chez eux depuis cent cioqyante 
•fcfc (Jl*ticedes raanuscrits , tomeXII, p. 73.) i vi 1 c ^ 

(!i5) Attache au service du rdi des nations ( traduction de M. dc bacy;. 
(a^) M. de Sacy traduit depuis xinq cenUMis ; il lit HIKO VQn • 
(27) Voir ci-<^essus. (Voir note a.l. ) ^ 
(a8) Frobablement que les cohen sont entcrres dans un cndroit a part , 
pros du Garizim , ou Von fait une onctiou ; il est dcia question de cettoc*- 
r^JDonic, ci-de S3US, note 9. M. de Sacy traduit le piot nDV p^r rejonia^ 
ituce, nous nous y rejouissons ; cette action ne paratt guere COnTCnir 4 
un lieu de sepulture; ce soot peut-^tre les dix notables , sigoataires deU 
lettre, qui vout laiie ceLtc operation de Toncfeon ; c'cst ce qaescmble indp- 
t|u^r cells ^ lettre* _ > ' ' ' 
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LETTRE iN- II. (.) • 

. t , • ' ' 

• - * 



AU NOMDE^ISUOVA. 

Ptiiissent paix et foie Venif it 

, que ( ccUe ci ) vienne entre Ics mains de la congregation de 
. mon Gr^ateiir, des Schomrim (s) , habitans de la* viilc 
de Paris, que mon Sei'^neujr les. confine { Ms r^unisse dans 
leur lien; c*est le pay* de leurd tmcdlres; le mont Garisim , b 
coHIdo ^ternefte (5). Apr^ cela , noas tous informeronsr ah» 
DOS frtTcs ! que n©us avons appris, voire sujet , qnc vous 
^tes Schomrirn comme nous; et au Icmps que nous avons appns 
cela» ia joie et Tall^resse se &oni acc'«^mulees sur nous ; et nous 
arona tlierch^ h Toua envoyor une lettre et Ii'toos y ioterroger 
aa su]H de la lectori de la toi et de Tobsemition de aes pi^ 
ceptes (4) ; nous noas enqu6rons aupr^s deToas , ah, congre- 
gation de nos fr^res I de ce que vous faltes pendant les sept fetes, 
en priferes, lectures, actions et oraisons (5). 
. De qtieile (fete) est la solennite de la Pique la b^nie; le se- 
cond est la aolennM de la fi§te 4es azymes t la suppulalioa des 
•ept schabbath , qui se termine par la solennit6 de la fiSte des se- ^ 
maines ; et la soiennitd duseptifememois , dontledixiemr ^jour) 
cstceluide pardon et de misericorde ; dont le quinzienic est la 
fideonitede ia fete des tabernacles; dont le viogl-deuxieme jour 
est celui dela solennite de lacldture; le boiti^me (*de$ taberna- 
cles), ipixpliquea-noos le vrai calcoi; qui a deux temoins ; sur 
Pobseryation de I^eatrde et de la sortie (6) ; instruiaea^-aous 
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•or robs^nratioii du Aox menstruel et iiiipur« iorrobsemtion 
deft dept alliances (7) , dont est ia circoncUion ; expliques-ooas 
la reception devani le coben ie grand i au temps qu'il se 

lieut entre les dcrituies (8); Diet: le conserve juiiqu'k ce qu'il 
se tienue debout sur ie sommet de ia montagae. Nous de- 
maodons de yous dcs souvenirs ( de b^^dictioa) entre les 

' aacaens (9), etn'oubliez pas de les donnerau temps que yous 
soiiicitez notre r^anion prochatne sur le mont Garinm , lieu 
de nos supplications. Nous dcraandons quo vous nous fassiez 
connaltre le nombre d'hommes ( que vous ^tes ); 6cri?ez>nous 
dO'l^Toraht des souante-dix torah, formanL une seule torabet 
90 code (10) » JedGn que nous puissions savoii* le rrai su^ Totre 
cempte , el connatfre que veus £tes des Scbomrim , obserrant 
comme nous. ' * 

Sachez, all , nos fr^res! que nous conservons Ics mots de la 

• Um* dapr^ des nombres (11); nous requ^rons de vous, que 
vous nous raconties comment les anciens procMent en fendanfc 
la justice ; etles priires que vous uites , cbacune en son temps. 
N'existe-t-il pas chez vous unHvre de Josu6, fils de Nun, et sen 
priferes (12) ? Racontez -nous si vous donnez I'oLlation, et h qui 
vous la donnez. £xiste-t-il parmi vous le voeu et les don^ vo* 
tontairea* eomme Ta dit rauteur des paroles, le juste, le 
pnftcieux? 

Apprenez-notts quel est voire nom, le nom de vos vllles , el 

quel (roi) dei> nalious vous gouvorxie. Que pratiqucz -vous dans la 
circoncision ; et relativeinent 5 vos dpouses , qiiaiid vous les 
rechercbezen mariage (10) ; quelles sont vos pratiques » vos 
afihirei y el ebaque genre de travail ; nous vous demandons de 
nous donner r^ponse sur toutes nos paroles » afin que la vMt6 
soit coinpl^tement certifi^e. 

Envoyez-nous deux hommes sages, intelligens , aftables, 
afin que nous nous unissions a vec eux en assemble, et que nous 
puissions |ious approcher , nouseleux, el nons leur expUqoe-^ 
' rons la lecture de la Torab » avecses interruptions et ses eon- 
tinualions (i4); ^criveraoos si vousdites : 
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4$ SUR LES SAMARITAIM. 

%B6nisoU D icu d ioujours,el Boit sonnom d toujours* •{ib) 

■ Celtc Iclire est ecrile au mois do siban , aiineo G2G0 de la 
cr6alio»n dii yionde ; 5/t()i> du sejour des enfans d* Israel daos la , 
lerre de Cianaan » et daas ses confios , tout k rcaiour. 

C*6U le discoara d*iiQ cceur ( xempli ) d'amiti^ pour Voos » et 
qm lidresse des paroles 2i son Selgnerur » pour que vous ▼Guies 
demeurersur le sommet de sa montagno, que voua voyiez sa 
residence , que vous y lisiez le livre. 

Cost le cohcn Scblomah , fds de Tabiah ( Tobie ) ; des fib 
d*Oaziel ; fils de Coath* ills do L6ti. B6ni soit lehoya ; 6t la 
patx de Icihova (soit) for notre maltre Mosch^ » fils d'Amram* 

NousTous appreDOhs qu'il se trouve sor nous Ufn Juge dela 
Iribu d'fiphraim , qui settent debout'devant la face des rois; 1 
sa pri^re csL exauc^e parmi eux; il uiai chc sur le sentier de la 
fld^lit^; etses yeux soot ouverts sur les bonnes ceuvres; que 
Dieu nousproloogesa yierainen^aonnoniest Abd-GhanoBnalh 
ke8set(i6)« 

t 

» » * 

Avecrattache de Dieu lehova ; que cette lettre base beniie 
route, jusqu'k ce qu'elle soil venue entre les mains de nos 
fpferes les Schoairim de fa ville dc Paris; pour 6tre remise 
entre les mains du grand coheu , et les anciens pr6pos^d. 
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fi) Elle a ete ccrite par duplicata, el Ics Jeux cicmplaires por- 
iaient siir I'cnvcloppc au-dessous dc I'adrcssc , qui est en caraeleres 
samaritaias, Vindication suivante qui est cn francais: 

Cetth lettre est adressie a la communaute det Hebreux samaritains a Paris; 
recommandee aux soins obligeans d* MM. Brunot ct liostand et compagnitf 
dc Marseille. 

Un des deuxexeinplaires ayaat ^td pre'scntc a M. Ic chevalier de Cologna, 
grand-rabbin et president du Consistoire isradlite de Paris , il engagea la 
per^nnc qui en etait chargee de la remeltre a M. le baron Silvestrede Sacy. 
Le textc imprlroe' est conforrae au primata. Le duplicata pre'scnte de Id- 
^res variantes. (Notice des manuscrits , torn. XII, p. a3x.) 
(aj Voy. la note 4 1** pre'ce'dgnte lettre. , 

(3) Voy. Deiildr., ch. 33, i5; vcrset auquel cettc expression fait allu- , 
aion ; les Samaritains croient a la venue d'un liberatcur, quails ddsignent 
sous le nom mystique de Dnfin ou ^rtl^Ti; ce qui paratt sigaiQer celui/iui 
Joit revenir ; peut-^tre cst-ce une corruption dc IVpithctc tisbiht 
qui est affecte'e au proph<ite Elie; pcrsonnage qui, selon les traditions ju- 
daiques, jouera aussi un gi'and rule dans les e've'neraens messianiques. II est 
encore possible tjue le mot mysli(]ue soit un sigle comme Dji—'H des ecri- 
vains rabbinistes et le ^p^fl du Talmud ^ 

(4) Les Samaritains font n:onter, comme lcsJuifs,le nombre des prcceptes 
six cent trcize (V"in ); on ignore s'il y a accord sur IVnouce des precep- 

te&i meme entrc les talroudistes , il existe des dissentimens. lis liseut aussi 
un targoum Ql^inri , une traduction de la loi , probablcment en idiome 
sa rnaritain. 

(5) Les Samaritains ont rcmplacd chique sacriGce par une pri^rc ; comme 
il y avait rhaque jour un sacrifice le matin, et un autre le soir , ils font la 
f>ri^re matin ct soir ; on neconnatt pas ces prieres journalicres,>que les Sa- 
inaritaias disent avoir etd instiiuees par de saints pontifes. En les faisant, ils 
touraent-le visage vers le mont Garizim; il paratt aussi que la prosternaliou 

' est en usage ch'ezeux. Chez les J uifs, elle n'a lieu (|u^au grand' jour de par- 
don ; nous ignorons s'il en est de mdme chez les Samaritains. 

{6) Les deux te'moins sont la lune et Ic soleil ; il s^agit ici de la inafche de 
ces astres , leur lever et coucher, ou bien Ic commencement ct la fin des cy- 
cles. Dans une autre lettre de Schloniab , on lit que les Samaritaius poss^- 
dent un calcul, d'apr^s lequel ils reglentlcs ndomenies etlcs f^tes; ce cal* 
cul est contenu dans un manuscrit attribtid k Phinees. Tons les six mois, ils 
cn lirent les regies qui determinent les f^tes. On voit que c'est une esptce 
de calendrier pcrpdtuel. 

(7) Sept alliances , voy. la lettre n" i. 

(8) Passage obscur, <[ui paratt sc rapporter k cc qti'on lit dans la pre'ce'dcnte 
lettre, note 9. 
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(9) Coci semblc sc rapporter 4 une com memora lion qui a lieu aussi chcz 
lc8 Juif? Ic jonr <le la f^tc dite mi/l DHDV, jubilation de la loL 

(10) Phrase iaintelligible; il semblc que i'dcrivaia fasse allusion a la ver- 
sioo des Septantc, et au fabiileux re'cit d'Aristee. 

(11) II parattque les Samaritains, a Pinstardes inassor^tes, oq, t cotapK^ le 
nombre deslettrcs du Pontatcuque ; les Musulraans ont fait la interne c hos*^ 
pour le Goran. 

(la) "Voir ci-dessu9 , Icttre 1" , note 3. 

(13) Le sens 4e cette phrase nVst pas clair ; il 8*agit peut-^trc de tout 
autre chose ; nous avons adopte la traduction de M. do Sacy. 

(14) Cela sc rapporte probablcment k la nianiere dont la Torsh est dis- 
pos^e chez les Samaritaios, dans le livre dcrit sur un rouleau de parchemin. 
(min nSD) Au Ueu de faut-il lirc^aa' gerait-ii question d'on chant 

(15) Cette question au sujet d'une formule de priirc qui se troure aussi 
dans la pre'c^dentc Icttre ( voy. p. a4 ) parait avoir quelque rapport avec 
cequ'on lit dans la mischnah ntinfl * traits Berachoth 711313 • 

Au temps du premier temple, les bt^n^dictions se terminaienl par ces 
raols : oSiyn jusqu'en ce monde; mais les Saduceens ( QJp'ny ) e'tant 
survenus, dlsant qu'il n'existe quVm monde , on ' a statud que les bene- 
dictions auraicnt de'sormais cette formule finale : obli^H TPI ohiyrT |D 
de ce monde et jusqiia ce momle , et RascHi dit que c'est pour contraindre 
lea mdcreans a confesser la resurrection des morts. Le but des Samaritains 
est pcut-Stre de s^assurer si nous ne sommes pas des Saduceens. CVst ici 
Foccasion de rappcler que le Talmud , -malgrd sa haine centre les Cu- 
thdens (Samaritains ), ne les confond pas avec les idoMtres (oiDy); et en 
plusieurs circonstances il les traite comme des quasi-israe'lites. 

(16) Voir ci-dessus, Icttre 1' 



, note a5. 



Il est curieux de savoir si ce& Samaritains descendans de la tribu 
d'Ephra'im, nicttent une difference entre le schine ]^ et le sine , s'ila 
^rononcent schiboleth ou siboleth. (Voy. Juges, ch. ja, y. 6. ) 
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NOTE 



SUR Ul F£MM£ HEBBEUE, 

ET SUR LE MARIAGB CH££ LES JUIFS MOD£RMES, 
9AE L^AUTEOB OB LA HOTICB SUE LES SA.MARITAlllS, 



I. Le manage est consicT^r^ par le Talmud comma un devoir pi^s- 
cril par !a Torah et contcnu dans ce versct de la Gene3e, repro-~ 
dumt ct T7iu/iip]lcz. Celui (jiii ue^lige le prt'repte de la reprodaction et 
la multiplication (H^^TI nHD) <*ommet un homicide, et ext 
cause que Diea abandoaoe XsraeU Le meiUeur 4ge est treiie aos 
itjboa 4ge« dix-hiiU ans. ^ . • , , 

* 

s * 

tm JTD1D T3 mh rttn wo rm 'd vbj^ rasm yty\ 



^ «4Sdiii qui ^t^jt |lcl vingt aos ne veal pai prendre femme, doit y £tre 
cflpeaiirt par voie, de joslice \» \ 
*tti cat moiiif a^fere' poor 'eeux qui se Itvrent A l*^tade' de la 
''M;* Ia Gobabilation est ordomi^e jui^qu'A ce \^p^\i j ait de^ cii- 
fiat| aa moiiM deav; apr^s eile 'eit adJikiiumj Icf TaUnod ^ntn 
JiBt des d^tAila qae noua ne pouvans donner tor les relations 
littimes des ^otn ; selon ce code ^ tonte eicitatioi^ ' eil nne de 
, m abominations qui ont amen£ le deluge snr la terre ; tout ce qui 
tend A dimtnuer la £stmille est assimild k Tbomicide. Un bomme 



* 11 faut 60 rappeler que ks Talmadiftes Tiraient dona le. olioiat 
cbud de TAsie. : . ' 

* Les Ibii de Spatte notaient .d'infonie eeux qui gardaievt le^ c^libat. 

d 
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peuC prendne autant de femmes qu'il peul «d nourrir | touUfois, il 
V«l ^qnilabla de n*eii prendre que qpatre , afin que ducnne ait 
an moins sa pari ( rtDSiy) par mois. 

'jjon rm twh wcr^ «b» wats oposi 
by NB^ui onnn ; vwh by mm rmn m^b 

« Dans les . endroits oti il est d'asage de nj^pouser qa*iiDe seule 
femme , il -oVst pas permis de prendre une autre femme p^* des- 
aqs la ,sieniie. rabbi Geraon a prononc^ Tanaibfeme cotftre ce^ 
In! qui , "^yant nne fepime , en prend encore nne autre escepte pour 
le cas'du levirat, et d'nne 6anc<e /H AiPtt fM)- » 

Ce rabbi Geraon^ 'n^ h Mets, anmomm^ /a lUfrtUtt de VtxU\ 
le clUbre autenr dee fftatuta, mort en ibyOy est le premier qui 
ait formellenient probib^la polygamie cbea les Joifa d*Occident ; maia 
les alatttls n^ont pas M gcn^alement adoptis, et m^me^le tempt 
de la defense sons peine d'aiiatb^me est expire depuis i3^o de 
1*^ vnigaire.,Ce n*est donc< que la loi civile qui enlpicbe la po« 
lygamle riies lea Jviilii; de miipe qn'elle. proscrit. le divorce, quoi> 
qni dans certains cas il soit command^ par la loi lilmndique , 
par ezemple lorsqae la femme a una manyaise condnite on qu'elle 
resle dix anpte ms enfani , ciG» 

U. Le Talmud recommande de De pai prendre una fiemine qui 
a quelque dlfectnoslt^r * ' 

« Celui qui epoase uop femme defectueuse, aura des enfans ^i He 
seront pas bien coii«orme5. , ' , ' 

Cela doit ' s'entendre au moral comme an .pbydqoe. 

Mal^ cette diifense, Targent est aussi cbea les Jui6, surloai 
dans lea families riches ) le* principal mobile des unions conjqgji* 
lea.' Ces transactions s*opirent fr^ueiinment par des espices de 
courtiers connni sons le nom de Sc6adcbanim ( B^D3*tV )» 
dtt^raot 'chal^en *^T1*0» brantkes qtd 9*tnirdaemi\ le courtage an 
payant an prorata des dots, ces agens ont int^rAt k unir les lb- 

I Le« prot^aoies des Grecs. . ' . 
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aaUst 1m plu* riches, ile differente* villes et mime dt diTen pays 
Ainsi les families riches do nord de la France contractent des ma- 
riaiSesentreelles^ qnelqnefols avec le midi, tr^s-souvent avecrAtlemagne, 
raremeift eiid*aatrM pays $ les £imilles du midi de laFrances'allicDt ayec 
celles da nord de ritalie^ et du littoral derAfrique et del'Asie. Ne sc 
' nariantqa'entre, eaz, les Jaiissont soaventohltg^ de chercher aa lofai et 
an dehors des ^tabUssemens convenables; toutefois, dans ces anions , 
improHi^s , calculus, le bonheur domestique se rencontre anssi -son- 
▼ent|'et plus que partont ailleurs; ce qa*il faojt attribner surtoat i la 
^ condniteexemplaire^ aux ▼ertus des fertimes jaives; elles lear sontincul- 
qa^s dte Tenfance, par one religion pnritaine , ennemie sMre de tottte 
diasolntion, qui consid^re Tadnlt^re ' comme an objet d*horrear et 
d'fnfamie, comme le pins ^and des crimes, qa*aacan pr^texte, qu*au« 
cone passion ne peat colorer, m faire pardonner, ni ncoser^ ft 
cnntre lequel sont dirig^es les foadres d*aa Dien panissant les ini* 
qnit^s jasqa*4 la qoatrifcme giniration. LHnfloence religiease a pro- 
dnit anssi son effet. 'Il est k craindre qne I'affaiblisseinent gradael du 
aentiment religienx , consequence d*nn cnlte devenii exotiqae et. in- 
compatible avec la vie eorop6enne, n^ fi'nisse par aU^rer cettApurati 
de nMKurSy cette clustet^ de peni^ et d*actictn qui distin^it si avanta- 
giBiiscmcnt Its fvBpilles jnives* 

itl. Uetal de manage est onliuaireraent precede de celui des fian- 
^ailles (I^DtlK); Ips parens se Hunissent et debattent les inleri^ls. Lors- 
que U s cunveutions sont arrdk^es , on dressc un cunij at ( rnSlilJ ) » 
jl est r^dige par le scribe de I'endreit (HfilD); oii stipule tuujuui.s un 
dedit (D3p)cn cas de rujjlure, et les parens sVngagent orJiuaircment 
i donner la table pendant viii temps plus ou moins Ion*;; anx ieuties 
niaries i le fiance porte Ic nom de 'hafanr ^PiH) ^ et la fiancee ceiu 
de calah (J^Sd); fian^aille peut durer plusieurs uiois et nietne 
des annees. Cei etat mitoyen , lorsqu'il se. pfolonge , perniet aux jeu- 
* nes gens tine grande intimite, et nc laisse pas d' avoir des incon^euiens' 
11 est d'usagc que les fiances el mcme leurs parens se faasetit ^dci- 
pro^uemenl des cadeaqx. . * . 

IV. Le miriag^ proprement dit se'nomme'|^>4119V;) ^ de pt^^ 
s^fsf&n, et Tacte par leqnel il est couslale se noiome ' /r/^r>//(t'^>n 
(Cp*lP1*tp) ousaintet^; nous avons d^ja dit que I^.maHagc eldU,'djths 
le code jaif^ an acte purement civil. II existc <rois itta'ni^i^s d'acqu6- , 
. rir £emnie : 1^ par emption (^DSd); par cobabilaliotl"(;*^|^jr)} 
. 3»« par contrat ( *10V3). II fant que l*bomm« donnc Targent (la'ra-' 
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leor jl'aDepftFAta)^ fia*il cohabite avec la femme en prince de t^'- 
inoifii* tl pronoQcc tn parotes sacramentenfs: 

« Te Toili coDsacr^e a moi par ceia. » n|3 *h DSHIp 2 ^*Vl 

V Ou bien qu'il ecrive celte formule sur iin morceau de papier 
quW remet h la jctinc fille , devant temoins, et elle devient sa 
femmc. Le mot hebrcq, que nous traduisous ^ fautc.de mieux/par 
€onsacree , signifie an propre Taction par laqnelle on retire un objet- 
d<> la propriete commune poor la donner k un poasesseur tiniipie. 
Mais en tout caa, il Caut auparavant le cqnaentenient de la, femme 
•I au nioioa de deux ttooina. 

.cronwnj3«) : rwrrpa 

<t La femme li^est comaeiie que par sa volonte ; forcee , elle n*est 
pas consacr^e. » ' ' 

, LWage s'est ^tabli de faire prononcer cps paroles sacramentelles 
SOU& un daia (nfilH); c^eat I'acte essentiel apr^a lequel lea deux 
^CN^c ne peuvent ae aeparer que par divorce. Enauite on se^end k la 
maiaon, du p^re la marine et onyprononce, ordinairekneoten chan— 
tant, aept beo^dictiona relatives h Fobjpt flo la c^rcmonie : c^eat' ce 
qn^on appelle dant le sitnel le Q'^H iTSIH bMdkdonsiks Jian* 
At^ Noua lea donnrrons plus baa. 

On voit d*aprda ce qui precede que Tacte civil iel quUl est ^ta- 
bli devant le fonctionnaire public ( le maire ) , constitae Tacte 
ienlielji et oblige lea deux pArtisy m^meaelon Tancien code Talmad. 
Lea antrea cMmoniea sont snrerogatoires, maia pas inutiles. II est 
touionri utile d*appeler la benediction dn del sur Tacte le plaa 
iHiportantde rexistence sociale. 

y. La calibration de l^bymin^. est accompagnie de' r^onissancts ^ 
tonsistsjot princlpalement en processions, festins , danses et cMmonies 
.^on rencoiitre anssi dans les tttes nuptiales deS^ Grecs anclens et 
modemesi^dont celles des Juifs paraissent dtre une imitation. 11 s^t , 
poor noire objet , de raconfer les usages de Fancienne commnnanti de 
Mets, et qui sobsistent encore en partie. Les atcessoires varient selon 
lea localilis. Huil joura arant le jourfixe pour le manage, le fianci et la 
fiancee sont consignea y cbacikn dana la maiaon paternelle , sana pou~ 
voir tju aoitir, probablement pour renforcer, i^ar cette separation , le 
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<3i&nr 4e la reunioD, et surCout pour eviler Ics tBfiU do nuiiMin; fegari 
(jnn'{tp)f lea-mftl^fices qui s*atta cheat & ceux qui vobI joair du boii> 
heur. Les compagnes de la jeuoe fiUe U vi«ileiii dana a« ratraita poor 
la.distraire, et se Uvmnt.avac elle ^ (Rivera amiuemezis, entra anlres au 
Jea dit des osselets; pamne singularity renaarqoable , ca|aii est d^si- 
^^ii dans Tidioaie tadesque des Juifs meMiiiai aonale nom de strolgues,' 
d^rivi ividemmeht de la dtoomiiiation grecqaa ( aHmgaliofi ),| 1* - 
fianc^a est ainai introduite pour la premiere fois , par sa m^ra at d*an- 
tres mAtronaa^ dans le baia d^aaa-^Ta^ dans lequal doit entrar tdiita 
feniiie nuurite , la fin de chaqaa raloor pertodiqaa ; tant qaa dore 
cat^tat, et avant c^tle ahlution, le mari non seulem^ot Da pentantrar 
d^anale lit nuptial^ |Dais il lui est mdme defeodu-de toucher ^ famma 
du doigt, dans le sens littoral et rigoureux du mot. Pendant cette se- ' 
maine da r^clusion^on fait les pr^paratifs de la l<6te ; les parens d^signcut 

• ies paranymphes ou personnes qui doivent accompagner les ^poiu; 
deshommes pour le fianc^ et des femmes pour la fiancee ; ces honneore 
sont ambitionnes et deviennent souvent des sujets de brouille dans^laa 

* families ; la veille da jour solenoel , au soir , le cortege des parsonnaa 
invitees se re'nd a la lueur des flambeaux*et precid^ da la mosii|ae 
dans lamaison de la jeuae fille, et^lui.apportcnt sur un plat d'argent 
des cadeaux de la part de son futur ^pou^c ; c'est la soiree de sablonoth 
( ipshQOb) ) des ofirandes ; elie se termkie par des festins prepares dans 
lamaison des deux conjoints. On cetntla jemic fille d*une chaine d*ar- 
^nt, que le mari de\Ta dinouer dans la nuit du lendemain ( zonam ' 

M/fierv). Le lendemain , avant le commencement de la pHei^e du OAalin^ 
hscort^e se^rend dans la maisuh du futur; on y troux e de grands vases 
<raiigent remplis de froment, symbole de la f<&condit^. Chacun en prend 
vine poign^e , nous verrons bient6t pour qciel usage. Pr^^d^ d'instru- ' 
y .mens, suivi du cortege et marchant entre deaac paranympbes, le futnr eat 
conduit dans Ic peristyle de la synagogue ; on y amfene avec les m^mes 
nppareils sa fianc^, et on la fait asseoir k c^t^ da 4anodi;. iin voile 
f^wa toiis deux; i Is ne doivent ni se pa^ler^, ni mtee aa tegard^; 
ai Ton remarqne une separation entra«ni, on pfi£sume qua la anariage na 
aarapas conaomm^; ce-qui dunne lieu aux matins propos des assistans. 
- Dans^ce moment^ a un signal donne , les assistans jcttent sur Fe couple 
das poigote de froment, en criant, prou oun/ou (1311 xy^multipUtzH 
. augmmUz; ceci termini , la iille est recouduile cbes elle et k jeune 
bommc reste ^ la synagogue* |our de joie pour tout Is monde ' 
est iatigant el m^me assez lugubre pour I'heroine de la f(lle; die est 
revetuc de ses habits mortuaires et coiffee d'unc cspece de turban tr^s- 
eleve et resplendissant dc paillettes et de bandelettes d*or^ d'o^le 
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de ehopak khnice, dlrif^ d« cAoyMoa tUnquantj tt soulinM 
aMMi qdie ioa 4pmu ii on jdlne rigooreax » Ten dix 4 onse Kmory'Dii 
jnfeB* proeetaibimeUmeikt dflDs i^iie cbcmlitc attenaol kla syatgoj^ue. 
Les mfttoooes «*cii empar«nt , coapent mi» piti^ Ym cb«Tenx de U iiellt 
4pi«Mr6s , oo bi«n Iba tmsetft de maniiire i ii*^tnt plat vot de persoiuM ; 
car* la femme inari^ juive ne pent.p^s montrer sea cbevam ^ uii 
Stranger. Popr tur k cette operation san caractftre de tristfeMe^ aa 
seribe .est ii qui lit k banle xpix et inscrit snr nn registre , les noDl- 
blreliz cadcaua faHs aufeane couple par leurs amis et parenar dans let 
dtgr^t let plus ^loign^s. A peine revenue aii»^)res de ses parens on s'ett 
empare pour la demi^re fuis, et (>n l.i mene dans la cour de la syna- 
fiOgne scut H dais solenuo.l ( plSJin ), dout il a ele question ci-dessus r 
de m^me le fianc^. Pendant la marrho on j6ue dcvaot eux des airs con" 
•acrft kcetteceremonie,clecrits dansuii modetellementelegiaque; telle' 
ment dechirant, qu ils pourraient ioi i bien indiqurr des personnel nar- 
chant aa supptice *. Arrive soii«» le flais , rhomme prononcclet 
paroics acramcntelles (xoy. p. 5i), et des ce moment les fiances scmt 
epoux. Le dais est enleve, etie fiance jette en Fair un tlacon rempli de 
Tm , qui vient se briser en tombant fi terro , action qui est pres^^ritc 
dans les prandes ^oies , afin h s temperer un peu par un Itger acci- 
dent , puisqu^ii n^est pas pcrmis de s'y livrer depoia la destruction de 
Jerusalem; la c^r^monie finie , les deux cort^es se m£l«nt^ et J*on 
ramene le coTip!e dans la raaisoa de la calah. Les nouTeaux fnari^ 
dejednent, et i on recite devaot eux let tept benedictions ; le re»t« ' 
de la journce est consacre aux danset, anx ; festins et k des ^batt de 
tons genres. Au soir , on fait evadqr sicrfetement les epoux , et lis se 
rendent dans la cbambre nuptiale; la • m^re coaduit la timide*' 
vierge » h son epoux , te retire et attend la cobsominatiora 
do manage. Dfes quelle a cu lieu, le mari doit faire de suite lit ^ 
k part; de crainte qnc la femme ne soit devemie im|iare. La femme est 
instruit^ de ^ cette circoDttance par. 'ta m^re ^ on par une autre 
prochA parente. Let sept jonrt snivans tout encore consa^r^' k la 
J<iie,on y donne det i^pas aux quels beaucoap de personiiet tont in— 
vvt^es ; les d^penses sont quelquefois asses fortes poar abtoiiier mie |»aW 
tie de la dot ; elles necessitent des stipulation exprettet dans- le contrat 
de manage (fISIID); tela etaient 1e«plaisirs de no^pftret* €oorb^ toot le 
iongde Toppression, reponst^ de la grande s^ci^t^ , ilt.retroavaient le 
bonbtnr dnDt let affiictiont domettiqnes , dans les lltes de familte. Le 

» Voir le bouclicr d'Acbille (lUade , liv:. XYIJI , v Jrjo a 496). 
DucUurinthalamum virgc, siat prohuhafuxta* i^Olff^' de Rapt. Pros.) 
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mwrmv enttt encore daos la mteoire des ▼ieillardt. GroyttQces *«iiii^r- 
' stitieiiseftf idioaei, tnditioiiS) bubAts , ioat 8*«o ya^ meort ^nnt agoQie 
I«ntie, comme toat ce a lonf-tem^ vicni una imvmui identili^t aTca 
la nation ifran^Ue oablieroal Itan ancdtrcft {niiky comme let Kofinand* 
ont onbU^ lea bommei dnnord, dont iU aomt lee descendans. 



VI, Sur /es^femmes prohtbeex. 



Le TaUnnd dUtsnfpie deux lortesde proliibitions matrimonialee; lee, 
iin«s eont ditee Ugales (rtlflinn \0) contenuce dana la loi de MoSse ; lea 
aatresaont dites ntagisindes (pSTIO) on rallbiniqnes ; ellee eont foodeet 
anr lea d^ciiiona dea maftrea ({331) « voici lea tinea ei lea antiea : 

to PirMUdona Ugatu.' 

.f Larm^ft'; ft^ la femrae da p^re ; 3e la femme du frferc du pi^re ; 1e 
Tphte et Voncle iasa dn m^me pfere ; 4® la acenr, soi^ da .oAtd paternel oa 
maternel : 5* la fille; ^ lapbtite-fille ; 70 la 611e etla petite-fille de aa 
femme'; 8^ la m&re et ratenle de aa femme ; 90 la aosnr da pire,oa de 
la mfere , satnr iaaae du m#me p^re on da la'mAme mfere; io« la fpmme 
de son fils ; 1 1« la feimne de aon firtre aoit du c6U peternel on mater- 
nel ; ia« la soanr de sa femme (du viYant'de la femme ). 

a» Prohihiiions rahbiniques. 

I* La ligne ascendante de. sa m^re ; v" la m^irc rlu p^rc de aa 
mfere ; la prohibition ne remonte pas pins ' haut ; 3* la rndre He son 
p^rii et loiilc )a lij^ne nscendante; 4" 'a mfere da p^^e. Av son p^re ;^ 
50 la femme du pcre de son pere et toute la ligne ascendante de 
«oh pire; de sorle , dit le Talmud , que !,i femme dn palriarfcha 
Jacob est prohibcc; 6^ la femme du pere de sa m^re , ne remonte • 
pa3 plus haut; 7* la femme du frfere de son pfere , son perc ct 
son ODcle issus de la ra^me mire ; S'* la femme du frere de la 
m^re^ sa mere et son oncle issus, soit du m^me pei'e ou de la 
m^mem^re; 9<> ses arri^re-petitesyfilies , sans inlerriiptiorr ; \o° ses 
arrifere-petites-filles issues de sa femme ; 1 les aieules a tout ^egre de 
ja femme; la femme du fils de son fils, sans interniptioa; de 
eorte qne Jacob ne pouvait ^pouser aucune iille jniye; i3<* la 

ierome dn file de sa fille : la defenae a*an4te U. 

. ■ , 

J* 
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Sont permiaes : ' - " 

* 

1° La fille i\e, la femme de. son ptre ; 2° la fille de Toncle, soit 
du c6te palerncl ou materncl ; 3° la ni^ce ; 4° fprnme du fr^^ 
de rai'eal da cdt^ paternel ; la femme de fion beau-irere. 

Les manages contractus avec dea femmes l^alcment prohib^es 
sont nuls de droit; et avec les femmes rabbiniqaement prohibtea « 
il faat un divorce. Lettrp de dworce {V^}, ^ 

VII. II e$td*asage de ne pas cil^brer de manages, si le vendredi, 
m vm la fin dff mois, ni ^'nii jour f<6ri^. 1« meilleor four est ^ pour 
«ne yieirge,^ fe mercredi^et ^our une TcaTeyim jendi an commencement 
4a mob; ce sont des conseiU «t non its pracriptioos, exdbpt^ ce 
qui concerne les jours Uni$, 

VIII. C'est un devoir da r6{oair la fianc4 at la fiaoc^ , et da danaer 
'Levant caz I .at ni6ma 

« De dire gii*eUa est jotia M sage, quoiqa*eUa oe soit pa& jolie. » 

WO w pit) rwi nj^K ib^fiw mwn rwc iK^-w yyb 



IX. 



I. Bfoi soit ritemel , noire 
Dieu, roi de IHrni^erSy qui ascr^£ 
le liniit de la yigne* 

4. Bfoi soit Vttarnel, notre 

Bieu, roi de Vanivers ^ qui noas 

a 5auctifi^s par ses commande* 
mens, qui ncnis a ordonn^ (ce qui 
concerne) les prohibitions consan- 
gai<ieS) qui uous ainlerditlesfian> 
c^s ^ et qui nous a permis celles 
que nous avons epous^e^ par le 
moyen da*hoapa (dais) et des 



• ■ ^ 



• Gcs priAre-;, dont nous donnons ici la traduction, otit aussi 4te tradaitea 
'par JW. y t'uinre : f llen nc soot pius gueres adaptf^es nnx ide'cstlu siecle ; 
ce qui s'applique niSme & un grand nombre de celles coatenues dans notre 
rituel. flous noos proposons da publier un esaai de prkres i rasa§e des Is* 
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Udonscbint (conitoatioii). Soit i 
Mm, feeroel , qni .anctilJe .oa ^^'^^ 

people brael par le 'houpa el le« J Ptt^npi rtflfl »T HjT 

kidoiucbiDe, ' ^ • " 

♦ 

Ic fiance et la fiancee goAtenl chaciin da Tin ^a la rabbin leor pre- 
leaiedanf an 9ob«lat, poia la fiancit'ait & la fianc^: 

Sois-moi consacr^e par cetU n fiPM^ >S AWTpO /ttt nrt 
lagiia,aaloiiU lei da Mo&e el i 

♦ 

Apm la lectura dacoatral (rUVa) fnal^^oB rtpMa la pritea i. 



I. h. Bini soil r^ternel , oaire ^1,^, „^ 

Diea, roi da I'uniTaffa, qui a toat , . . 

erlipoorsasloira. « T»«3^ O^W 

». 9^ soit r£ternel, noire I^^hSk nriN "jm 3 

Dieu, roi de IWers, ^ a , , ^lyp^ 
fiBim^ rboauQa. 

. a.B<oi aoU rfitemal, notre Diaa, W*"^** '" ^''l** IT^ ^ 

roidcTunivers, qui a forme rhom- tSTUn IX^ ^Wi< /Gj^t^^H 

m. 4. ox. image! image,. ia.iU- ^ ^San' WOn oSlfa' i wbtS 
tode da jon typa^ at lai a fail da aa 

(chair) mime nn Edifice , pour la "'^ V^^ WO ^7 JipWII 

perp^tuil^ (dc I'especc). Beui ^oit : OlftCH ' H HilM TlTi 
i'ibcnial, qpd a fora4 ViKaDma, 



flutes de totti Age at da toote eonditfen. Nous en deonoDi^QS bas pour 
^lineit dam, que aouBayons compoatfes dVpria PuiTitatioti qui nous en 
1 iU hke par quelques p^ret de ianille. S. GAHEW. 
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4. R^jouis, A, r^jonis la femoM^ 
ftt^leyeidonoe-lui Tallegresse en 
raaMmb\aiitaaiiiiIieu d*elle ses en- 
ftoj, aTec |oie.B^i soiir^temeli 
qui rejoait Tsione ( Sion ) wwtc ses 
enfans. 

5. R^joms,'tu reioniras les amis 
bien-aimeSy commo tu as rejoui 
d^s le commencement ta crea-' 
tore dans le jardin d*£den. Beni 
soil r£t»rnel » qui r^jonit le 'ha- 
tan (noarean inarie) at la calah 
(nonvelle marife)* 

6. Beni soit I'jfiternel , nqtre 
Dieu, qui a cre^ la joie vt la gail^, 
le *hatan et la calah , Tall^ess^ 

et les crts de joiei lasttlsfaction et 
riAtimit^y Tamonr et la fraternity, 
la pais e.t la concorde ; que hien- 
t6t, £temel notre Dies, il soit en- 
tendn dans les villas de< Juda , et 
dans les rues de J^rasalem, ^'^^^^ 
de la jiiie , et celui de la gaite ^ la 
voix du hataa et celle de la ca- 
lab; Ic retentissement des ebats 
des *hatan de dessous It nr'houpa, 
celui dfs jeunes gens daus kurs 
festins , dans ieurs chanfs. Beni 
soitl'Eternel , qui r^looit le *hatan 
avec la calah. 



mppn Ham -cwn )dw 1 

, nnoM nainS n« papa 

ivif nQVD 'H ir\m inn 

li-u oipo {TP pa inoM 



mrto ; nijTTioiSiDi mn«i rtann 

Vipt ptt;© Sip /D>^wn> nixnai 
h^p nSa Sipi f/in h^p^ rrntw 



Toutes ies bdn^dictions prec^dentes se recitent par desTpersonnes in- 
vites par les parens, dans rintervalle des diffirens actes qui compoaent 
la cMmonie danariaise, sous le 'honpa. XJfn mM dvi Oonsistoir« de 
Fnris defend la recitation de ces priires li tout autre qu'k un rabbin ou 
& un des ofBcians. A commencer de la pi ii re i b sont les sept benedic- 
tions qui se chantent pendant le repas de noces. 
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llloi^Q la aovffirancft et laco* 
dors le mnet se fera.eAteiidre 
par le cfaaikt} condois'^iioaa daiia 
Jesmtierii de la juttice, accoeille 
la Wnidiclion dea fils de lescboa- 
ronne (Israel). Avec la' permission 
deoos chefs , de nos maitres , de 
mes pr^cc^tears , benissons notre 
Dieu dans la ilemeure duquel se 
troave la joie, et de la'propri^tede 

fid^aooa cvoaa 



3UR LA F£Mi|E Hl&BREui;:. - ,69 

oHk TKijrin mi ussn m % 
i3>nbK 1133 .pail {xid 



fi&oi aoit QOtre Diea , dans ta 
teenre dnqaet ae tronva la 

joie, de la propri^^ de tfai notis 

avuos mange et par la bonte de 
qui noas vivons. 



Lea coBviveft repondeat < . 



Celai qui recite la benediction da repas, reprend : 



- BteiaoitDotreDiea, dans la de* 
iocw« dit qui ae troava la joie, de 
ia fH^^M de qui notis avona 
laemi^ par la bontA da qni nooa 



i Vim 



Stut la pri&re qa*on recite aprfes le repas et .qui se trouve dans la 
Ritoel iara^lite. 



• NOTE 

m * * ' " * 

COMHUNIQUfiB fAR k^AUTfiUft DE LA NOTICB SUR LBS MMARtTAIllS. 

■ ♦ \ 

.St. A I'ocenioo da.ciBvmet oo«' b«aiicoap ^UaaUjm IV-^ 
sore jodaf^e. If out alloiu en dire nbtre : Sacrelfivemoit .re- ^ 

- poniii6$ de toutes les fopctiom pnbHqaes , de tontea lea profeaatooa ho- 
norablea , de tdna lea metiers ^ fle'tona lea arta, ragricaltoxe eompriae, 
de tontea lea biranchea d*iiistnBction , ,11 ne noua-lreatait-^e I'ex^ita- 
tidD commerciale^ celle dea capiUnx. Noaanoaa en aonmea en^m^ 
juraa i^oos y sommca }et^ arec avidity ; car ai voua ampntex le braa droit 
A un homme, il ne fiiiut pas lot eii-voiiloir a*il travaille da liraa gauche^ 
et d*aillenrs- le • premier beaoin poor lea .morlela tA de Tivn. II eat 
vrai q;ae aonvent cette exploitation « £l^et devaitAtre hostile* Commeiit 
en aurail-il £ttf jiotrement ? Lea .chr^Uena uona accablaieht de m^piiat 
d'l^ominie , de peratentiona', noaa traqiAient d*an payaAraafro, 
poor aooa brdler' d*iuie ,faicon et noaa torturer d*nQe aotre', at- noita 
faire subir dea vexations , dea a?anira de tontea lea manierea imagibo- 
blea ! Qael poavait Atrele r^ltat de ce aystAme iniAme de diFgradatiftm 
rmortle, de aapplices mat^nela, de ces hainea alcalairemeot accomol^ ? 
Sana doote, oooa en conV^nona, il aomit ^tA ploa b^rbiqae de notre 
part qoe nous eossiona rendnxmour poor haide ; mala l*htoTame n*est 
pas I't^bire dea masses ; et qoof que -cette alqa^atioii'totale de toot aenfi- 
ment baineox portele nomde vertu cbr^enne, est-ce A'dire que'oo aoit 
Ix Tertn de Ix majority des chr^tiena; cat*ce m^me tonjoars celle de cenx 
qoi ont mission sp^cixle de Ix prAcher et de la pratiijoer ^ Ne aoyodaa 
' done paa anrpris si , A l*occaaion de Voaure et dxoa d'aatrea. ocoaaioiHi 
encore ,le Talmnd et ae> ccnnmentxteara renfennent dea mazlmea xnti* 
aodxlea ^ maia dict^es par on aentiment tr&s-natar«L Gca rOlnmineoaea 
prodactiona tb^ologiques , conipos^ea A one ^poqoe de barbarie et do 
violence y devaieiit n^cessxirement en porter le cachet* On commet 
dooUe crime ^ double iniqaU4 , loraqae xpr^s xvoiry.pxr des trsiita- 
.mens inoub « ddrelopp^, fortifi^ chn nn ^criTxin Tesprit de vengexnco, 
on se Ciit one xnne de l*«iiistence de ce'dtfxut pour ilev^ des accuaa- 
tiona pour l^itimer ces trxitemens. Le'grand tort que selofi moi siona 
avona , c*est de repooaser ces xccosxtions par diss dln^ationa mala-- 
droitetf y et de |ustifier le Talmud , sans r^flificbif qoe^dxns pet oc^xn 
de divAgationa qu'on nomme7o Guamonay si nous trouvons an rteio 
uii ^passage favorable A notre cause , il soffit sonvent A Tadversake der 
coDsuller le verso. Laissoos done Ics extravagances, les turpitudes A 



I 
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NOTES, 6< 

lean antears. 11 nc faut pas cherdier k \cs nier, ni m^me h les pallicr; 
on peat qnelquefois exciiser tl< s aberration? , jamais les justifier. Cest 
lali^ede condmte qn'il fa.rt desormais tenir, et q^u'on n'a pas sui- 
TlCj CC me Senible, lors de la rom oc ation dii <leriiier Sanliedrin , lors* 
qu*on a cu la sinpalifere idee de doDner de la ^ie a une prelendue 
aatorit^ qui n*a peut-^tre )aaiais exists ^ et dans un siecle ou les au- 
ioritcs Ics plus irr^fragables branleni snr Ifior base. Aussi quelle a ^.l^ 
ridUwnce <de cette assemblee ? nulle. Le r^saltat? rien ; i. moios 
qii*dn veqille regarder comme qoelqne cbose rorganisation con- 
tiitbnale ; k la lioiiDe beuret tbom h qaol tert on excellent monle , 5*il 
^videZ ■ : 

' ♦ • • - 

Note sur Te vert^ i du chajditt 33 da DeiMimome , pat le mSme* " 

Cette note est liree de Vouvraeje in^dit intitule miD "IDD Courorme 
delaloi;t\ a pour anteur le rabbi Aaron, fils d'Llie (IH^Sn p pHK"!); 
€Q*0^bre CaraVte , ne h Nicom^die, vivait au i4* siecle. On ne con- 
luA qae deux exeraplaires manuscrif s appartenans, Tun k la biblio- 
th^ae de J^na. Vautre a celle de 1j ydc ; ce comraentaire, tr^s-elenda 
illK^ilibtractif) sur le Pentateuque a i te compost en i346 ; il existc 
jlifr-itre ches les Cacaites des ex^plaire.s imprimes. Nous ferons des 
llftmjplin pour Mvoir h. quoi nous en tenir ; la public ation de cet on- 
.H^ti riidrait nn grand service an x lellrcs sacreos En aiusndant nous 
Ibmmis nne tradaction d^nne note de Tauteur d apr s !a savante et 
esacte dissertation putliee par U professcur Kosegarten sous cc titre : 

JL^ri Corona- feg^id est commentarii in Peritateuchum Karaitici ab 
Aharane ken Elihu conscnpti aliquot pariicuias ex binis codidbus manu- 
mipli* tdiero Jmend^ aUero Lugdunendf primue edidii laiine vprtUeO^ 
fH fiOuH rasit. 

^^amuM -"Godofredus Koscgcuien* lAngu oreni, m Acadeima. Jenmsi 
A A a Jmme. UDCCCXXir., 4, p. 

« La doctrine que noos a commandee Moscb^.» (Deut.^ ch. 33, t. 4*) 

Ces paroles se rapportent au principe ^^neral de ia Torah ; car 
thacan d'enx a assil^ k la scfene du'mont Sinai , et ils ont rc^u le D^- 
cadofpe enx-m^mea en personne ; ensuite iU ont dit k Moscb4 : 

» • * _ 
• Parle toi-mdme avec nOn», «low non» ^onteroiis. » (Bv«y ch. »o, v, i6.) 




Di 



' ' ' NOTES. . ' 

« Appruche-toiy et ecoute. » (Dcuf., sh, 5, v. 24.) 
Cest pourijuoi il est dit : 

rwD xh rm mm 

' « La Torah qae Hons a command^ McMcii^. »■ * 

11 s'agit Je la 'lurah par ecrit (3/13311''')? '^^^ appardent tons; 
il aurait Tallii dire ^p^)^ rnViip*? * , c analogue^ k la lociUiou 

pix r^:^v^ (i'^- v. 5). . ' 

Cest ici qu'il convicnt de rappeler snr le contenu dc la Torah quel- 
ques explications que nous avons doniK m s daus Fouvrage iutituU: 
Arbre de vie ( D'^nrt fj? ) ; 1 casion est favorable. 
! On peut clever ces questions : 

r Pourquoi la Torah a-t-el!e ete donn^e f ' ' 

PouFqaoi -aVt-'eUe pas M donate aupairavaDty mais dam on temps 
fixe? 

A-t-il M possible qu*iiAe autre, Tprah soit dona^ 1 00 bien qa*il 7 
alt noe seconde Torahi )oliite & la premitoe f 

Est-il constant que U volonl^ (dn Ugislateur) aoit diff^renle de ce 
qdi rdsolte de la lectare.de IMcritnre? ; . * 

Sst^il constant qae des pr^ccptea ont M dona^ par'tradltiott , et 
n^ont pas iiU emts ? . . 

Estil perrais an grand trilmnal (STTdTI *fj^ ) d*ordonner nanov- 
▼eanpr^cepte a4 UMiumf 

■ . Existe-t-.il quelqoes- pr^aves logiqae* qne.cette Torah sera per- 
P^toalle? ' , 

Eziste-t-il qaelcpies preoves tiroes de Tccrltare n^mey que cette Torah 
doit.^tre transmise de sitele en skcle ^ sans interruption f 

N*est«eUe utile qn'anz lisra^lites senls ? 

Pourqooi les laratiites ont4la ^t^ diatiBgu^s pour itre sonmis k la 
Torah? 

Or, la Torah a ^t^ donn^e de Bleu , parce que Tftme de la sagessc 
au corps par des forces maiAricUea; k I*aide de celLes-c^, rdme de 
la cherche ^ s'elev«r k la hiallteiir de /'d/Tu; supcn'eure debarras- 

see de ioute defectuosite torporelle, ^usqu*^ ce queses forces corporc 
dirigent bien rintelligence et la metteol dans uuc position couveuabie 

• lie mte pert* nSnp ♦ . . , 

■ • 



• I 
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Mais ces forces ses out devoyees, parce qu'elles se so at appnvecs sur la - 
sensation qui est le fondement des id^cs pour les cTiose^; [H oc haines, qui 
teodeut a rendro Tame malade. Cest pourquoi il a tallu que la Torah 
riul du cielj parce que Dieu veut le bien de riiomme el Teloignement 
de tout mal; aiofti que nous Tavioiis d^montre daos la prelace.de aotre 
ouvrage. • • 

Pourquoi n^a-t-elle^pas ete dopn^e auparavaut ? Cest que la Torah 
oe pouvait ^tre dooii^e pour no objet qoi ne pouvait ae r^liaer dana 
faUtence. Car Tecritare dit t » 



« Car insqiie .1^ la masare- de Tiiiiqaili da VhmoiiiBlk in scara pat ^ 
veaiplic*» (Gen,^ cb. tSf, y. .i60 

liest indent' qn*n y avail quelqaes maladies de Time qui *n^^taieDt 
pa5 encore ^closes dans Texistence ; et la plupart des pr^jreptes de la 
Torah ont trait k la conduite des Amoreens. D*ailleurs , depuis la cr^a- 
tioo du premier horome jusqu*k la promulgation de la Torah , il eat 
tcnloors de5ceiidii(da ciel)>quelques pr^ceptes, selon la coaatitiitioii 
^ temps , comma nous Tavons ezpltqu« ci-dessus ; n*est pourquoi juna 
antre Torah n'est pas n^cessaire , pnisque cclle-ci renferme le ram^a 
i diaqna mal ^ ce qui paratt Evident par le veraet cit^ 

' run ny rnioy d^n} • ; 

I'clle est cetle Torah qui a M donnee sur la station legale ( SinaS) 
pinminterm^diaire majestueux, doue dc toutes les vertus, qui est par- 
veoQ au dernier sommet de Vhuraanitc; il ne s'est point ^lev^ d'egal 
Itii; rien ne lui estreste cache qu'en tant qu'il^tait hpmme! £t par la 
vivacity de'son d^sir de s'attacher a I'abstrait, avec la gprica de Dieii 
il a atlelnt.ce qu*il n*est pas dans la nature de Thomme , d*atteindraf 
C'ett poarqaoi il connaisaait les liens qui anis$ent ce baa monde am 
Imc88 snp^eurei ; aiiiuii ^ue nous Tavona aiplifH^;aar.ces paroles : 



> £n tpnte ma niaiion) il eat coi^dent. » ( Nomh./ cb. la, v« 7.) • 

Cest pourquoi il etait conirenable que la Torah (At donnee par aea . 
mains. £11^ eat parfaite, d'une perfection complete, puiii|il*elle pro-^ 



• ♦ 
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vient 3e la perfectipik; il ii*y a point de perfection au-deims d^elle, 
aiosi qu*il est icxiU 

» * 

E®i ronffo riDwn mm 

'm LftTiMnh de rfteniel en pai:laitc^re«|aiiniit r4ne.» (Pis* i 8.) ' 

» ■ . • 

ffU iT^lta de nmive«a& asa^ centre le«iucb il faille |nr&nanil' 
les liooiDei | il ii*e*t |m» pouible que ces nragcs n'eussent 
eiiati enperaTent^ et que la Torah ne 'contient en §4n<rel det 
avertiiaeinent contra eox , parte que U Torali' est edapt^ la per* 

. faction de Yime, Si Ton donnait une autre Torah , elle devrait n^- 
ceaaairement diftlrer en qnelque c&ose de cclle-ci;. or it est impoaaiUe 
qae deux clioaer dilBrentes aient nne ^le con^ance poor rem' 

'l^r le mime bnl; et tout ce qat cat poaailfle pour la convenance', le 
Tont^Paissa'nt n*a paa manqa^ de l*entdgner| par le prindpe ffa^- 
ral que rien ne peat ^tre mis k la place de la Torah. Bien ploj^ 
ji nne Torah noavelie dcvait cxisteri n*aarait*on paa dA ^re men- 
tion de ccia dans la premiM Torah t Qnant i Veziitence d*wie 
seconde Torah coDjointemeDt avec la premito , cbmme le pr^* 
tendaient leapartiians de laloi orak(nd hpSV)» eela n*eatpaa poaaible; 
on cette aeconde Torah n*ajovite rien k la premi^ra , atbra k qnoibqn t 
si elle :ingmcnte le nombre dea pr^eptes, ponrqnoi ne sont-ils pas • 
^rits dansla Torah ?Mais, dira-ft^on, c*est pourespUqaer ceqaie8l|teit^ 
Si', cette esplication est seion la tebeur de T^critare ( HljlDil TfZVO ) » 
encore k qnoi bon? Ttoitara soffit. Si c*est rexpliqation, elle t9t en de- 
hors de ce qu*en8ei(pie la teneor de i'^^ritura, elle ne saarasi exisler. 
Car I'teiloredit: 

• > 

« Pour garder, pour execater tons ses commandemeiU et 'ses sta- 
4ats.» (Dent., ch. a8, i5l) . 

ntn rrnnn *iBD3 avon 

. « £crite dans le lim de cette doctrine-ci. » ( Id, .ch* 29, v.'^ao.) 
Et encore t 

■; • . 

• Dmv6 >nbrori»R 

« Que i'ai ecriu pour les cnsei^cr.n ( £xode , ch. 24, v. 12.) 



• ♦ » • 
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Si on pcnsQ qu'il cit permit d'augmcnter le nombre des pr^ceptes , 
c^e&t a tort, d'apres les raisom quQ iious avom eipos^ea.; car il est ^crit: 



« N*afoutez rieri ^ la parole c[ue je vous commaade etn'eo dimiouez 
riea*v (Deut., ch. 4 > ^» a.) - . 

Komitey si la Tonh a M donn^e par la am^esM dmiie-, ^a*aiicima 
inlelllgeiice hamaiiie ne pent aaiMr, il n^j a done lieir k y ajoater ou k 
aitetrancher. 

11 est encore u'ne autre preuve que la Torah est permanente et pour 
tosslea Slides; car Dieu a ctabli la Torah pour que le& .hommes en 
tireot avantage pour se pcrfectionner. Or, comrae Tespece bnmaine 
oe sera jamais parfaile, la Torah doit done durer autant que Tespice 
humaine.Mais ou peut demander: Pourquoi la Torah a-t-elle et^ donate 
mx seuU Isradit«s ? Voici la r^ponse : 11 est counu que Dieu a cree 
rimmm« et I'a gratifiTe dMntelligence el de connaissauce , et selon aa to* 
lont^y rhomrae a en uiaki de quoi parvenir a la perfection extr^^me, ce 
^ eat d'autaot plu$ cc;^iii| que ceia lui a ^Le ordoime , car on lit. 

* 

« L'£ternel Dieu ordoi^e k rhomme. » ( Gen^se , cIi. a, v. i6. ) 

£t qaoique rhonun^ par sa folie se fdt ^carl^ de la bonoe voie et ait 
iU ezfola^ dajardin d!£den« il n*en est pas moins tnsceptible de choicir 
le boo f ielon Mm libre arbitre § ainai 11 est idcjil i 

« Maintenanlllkomiiie est coomie Tiin do nous poor connaltoo lo Hon 
«tlcnud.» (Gente,cli«3» V. 99. ) * « - 

•Emuite il s'est trouv^nn homme qui s'excita lui-m^me k chcr- 
ch^r la verity, k se procurer le bonheur de connaitre Dieu, et la foi 
de Tunite ; c*^tait Abraham notre p^;re et chef de» cro^ans. Avec cela 
il nc s'estpas content^ de son bonheur personnel , mais il a eu pour 
bat de laisser une benediction api LS lui , de livrer sa doctrine k ses 
di(pOn4ans par tradition et par raisonaemeniy comme il est ^crit^ 

« Car )e Tai appr^cie ; ( je aais ) qu'il ordonnera i sea enfans et k so 
\, opr^iUii. » (GcnfefO| ch. ift^ 19.) . 
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Cet liomnrie eiait difj^ne de la faveur dont il a etc (;i ntifie «!ans la 
confirnaalion dc tout ]p bien qu'il vouUit faire ^ ses .seen dans. C'esl 
pourqnoi il y a cii election pour eux. Kt c'cst 2i cause de cctle eletUon 
qn*ih foot Utuis k I'ubserration de la Xorali , comme il eAt dit :^ ' 

4r Nous 1e ferons et nons ^outeroos. » ( Esode , di. a^ , v. 7. ) 

Et celui qui prdte son ^paule au joug dc la loi , est tcnu h son obser- 
vatioD. La permanence s*etend d^ailleurs k tons les si^cles , oii il est dit-. 



« Vn statut perpituel poor vos gto6catioxi4. » .( lA^iU » eh* 3, t« 

' Gas Vintentifni de V^critit^e^n'^taft pat ralemetit 4*bbliger I hi 
€«pti«B'dc la loi oeox qui root entendut (tfnr SItiaS) y mm^muekt 
' cflitt qoi viendrbBt ftprte em, coibme il ei^ dil ; 

ns mm nx ">3 

* ' ' ' 

<«Mais c'est avec celui qili est Av^i'.ncms present ici.» (Dent., ch, i9,t.i5.) 

Ln Torah n'clait pas h rece\ ()ir pour un temj^^ Hraite seulertieht, ft 
pour en isokr qaelques-unes des generations a Tcnir } atnsi Tecriture 
dit; ♦ 

' Cm ttiM aitceed§lo& 4 nnos frsnsmHtre , ponr ionteft-les g^nCrdtions 
. il ▼enir,sans limitation de teni^ ; Ik sttcceisionr est aatisrinlerraptfottdc 
aiMas en ailialea. 
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' • ■ 1- ■ • 

' Diau! Cr^teur et doaiervatenr dt I'anivm, je te^renos grice d*a:- 
Toiv de nonvean fail disparaltre VassoupiMement mes membres et de 
niefidft ^I^ronvet'eiicfore kplaisSr d*ezi8teK ' ; ' * T 

' Ma premi^rt penste.'wi m'^illant est li toi y l^QOH M^finie ; ^^r^fs 
lovinoi pendant mon aommeil et tn me iais ravoir ce monde , monu- 
■Kni de ta grandeur et de ta majesty. 

kdgbHk UM^ «n£mty )a ne sanrais' te comf»r«ndfe| maU taAMI- 
paiMaace v*aniinieL|.at.tn ^iges les pena^ei ^ie.i'lton pBar*«Ca-«aile 
unhFera, ton ouTragr , prodame ton existence ; toute la terr'e 'est rem- 
de ta gioire. • * . 

^issf^-je , A nfeu ! rester totrjours fidfclef k ta \oi ; atoir la'Tor^F^c 
TOtrloir et de laire in bicii. luspire-moi , 6 mon Dien , la charity pcwr 
iires seinblables , et ^ue je le.ur sois toujour.s agreable et utile. 

B^nis mcs bons parens, et prolon^e leurs jours. Donne-leur , 6 nlon 
Diet! , la sant^ et \e bien-^tre ; que je sois toujonfa^ pour cux uu .^i)(et 
de LODtentementy .qae.L*innocence ^ la caadeur soieui p^i^. 
Amen. . . • . 



Mon Dieu ? encore uoc )ourn6e ecouUe! comment te remercier pour 
loot le bien dont ta m*as combl^? Tu m'as conserve, tn roni^eH*^ 
tff^s bona papens , et to as d^ouan^ de nous io^Wesp^ce de malheurs. 

Combien je saU pen^tr^ d.e reconnaissance ! aussi j*interroge mem 
coeur; snis-je deveim mcilfleur , al^je fait plus de bieu qu'hier? Daigne,' 
A niMQiMll giiider me%pifi;h^telans dans le j»Q|i^ei|up^ at puiss^- 
je, k la fin de mes jonra, pbnvoir Vinvoq^er avec la conscience d'avoir 

Je me recpinmande k toi en m« livraut au repos ; permets que )e me 
reveille en paix ; daigne, 6 mon JDSeu! me faire revivre h la c1arl6 dn 
joth^ , ef tte'^ndi^'t^^r ^tltt)^^« ^ ttt' A^s apprfa 4 dli^n^ - 

ReQ;ois moif bubble pfi^lff sf(^^^ "i^c^illc cux ncAdant lear 

«meil i r^pd[|idit sur ens'fii^bdb^dictions $ c*est avec la smc^rit^ d'nn 
nt qQ« je t'impIocf^.A.illPjli.pif^l^.pojarJ^aitbonbji^r ^t lenr con^ 
aemtion. Amen.. / 
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OBSERVATION. . ^ 

Le D£UT£aoNOHB est diias^ par parties, do|it ducane s'ap-* 
peUe 1"1D w ( ) 9 comme ii suit t 

D'^'^liT ( Bel>aTime ) page i, jus(|uau ch. a, v. a. 
|3VW1 (Va^lh'iiaimic) . 19, 7, r. 11. 

3pj^ < Eikdb ) 40, ir, T. aS. 

n^n ( ) 16, V. 17. 

QlOOef ( Scbofetime ) .76, .. V ai> t. ^ 

X^n ( Wtlt«r ) 9f, ........ a5, T. rg. 

JOn ''S ( Ki ab6 ) ' 108, . ..4 29, 8, 

D^SVJ ( Nitolbmie ) iaG| T« 90a 

^^-n ( Vay^lech ) ' i33, 3i,.v. So. ' 

■UllMD C U^unoM ) x38, 3a, T. a<« 

rDiartffTHrKy«otiiWi^ isa/ ........ 34, i«. 

* » 

...... * 

♦ 

FAUTES ESSENTIELLES A COBRIGER. 

Page \i(^ue i3 ^ on de ieDa , lues Dieii. 

I 35,' , oii'on ne di|it ' fpfva ne -Aoat. 

65y 19 y * vamiaont - ^ inuninaot 

B5y ch. 19, Y. 8 y • ' donnei iMil donne tout 

.tiOy 4t moomen^l commepfaiit. 

^ i{4, 5 , gran graoa^. , 

ia€.€li*3a,v.9, ofloRtTQif inipeetem tuppl. ToaaiidMia. 

nbp ' */»Hnp iunpi - 

. 1 43y cb. 32 v« 14^ U graim des moolona, avec 1^ , etc 

» — 

* # 

• ♦ 

■ • • ' - - - 
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NOTES SUPPL£M£NTAia£&. tji 

gfantde rhuuianite d'ua peuple d'apriis de semblaiilcs prcceptes conte- 
nus dans Bcs livrcs de religion ; I'lniiion doit crai mire d'ecraser un in- 
sectc, ct il bi i'ile vive sa temme ! ( Coninnmiqae.') 

Ch. XXVII, 8. rnnnn Tomh. Cha^uc enseignenient est une To- 
lait \ c'est par exteasion qu'on a applique cette deaominatioa a tout 
le Pentateuque. 

^. ?*T\5D i^i-dessus, r. ao , il elaU *(ae«tion des auci<'iis d'Israel. 
f31NH Henuhirie. Les tribus soiit disposees-, \ Texreption de 
Dane, selon leur position topof^raphique apres la conqu^fe, ce qui 
donne un indii e s\ir la date du document. 

Ch. XXIX. iH. HNayn min maO Cr passage est dif- 

ficile. Voici liiie autre conjeclinp ( voy, la note sur ce passage , p. 
ri8) : p^^T et {"IMDV soiit des adjeclifs, on peut sous-enleiidre jHK 
/f 5o/. L horanie libertin dit : Que je marclie ^elon le han plaisir de 
mon coRur ; perisse le (sol) gras avec Ic (sol) doss^che. d st le langage 
d'uii houime lesoUi de tout manger. LHntcrpr^ta lioti d'Abeu Ksia est 
ia{;enieuse : « Le libertin dit : aliens toujour."! , la majoi ite est jusle ; 
ellc obliendra I'absohUioii d'un scul indi\idu , coiiiuie moi , miTP^ 
hgras , le juste r^lSD augmtniera , s'cleudra , nKOVn drs— 
seehe^sur riajuste.w Le verset suivant est favorable a celte interpreta- 
tion , rn3K* ^tc. En radoptant , on ^ourrait traduire : puisque 
Ic (sol) ^las eiiglobera le (s(»l) desseche. 

Ch. XXXI. .'4. IQD ^))^ Sur un h'a-e. Le desordre qui regne dans 
<^ recit e&t un iudice que ce document a ete edite long temps apres 

Sar le cba{dire XIV, voic; cp qti'on lit daus lea lois de MaaOU| liv, 
Slokis 17, i8 et 19, tradnf tion ile M. Munt : 

I-. Qn'il ne mange pas les animaux solitaires , ni les qua»]rnpedes et 
oupares inconnus , ni les auimaux a ciuq oogles ,m£iue ccui^ que Ton 
COiujife pariLii les espcres permisCS. 

18. Parrni [les aiiiiiianx ] ^ cinq onglcs , le porc-rpic , le iierisson , 
I'aUigalor <]u Garage, le rhi iioeero.s , la t(uliie et le lie\rp out ete de- 
clares mauge allies , de m^fue que les auimaux deales U'ua c6le (1)1 k 
i'exception du cbameaa, 

19. LUiommc regen^r^ qui aura mange sciemment un champignoii 
[la chair] du pure dumesiiqae^ Tail) le coq sauva^ej roiguon ou le poi- 
reau, sera degrade. 

(1) M. Loiseleur Dcslongchamp*' (iraduction dcs lois de Manott , Pari? , 
1833, p. if;8), fait rcmuTquer la ditiiculte de ce pa«»agc , giti(n4u . qu'ii 
fi cxisie paa d'aoiiuaux n*ajant qu^une rangee de dents. 
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le mime anteur, roffraiide do prii d*nnchieii ei| repou«9ce , poor im* 
jirimer U dicliel da miprU tur on antmal qai , sons lo oom d'Aunbis, 
itait an objet d^adora^loa ponr Its EgypUeos. Gelle d^fenie £lait , $e- 
Ion Spencer y d*aatalit plua n^oeaaaire <|ne ie ebien ^taqt on ammal 
domestique de la clasae impair) ^1 semble qa*il faille r^dimarleapve- 
niifirs-ries ( Nomb. , cb. i8, v. i5 }. MaU on peat objecW k rfla qn*il 
n't'st pas siir que ceracbat aoitdcfeodu par ce. verset, oil il n'estqnes- 
tion que de la vontc ou de rechange du chicoi da l este , ccUe defense 
a encore ^lu exa^croe comme a l*ordlnaire par l« Talmud. Ainsi , selon 
cc ( ndo , siquelqii'un dit : jf le donoc cct agncan pour ce. cbienyl^agQeaa 
est impropi i' aux sacrifices. S<'li)n KosenmulU'r {Archcofogt'e btblique^ 
tome 4> part, -i , p. loi ), rcxprcssion de 3^13 l^firj indique en termej 
converts Taction infiime du pedcraste. Snr ot ni£?tp Spencer coii- 
sacrc en ouLre un t:liapilre eolier h, reliicidation dp rettc defense (^/^ 
Leg, Jirb.^ llv, 1 , cli. a3\ Selon son usage, d'accord en ceci avec Mai- 
monides, il attribiie TorLgine de cclle defense a quelque pratique 
paienne. 11 rappor'e Tappni dt; son opiniot; un passage de saint Alha- 
jaase, dont nous donnons ici !a trndaction laline. < ')f!m cer(c Pliccnfs$a 
mulieres ontf idoJa prosit hir.lnmtnr , virg'.ni'atCA irnmurilce prHnim Sh 
tms , prmuUarum loco o/ferentrs; persuasas oblatione Hid rnert tried deos 
ptaeari dUique propitios reddi^ — Viri quogue sexa suo abdicato , nec st 
ampUus mares etse ferentes rmdierum rmtura affeciaverunt y tonquam 
ita honorific^ .gmtaque mtUri 4ieorum Jaetmi, tmtni, {0^fk^ ^tintrd 

Cb. XXIV. i« Jnnn3 IfiD La lettre de divorce porte ches lea Joi^ 
modemea le nom de C«a idaox lettrea enwmUe priaca iwin^que' 
ment Talent douse. D*apr^a une . preacripUon Ulmi^d^qae ^ .Taclade 
divorce ne doit contenir ni ploa , ni moina de dotize lignea. tin tr^i^^ 
anlicr da Talmnd eat consacrf k eet objet, aons le nom Ae Omh 
tin, Comme lea cauaea qui peuvent motiver U divorce aont^qombreii- 
aea et aoovent Ugferea , on a cherch^ ^ mettre des eiiti;^Tei'dai|s la 
jr^ctlop de Facte. Al^n U doit i^re dreaM dana nn endrpi^ o%, 
.denx rivieres , ^tc 

Cii. XXV . 5. n--Il* Le leviralest, depuis rabolition de la bif amie 
chez les Joifs occidentaux , rcmplar« par un acte connu sous le noia 
de ny^Hn {ortior} dt tirtrla san(inlc-\ on trduvf de.«; tracer de .cofte pra- 
tique dans Unth. Nous enlrerons dans des drlaii& swr cet-naage 4orA dc 
la traduction de celte Lisloire. 

4* OOrm Ce pr^cepte est dict^ ^vidcmmeat par un sentiment 
de compaaaion; on en trom'e beaucoup d*analogiies dan'; !es lots 
de Manon. On riaqaerait 4oiiia£Bia beaacoup de se tromper enju- 
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DXt^on navnn ro 5ya csmx\ o'obo nn bi 

«'( Ccloi qni a cohabite nvec ) la fillc Jes rols, cinquante (sides); 
( atcc ) In fille (I'uu parliculier, cinrjuaiile (slt les ). »» 

Toiitefois celte anieQ<le csl regardee, par les lalnmcllstcs, siruplement 
comme le prix tie la jouissanre. CVst par re luutii rju'lls ont eucore 
Cx^ Irois autrps sortes d'aTncnde oil Ton' a I'-^ard a la condition des 
personnes. Ce sont j i" iTt?13 ramoade ce la honle ; i** amende 
de ia tacbe iin^rimi'c h la famillc; 'ces amentirs sont payees par le 
soductftur ; inals celui qni a employe la force paie encore, 3° uac 
futre amende tJJTt I'amende d«? Ia iloiilcur. 

29. r?tt?i<S n*nXl yi /w* ^//e sera pour frmrnr. Le Talmnd ajoute 
lS nni<"in T^ViV7 pour uf/e frmme quilui convictuic. Ainsi il ne l*e— 
jHtusera pas, si c'est dans les parentes prohihilives. De nuhne si iin 
grand-pr^tre se rend roiipable de sediirlion ou d<^ \ iul , il nc pent 
^pouser la viclime, car il est leriii a r'j)<)i}.ser inie vierge. 

Ch. XXlll. I. On lit dans UutU (ch. 3, v. 9) : 

« Tu as ('lendii tfs nllcs ( K'S prin<v iJ:* tn ronvertiir^. ) .s:jr la srrrriiiic, 
« car til es le g'olil ( le iibrrafi-ur ). » Ai-nsi Vullc ici pour drap \ 
il est dc-Ondii de ronrher nvec toute feinine qiu a cte a'lmise dans 
le lil dij pcre. I.es talinmli.stfs paraisseut raM)ir entendu aitisi. 

oy. la note siir cc pa.'^.^'i^e). Nous ne pnrtaj^cons 
pas ridce favorable que M.Cireuzonacli parait avoir des srntiaions d'hii- 
manitc dti people ijt-breu et la^me des peiiplcs an<:Ieiis »ui gWieral , 
dnfis l(^ars r»^lations nmhiellcs. IMni*; nuiir, croyons ipi il s'a^it simple— 
meat ici de Ta defense fnite aux I.-.raeliles de valuer na ijnlividu des 
deux nations dont il s'ogit id ; di^ s'lnronucr de leur bien-clre. Oq sait 
qu'encore aujourd'bui le salcni nirk (!a paix soit avec von ;) est unc 
formiile de salut chez les pciipb s M-niiiiques. (Nn!e commmiiqm'e.) 

^' 3ynn Vh delrsle pas VE^iYptien, Lcs Hebreux ont mon- 

tre toujours une grnndo predilection pour le pays d'£gyj>le, maigre les 
rnaiix qo'ils disaicnl y avoir souflerls. Ou a cu beauconp de peine k les 
ffnp^cber d*y retourner; et lonf;-temps avant la de.s>ni( fiou du se- 
cond temple, une colonie d'lsra^liles tres-puissans habitaient en Egypte. 

It. rrnp^^ Vol!^ enr«>i« in 0 [)rescription qu'on pent inaerer dans un 
ntue.l , :aais qu on ne Icra jartiais ()}>-^ri\i r dans un camp tl one armee, 

»8 et ig. nJIT Spencer ( Jc Legibus hebr.y liv. 1 , ch. I'S ), s'dTorrtt 
de prouver que par V'\\> <*t rtZTtp da vers^t 18 , il faut entendre un 
liorome ou une fernine (jui fait dc la prostitution un acte dc reli2;ion. 
Oasait qu'en effet il existait cbet les paiens de ces cuUes infimes. Seloa 
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m pattta ; h^tu soisy toi, £lernel, qui m &it Election d'Abrahamc ct de 
« MS descendans aprte lai. » 

La Hdie des amoun est ime ezpresaioii emprunton aux Proverbes 
(ch. 5, 19). Admiroos la perspicacity die pos iheologues; dans ce 
veraet Clique, un Ulmadtate a d^coavert qu*il faut apporter a la lora 
un amour de tons If s insta^. Voici le passa^^e : 

■ran njiffn ^^ran^<D , ryg hi^'z \rr> rrnn \n n!?jr>i 
rD"»3m IS non-i ni?"« no -jb loV'? ( 01 'n ^be© ) 

« iviailre Samuel, tils de Na'hmeni dlt : Pourquoi est-il ecrit : La biche 
« des amours, le chevreuil des ^^rices, que ses roameltes te rassasient 
« en tout temps, tk- sou yuiour jonis saos cesse ( Prov. , ch. 5, v, 
. * 19)? Pour t'opprendt e. que commela h\dL\^ an^tisld cuJva cherie de 
n son amant, a tonto heure commela premiere heure^de mdme doivant 
« dtre les paroles de la loi. » , 

Dii restcj les progres At la mddccine Wgatc ont fait connattre que ces 
pr^tendus indices d iuuoceiicc sunt loin d'avoir cc degre dc cerlilude 
qu*on l»'ui a si long-temps atlribui'. Le Talmud cite lui-mc^me une fa- 
niillc eutifere, nomm^e Dorktt Qt N^l HTl OT flS pNI? >tDpin nftSDO 
O^SinU 'V-v nec menses, ncc bimguh v'irglneus ( Keloub. , cli. i ). L'ej)i- 
Dorktt parait desi^nrr un individu presque sterile. Le Talmud 
iiomme 'DpIlT vignc Dorkil, uue vigne qui iie produit pas ( Nida, 
ch. 9. ) ( Note communifjuee ,) 

n-j. rnpyy ^f^e a cnc. ISa lmieiuremarque, avcc raison , que s'il 
y a des Irinoius tjui ont vu la jeune fllle se debattre coutre son ra- 
visseur , elle doit^trc re[Milee itinocente , m^mc sans Tavoir entendue 
crier , que Vactiou se passe en ville ou dans les champs. 

iS. O L)aLis 1 Exode il s'agit d'une fille seduite , et ici 

d'une filk a latjuelli^ on a fait violence. Selon le Talmud , il n'y a 
lieu a I'ameude que lGr.s<]ue la fille est Aj^ce dc trois aus a douze ans et 
(lemi ; en de^a et au dela il n'y a plus d'amende ( voy. ci-dcssus la nnip 
sur Ic verset i 5 de ce chapitre). Le taUx est le mdme quelle quQ soit I4 
condition , d'apres le priucipe : 

DTK baa rw mwn \n na^ ib «w \o 

m Tput ce qui est fixe par la Tora est egal pour tput le mondp* 
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NOT£S SUPPLtilMENTAIRESb 



fl*Al>rabame , et ies deux femrnes de JAcob. Dans dos climats euro- 
peens , Tinvasion de. la vicillpssc n'arrive pas non plus aa m^me 
pour les deux sexes; mais In difTetPiite ( st moins ^rande. Pour y ob- 
vier, il suffit que le mari soit plus Age que la f l id me de toute cette dif- 
ference. Ce nVst que de rette maoi^re qae la moDogamie peut a<s xoau^* 
tenir, du moins iegaleinent. 

Cb« XXI. a3. CZ)MSfi< ilSSp Saint Paul cite ce vcnel CB omettant 
te mot atnSit J^'^ (Galat, ch. 3, v. i3) , ce qui porte aaint 
rdme k croire que le mot a et6 ajoot^ k desseia dane le texte. QneUf 
idde ! L*ati^tre citait de mimoirey et n'avait beanin qae do aena et non 
dea mota. 

XXII. T. la, Selon le Ta1oiii4 1 cVat le mime fn^cepte qui eat in- 
tM daiif lea Ndmbf ea ; mala dana ce dernier endroit , il a*ag|t d*on 
vltemen^ et Id d*iine coarertnre, et nonobatant la colore d!Aben Eira» 
le point est doqif nx. 

»5. niy^rt Scion le Taloiud , il ne s'agit ici ni d'une fille rt^'Op 
tite , agee de raoins de douze ans ct uu jour, ni d*une fille rniilS 
{bogroih ), 4gee de plus de douze ans six raois; mais d'une rnV^ ? ^'^^^ 
f ntre ces deux 4gcs. Lecle^-c dit que cette fiiation est uoe ineptie , et U 
a raison. 

17- rf3n*l I^fs peuples semitiques attachent uoe importance extreme 
a Teffusion du sang, signe de la virginity. C|iez quelques tribus arahes, 
la mere de ia jeune iille se tient k la porte de la cbambre nuptiale , et, 
vient ens^ite montrer aux conmea le drap qui d^poac de i'lnnocence 
de sa fille. Des traces de cette coutume exiatent focon aa)oiird*bui 
cfafz lei Israelites de Tfiorape* On trouve mdme dana qtlelques rituels 
la priere suiyante , que proncmce IVpoux lorsqu'il a en Icbonbeur da 
Iroover la premiere flear, que rauteor de la pri^ compara po^tiqiie- 
ment k nne roae et 4 une noix* Void cette pritoe : 

pj; p fuix » Dbrjn rpQ wnbx r» nnx yrQ 
p b$ . Qvn f^yoa ir cppoyn nsanit/ 

,msn Hh pim rrmi mat/ enp yni o^anx nb^x 

« Sois b^ni, toi, fiteniel notre Dieu, roi de TuniverSy qui as plac^ une 
« Doix dans un paradis , la rose des valUes ; Fetranger ne doit pas do-* 
m miner sur cctt« source cachet^e; c'est pourquoi la biche des amours 
« a conserve dans sa puretc la semence sainle ^ elle u*a point rooipu le 
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Oi. XVIII. I e Talmui fixr Ic prelcvexnf nt h iin quaiau- 

tifeme pour les produits do bonne qvialite , h un rinquanliciue ^our U 
moyennc^ qualife, ol 6 soixanti^^rne pour la mauvaise. 

3"in3 'I/orrb. L'intention est l»ieii marquee rle ratlachcr I'ln- 
slilution riabisrne a un fait ratonle dans I'Exotle , a rcxenement 
sinaiqnc. On sail d'aiHeurs q\i*au siecie de Saoiuely le mot rmbi m^Jlie 
n^6tait pas encore devenii popalairr. 

4 

18. QtpK tSI?2^ J*in$tituentiuh p¥(^ite. Cela De ae tr<>ove pasdaos 
TExode. 

Gb. XIX. 5. 3t9nS Pi»ur abaitn. La difi^renca cntre Mt\f HI} t 
*1U fit ^r^f! doDt le ffiphai ae trowc Duiiel ^ ch. 9^ v. aS « et qui tons 
ekpriAtent Tactloiir de coiuper^ mleparatt 4tre celle^d : couptravtc 
Ja haehe, fendre i inS touptren ditacJtam^ latre une exdsioo ; ce mot 
ae dit aoasi dans pitkaleura endlroita dc la Bible pbar contracter fn>T3 
une id/ianee , de Tactioa dea animauz coap^a en morceatix'y eittre 
lea^ela paaaateot lea contractania, if J Se prend le phta aoovent an 
figiur€ : f Mf n^StSD /e trmtpeau 'dindnue dans Id hergeHt* Hab, , 
ch, V. 1 7k Ce mot aignifie atissi partager, dtvfser, t^o 0^ ^\^^ ^dsu h 
mer Souf, Pa. i36 ^ Vi iS. QaaAt li *^nn dont J*id£e premiere est 
anaai eouper^ ii signifie dtcider, determiner, 

Ch. XXI. 1. tVdT) *D Quand iu nortiras. II s*a(;it daas le versel prccf- 
dent de la niiililation ; de cc rapprochemeni, lar'Iii conclat que les es- 
tropies sonl dispenses du servic** miiitaire, le tout pour elablir une 
liaison entrc des lois jnxla-po.ies. Abea Esra se met coutmueiiemciil 
Tesprit \ la toiiure ponr d^convrir res liaisons. 

7' nnpH Pri.^e. Le lexle iie r;exp!ique ni snr le mode de fianccr , 
ni sur relui de prendre possession du mariage ; maisnn trait^ entier <^'i 
Talmud est consacr^ h cft objet. I.s? martaf^e effet'lue portc le noro 
|>l**«nD3 ( de prrndrr), et la femrnc relui de r^Kt^O nupta. 

8. f*<Tn Q'^^' f -^^ pruraix', 23^ *]! ^ f^r rcrnr. Aben Ksra dit 
aur la premiere phrase , y?// craint de frappcr^ et sur la scronde , ^» 
craint d^-i^c fmppc. Selon Ic TJS^n c'e.s! I'lnNerse, eJ avec raison. 

iS, p>nr^ O voyagear Bruce rcmartjuf! avec heaacoup de rai- 
que daaa-W conftr^ea o& i!4ga« d< la 'Vieille^jde eai-tres-different 
pour lea deux aexes , la polygamic est une institution necessaire. Eti 
ATa|Q)ie|.pat azeptple , la feiiime est nubile & dix a]|i8,;^Rai# i'lrente am 
ent^ron elte cesse d'enfanter, et pr^eate tous les caractcres de la de« 
•nipiftiada'f'taiidia rhomme consene so. ibp€e.g!totetrica'|ia<]Q'^ 
im.Aca>4ftekMraDCt^i J/il^t£i^ -de ia femme legitime con^iate ^alera i *ce 
que le mari piSeiMte d^a aoiacy ^ iti ea *qni .aoifentodansi ^ ^psndance ; 
UlldiMBe da<)<miieaet.jolica:6icl«rea :«*cat ai^ai ^*oiit agi Sara^fenun* 
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Ch. I. 3 1. 'VDH Qui t 'a portc, CcUe cupre^ion est citee aussi 

par saint Paal , Actes , ch. i3 , r. i8. * 
CUk YL 3. Leclero <^ ici ua vers d« Plaate : 

GaptlTet, acte 11, tc. 3^ v. ay. • 

Ga. VIU iX mmwp Le Talma^ d^ive ce mot de *DEU^ 9At 
trsnpeam enrich issent le proprieiaire. 

>o. fQnsrrt Ben Ousiel Mt»pnO KH**jri1M/>^oi» <ie 
Oil« X. a* mrt OW— K*ftft W3 O/W. S» rof^t. . . • Ce» e»- 
pMMioBi moiMrtnt avec ividepctf qvw l^^c^Mn ezUuit lon|'tcip]M«pk4t 

San 

0*09 Dtn^O pn €»f en fa puissance de Dieu, exeepfe la eramtede 
BieiL C*est la doctrine da Itbre arbiCre , sans intervention de la gr4ce« 

Ch. XL J. D^D^n Voir ci-dcssus, tii. v. i. 

OnH f'''^r f^t non tXlh ^ vous. De quel (j'les-uns d^daisent le 
do^e tie la resurreclion. Daus le iiiiuei, oa iait fiuivre le Schema 
( ) des verseis i3 & ai. 

Ch. XII. 17, Solon Abf-n Ksra , on parlt- ici aux ieviles pour 

la dime ; aux cohenime pour les prernices, et an:: Israelites pour le 
rcsie. Qu*eo saitril? il traite de niais, ceuz qui admeUeut deus sortea 
de premices. 

Ca. XVI. I ft. Ije mot {niHSD sarikidrin (voy. la note sur ce verset) , 
pec d'ori^ne , comme Tindique mdme sa tcrminaison qui n'est pas la 
ibrme da plunel , mais la lettre finale » de nn^ftoft montre avec Evi- 
dence qiie rinstilution sanh^drinale^ si jamtia elte a exitl^f ne pent 
nmonter ait-deU de la domination syro-grecqae'. 

113X0 BenOnriela celte ringnll^ paraphrase: « Be m^me tp^il 
vons est d^ndn d^dever nn stMe, de m^me il ne toqs est pas loiaible 
de cboisir poor chef ( OdlA wvfHf , pautve^eur), nn homme violent , 
todeDieu.» 
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|64 MUTEHaNCNiE. XXXIV. 

plaiues de Moabi tjceate jour4 ; les joucft de pleurs dii 
deail de Mosch^ sVccomplirent. 

9. lehoschoua (Josu^), fils de JNoune, ^tait rempli de 
respril de sagesse , car Moschi avait po9£ ses mains sur 
lui; leaenfaixs d'Israel lui ob^irent^etiirea.t coii|iner£- 
temel avait ordonn^ k Mosch6« 

10. II ne s'est pas enGore<^lev^ un proph^le en Israel, 
comm^ M oschi^ que F^temel ait entretenu face k fece ;. 

1 1. SeloQ tous les signcs et les prodiges que rEternel 
Favait charge de fiaire au pays dil^gypte » devant Par'au, 
(Pharaon) et devaut tous ses serYitcur^y ettout sou pays; 

1 a. Avec toute cette main forte et ces actions redou- 
tables et grandes que Mosch^ a fait aux yeux de tout 
Israel. 

FIN DU DEUTtoONOM^ 
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I I. ftflKH *73S A regard de lor/.T s/^ajm. 

i^. bnan KTlOn ^ «rw«fc Jmjeur. L*iytoemcnt de la montagtie 
SiM'i ( Abep Eira. ) 



♦ptn O mot signifie #o/# fort. (Test une formule finale plart^e nprt^s clia- 
cun dct cinq litres du Pentatcuque. Aa temple isra«^lite , aprcs q^ue Tof- 
OeiaDt a termind la Wcilation d'«n d« ces livre? . i! dit p]n 
bW« repT«lld'ptnra pm Mis Jon, et nous serans forts. 
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...j6. II l eiiterra dans la vaU^e au pays do, Miiab , 
«b d& IMQi-P^i ^ejteliEioe jasqii*4 oe {our n'a QOima sa 

tut f ^ vue ix6tsdt obiicuicic et.sa vi^utiur ueiait 

: -.8.. 'lies cnfiwr Inraftl pleUrtfcnt Moidrf ifanii les 

^ qui a' oni Tlava i Adame; 4 visiter' I«s midades, lul qui a appahi dali4 
« uue vision, reelli! ^ Abrabame , soulFrant par suite de la circom i- 
« sion; ^consoler its personnes en deuil, lui qui a visite J^cob rc- 
« Tenant da Padanct lors dc la xnorl da aa m^re j ^ nourrir lea pauvres, 
« loi qoi ft aoitentf lea lara^Ulea par du pain (venant) da rial ; ik^ 
« cntcreUr lea morla » par Mbacfl|5''«l|f nel il ft apparu , accoiopagn^ 
« dftf troapea d*aoges gardiena. Micb^iSl at Gabriel ont «lev< das de- 
it dfor, om^ de pierres prfeienaea et de tapis rnagnifiqaes. 
« tatrone , lophiel , ()u/.iel et laphiapha, mailres dans la sagesse , I'y 
« firent mooter; il prooou^a les quatre paroles ct I'euseveiit avec un 
« corUge imposanty en face de Beth-PeoFy afia .qiie voyant Beth- 
• Peor» Israel se rftppelift tatk ^i^fM.0m^Am^i9^^%^W^^M^^ 

^ ^M^jjfUf ifi»!»fi *' ' - ■ ""■ 

7. nrtS Pour — nS ^^rdrur, comme Geo.^ <*b. 49'> n. Lea: 
Septante paraissent. avoir lu >n4 mdclioire^ car iU ont i^ii^nvrnf 

XpJnm ^9n^0,s^. mdch^mrts tie remuirtni p^as ; la Viilg^)^ ,^^omme 4 
Tordkifira-yjlf^ a.SUdL\U : riec tUnles Oliua wftoU sunU * 

^ hierm ^ 4"iMrad,^i^eM ^ fi* d:istwi^ ie* 

bommes; maia Abarone recbercbant et r^tablissant partoat la paix, 
fat pleure par tous ceux de la maison d'Israel (St<1Iw^ il'D ). Ce- qui 
a*appe11e de la siibfililc raLbuuque aux depeiis da grand legislateur. 
Aben Esra volt dans cctLc expression uue distinction pour Moscb^« 
0*^ O^xhv TrttUe /oinv. Nombre de jours destine ^ pleorer la morl 
d*im grand homme$ il y en avait en autant pour Abarone ; voy. Nomb.^ 
clb ai>| T, 19^ 
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iaiser. Aben Esra fait remarqaer que la m^me expression si; trouve'^ 
I'occasion de la mort d'Aharone ; voy. Nomb., ch, 33 , v. , et ibid. ^ 
ch. 9 y V. 18. Voici la paraphrase de Ben Ouziel : « Le septijsme puf 
« da moU d'adar » ntqoit Mosch^ , le nattre dlarael » qui a*ett donn< 
« de U peine et ii*en a pas profit^; qui fat couronn^ de qnatre con-* 
« ronnei: la covroime de U Tora quMl a rapport^e do ciel ; sur lui b& 
« manifcsta la dignite de Dieu, par deuK mille myriades d'anges et par 
« quarante-deux mille guides de feu ; la couronne du cobenat ; ii a 
« exeTc6 cette fonction pendant sept jonrs; la conronne 6e la royaiit4 
« Ini tat accord^e dn ciel ; il n'a paa tir^ le glaive , il n'a pas 
m dompt^ de cheval et n*a pas fait ni<ravoir de camp % la conronne 
m d*une bonne renommi'e ; il I'a acc^uise par de bonnes oiuvres et par 
• « sa modestie. v 

i 

6. lilM IDp^l Et U I'enseoeVtt, Impersonnel; comma Gen.y cb. 4^ ; ■ 
V. 1* Selon Iar*hi, le snjet de la pbrasa est Diea; selon Aben Eara^* 
c'est Moicb^ ; c^est Toplnion- da rabbi Scbmouel ; roais Aben Esra 
sVxplique: En entrant dans la caveme , dit-il , oil il est mort, 11 s'est 

enseveli. Vaterdit que la description de la mort dc Moise , soil d'une 
aatre main ou non , serait alors seulement de quelquc importance ^ 
a^il Mil proa^ que Molse est Tauteor du reste da Deat^ronome« A 
cette preoTe se lie Topinion ponr on centre- la redaction antbentique 
de ce chapitre par Molse. Jnsqne \h il nY a rien de certain, si non 
que Moise n'a pas^crit cc passage. Au rcate , plusieurs grands horames 
ont eu la mdme destinee ; personoe n*a connu la sepulture deLycurgue, 
SoloDf Hcpmiiltis. Vofci far .ceirerset la paraphrase de Ben Ouziel; 
«B&ii soft le nom dn matire de rnnivcrs qoi nons a enaeign4 des 
« meiars lonables \ \\, mMto a e^seignl li vltir cens qoi s6nt lius , lui 
€ ijui a habiile Adain« et '{}aya (Eve )} a favoriier Ic mariagc , lui. 
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Pcuple secourii de leliQva , 

le boucli^r 4^ too secours , 

Le glaive de ton ^l^vatioB t 

Xes ennemis dissiinulent dcvant loi ; 

Mais toi tu monteras sur leurs iminetiices^. 

Ch. XXXIY* I. Hosch^ monta des pbiQes de Moab 

a la mo,Dtag(ic de INcho, au soiuiaet du Pisga qui est en 
face de leri'ho (Jirico); Ti^teFnel lui fil ?oir tout le pays, 
le Guilad jusqu'tk Dane ; 

a* £t tout Maphtali ettoutle pays 4'£pbraiiiie etde 
Menaschc , et tout le pays de lehouda ^usqu'd la mev 
ult^rieure; 

3. Et le midi et la caiApagne de Ik TalUe de ler^ho, 

yille des palmes , jusqu*a Tsoar. 

4« L'£terDel lui dit ; yoici le pays que fai confirm^ 
par serment d Abrahame, a lits'hak et it Jdcob, savoir : 
4 ta post^riti^ )e le dolmerai ; je te Tai fait voir |>ar tes ' 
* yeux , mats I& tu up passeras p£iS. 

5. Mosch^^ 8ci*yiteur de Dieu^ mourut i^., au pays de 
Uoab ^ d'aprte la parole de rfilerneL 

met la {iranitft met d^A Indes, qtA t/A Strn^tt U mer Boh^d. I/Ea* 
phrate est une limile naturellc. iLll& |>arait avoir ete.alUiote au sifeclt 
lie Salomoo. 

3. 3;3r~1 Lemtdif que les g^ographes aralM« appelleni la conlr^ 
cbamp^tre Ononn l^p V1T ( J^rieo ), vS^ despahniBn. Voy. 

^oa^phe ( de M/o Jud, , lib. 4i cb. S , $ 3 ). On pretend <pie le nom 
de la vilte HIT vient de fpl. odew qae r^andcnt les palmlera. 

Le Samaritain mel avant ce mot ^ tes ancitrts* 

\ >a Si; Porto i»m:A«(rordre)dtor.^0rocl«Iar?hidUi;wr.i<i» 

■ 
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geaoce orieulale. Micbaeiis yread lO^DIOd poor /«f hauteurs des $M'Ues § 
k dettniction dea idole<» 

Gh. XXXIV. I. nrO Abm Em dit piDSD' HTD "^Djn 

< jSeion moi , Josue a ecrit depuis ce verset, car apr^s que Mosciie ftit 
« iiioiit£(tar le Nebo), ii pas terit, oa il a terit par inspiration , 
« moins, I'^tfneliui mdiqua, VtumdMdU (v. UVmuefiditiy, 
it^Ofin Pt^y Rosenmttller^ne se troave pas dans les oovrages mo^ 

denies de g^ograpbie , parr.e que les voyageurs n'osent pas traverser le 
Joardaio a cause des voleurs arabes, et le }>ays est pcu connu ,; toiite- 
ibis il est conslaat, d^apres les ^crivains arabes,qu*iL ya plusietirs^mon- 
lagaesdans lacontr^ de N^bti.Voj.Numli., cb. ai, v, at , .cb. \ v, 
et d-ilesftos, cb. 3, v. 17 ; ch. 4« 49 passim. f^fKX\ Le Sam. ajoate 

\mnn DM T;^ ma in: Snan man tzDnvo •injD '^'puis 

kjltuve d Egjptc jiisqu^au gnind jleiwt^ lefleu&e jEuphrate, et jusqu'd la 
mer ulteneure, ( Voy* ci dessus , ch. x 1 ^ v. a4 ) ^ o^ais il n*a ni le vcr-^' 
iet a , ni Le verset 3. 

; . » 

|1*V1Kn 0*n Lamer posUrieure, II s'agit de la M^dit^rran^e ^^iii, 

{tour rjiabitaat de la Palesliuc , esl Toccideat. L'ecrivaiu a peut etid 
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]6i BBUtiBONOllE. XXXIII. 

II expulse dcvant toi Teiinemi » 
Etdil I eiteriniiie. 

m 

a 8. Et Israel deineure ea steurite; 
Isolte (sera) la source de Jacob 
Dans un pays de froment et de vin ; 
£t sea cieux aussi distillent la ios6c. 

29, Bonheur A toi, Israel! qui est comme loi? 

desy«a«y le Jupiter dllomire fait trembler ronivers. tDW SxUnmtut 
l*ennemi. 

18. T13 Sciil» Ce mot se rnpporic aux precedens [ s*il rappor- 
tait aux saivaos il faudraiUTt^] r Israel dcmeurtra sad par reioig|ie« 

ment des KeoAaii^eii*. f^H Hit L'oil de Jicob est dirig^ «err on pays 

fertile*, voy. Ps. loi , v. 6. Le Samaritain a ^^IX Sy /c pays. 
VDlP Attssi sts cicux, Le Samai itaia a *'|>0'ii? {^tJT <rf rz«/js/ tes cieux* 
lar^hi prend cc mot dans le son<^ tS'apparmce^ comme Noipbres^ ch« iif 
7, ei Otinklonss'^ Ta soM i^Jsmel dtmemrew m sknHU semi , j«/mi /a 
hMditiian de S4eeh. lOais Aben E$ra p»etid avec plus de TraiscoH 
blaocc poar s6uret , leomme p];r_toiit ceiix (pii desc^ndeut de JAcob. 

id*>]^Xe&Septante diseht 9Vim^\s% dmdinnmt instes^ smnbrts ; Vil)gate 
de m^me caligahuni^ ila paraisaenl avoir la de ; mais il est 
plus naturel de tradaire par cpuler , ruissefer ^ comxne ci-dessos , 
ch. 3a , V, J. 

19. VV^^ Samaritain J^m^n — imitU ~ ni><a ( dc nfcta elei^r), 
se prend ^ comme aa verset 16 , en bonne part ; il signifie qaelquefois 
orgiuiL ^irt Le^aive^ pent qualifier la divimte^ de m^meque pD pirh* 
liM*«air.tiesancien9traductearsne rendentpas Itt^K — "^S ^0*^^t lOTD'l 
Tes enneims te mentlront Jans leui's menaces. 1D^m03 Samaritainc 
OniDU Septante traduisent "plil isr/ r« r^tcxfl^^* 
M»TM (irififV^ } Vulgate de^mdme, eorum eoUa ceUcabiSf tu fouieras l€un 

de mtoe Ounldousse pnO^O »pnd 
4etmtr$roia , prenant niQ3 contre Tusage , pour la parde soperienre 
da corps I et Toieut ici uue vengeance sur la personne ; c*cst la ven- 
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« 

pre ensemble avec pitP , et U ne %nidf alt pas ndh* ^as de 
mitx BtmB le 3 ( anisi la^hi perapliKaMU^l : SuM^, JSaekourmmt ^ 
qu*il ny a pas eamme 'Dieu pamd tm h9 ^mtx peuplet^ 
*]lTy3 jy^WO ^inCheoauchani sur le9.eintM pour te ^eeourir.} vay.Ps.i8,[T. 

so, II. Monte sur un char. Q^pHV TJllfcCIS'; £t dans sa majeste 

des nua^. O^pflV Conf. ayejc Tarebe KOdSk 7)r)k03^ 4t ^ireMpgr- 
ediei imagts. 'Voy., siir ces '^escnpUons \ Ps. ib^, 'rl'3( Ambt ^ 
cb. 4 , V. i3. . • ' ' ^ 

27. nayo Samantam miyD — il^lT Sarparitain iny^? JTelon quel- 
qnes-ans qui se tiennrr.t h la lellre ^('J||-P iio^ , ponctua- 

tion , le senft est , il humUie ( t]^r^) tff dfeux de lyrirnt (p-jp mSm) t 

done des participes actifs dy j^i|f« *$<«|l^ii|e M rw^wlff.^ » 
naik m fifmx^ittn «M»««f ^ S fe eotwrt du diea antique et snus fa 

forct des bras iUrnas. OnnktoiiMe dit ! nn '031 pOlpboT KH^K ")n3 
KoVy TliyriK ^« demetire de Dim nntiquc, et pnr <:a pnroJc s'l'st fait 
^ wnonde. YvA^alQ ',hab:lacuiurn ejus jiurstjm ^ sa dtmeuf-e est enhnuty 
^^t^W^hia ^U^^^ fit. Sims 

nant lern.^e rt^PO poor un rTT^lflcal ,^^9^iiie avaU 
puis^iie H'aprfes lui i! faiidrait 9|U(vlipe1a]!)3J^P ^^t il la ^itc du 

vrrM't, 0''3Drv' yHT '>h^2 m'\j:.D J^nn^} >/ sous m kemmrfi ri- 
slde^t tons Its homines forts , oV^y qui eUiictit la force du monde. pette 
czplicalion est Irbp forc^e ; celle d'Aben Esra c^t , ph^ i>atyrellc { 

lernile; le premier indique le comwDencement , si ran peat sexprimer 

aiiisi , et DlVJ la partle fiilure. (>'est une (igmi; dy? iipu^e pf>esie de 
rp.pr<;senler lehova raonle sur h's mios d nis lea ri'-gion.i r(«|}\stea, et at- 
leignant de scs bras infinis la tcrre luiu au>de«sous de lui. Ea ilignaiit 
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t6o mmtatmamE. xxxut. 

S'dan^nt du Bi|9chane 

33. A Naphtali il dit s Naphtali, rassasi^ de bien 
¥eiUaiic6 i 





1 




1 



L'occident et le luidi (serout) sa pos^ssioD. 

A Aflchire il dH: ( tu sera* le plus) b&kientre kt 
Ills , Asch^re ; 

Qu*U soit agr^ble k ses frires , 

PlcJngcaiit dans l*huile son pied. 
a5« De fer et d'airain (serout) tes verroux^ 

Et comme ta jennesse (sera) ta Vieillesse. 
a6. Bien n*est comme le Dieu de leschourouoe^ 

II chevauche sur les ci^x pout te secourirt 

Et sur les nues , dans sa majesty. 
37. Demeure du Dieu autique ; 
EtdesBous 9 sesbraa lofinb ; 



loQtefbbqae c«tte cfoirccticm piirati wait feo](k|eclitit , ef il pr^fto tt^ 
Ai» de repok^ de Farabe ^OT • Le» anciens tradncteart exprimeni 

Tidee de force , except^ la Vulgate , qui dit : Sieui dies juvmtutis turn ^ 
ita etsenectus tua^ comme Us jours dr fajeunesse, ainsi (sera) ta vieUIessi, 
Ounkl. dit : -|!)p]1 -[noSiy ♦DVJT et comme Its jours de ta Jeuuesse 
( sera ) ta forct. Ceux qui rendent "|K3"T par vieilieue, Le foal deliver 
de 3ftn ianguiri poor toi le tempf de Un^aeur icra comine la {en- 
neiae. Nous tnmvoiis pr^iSSrable l*opinldii de Vafer, qui est celle de 
liutber et de MenddsoltD. 

a6. J>R Seldn lai^ , la benediction 8*adresse , des le verset preci- 
tlent , h tons les Israelites ; mais selon Aben Esra rt le R, Bechai, 
c'esl ici que Mosch^ s'adresse k la nation enti^re. p*l©> hiO Sept 
trrtf mrwtf • *J^f4f t«» 4y«4r9^i««| iZ n'etii^ea comme le Dieu dU 
AtleyM/m^ Vulgate demtee. Male l*a€ceiit toniqae »*6ppose k )oii](^ 
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o^ian Dp 

^'9^7* •l^h 

Q^iy njht nnn»i anp ^rtbN * ruyn ^7 

Muler. SepttDte et Val^te mime. La prise de posseiaioii da pays 
ptr Ics DanHrs jastifie ts eomparaison. Voy. Juges, cb. i8. 

pi") ^3;y lias^idsie dc faomr ^ snppl^e le mot niH^ qui suit, dela 
favcur de leho^ a , niCH' tDTTTI 0> Posside V Occident etlesud.Onn- 
kkmsse dii- snr 0> *lOia>:t 0> mer de GMtanUh; le Ssinaritoia » 
a no* — mn» Imp^ratir •! le pl «at pm«oci^e ( Ui^bi }.Jt3n Sa* 
maritain pyil « Selon Bocbart, IVcriTam sacr^ parle de la position 
de Napb tali par rapport k celle de Dape, dont il parla dans le ver- 
set pr^c^dent | tt non per rapport 4 la situation g^n^rale du pays ; 
Naphtali ii*ajaiit ea des poeg c isi o ni ni 4 la mer BildditerKaii^ei ni 4 
TocddMit de la Pjilefttliie* 
34. SamaHtaln >n>1 — De nSH agnaibie, participe pass^ 

^ Plongeant le pied diuis I Iniile, signe d^abon* 
dsQce. Voy. Gen. , ch. 49 } v. ao. iSil Samaritain 'xhx\ au pluriel. 

I^Sj^^O Las nns tradaisent ce mot , qii*oo troave anssi Gaiitii|iie 
dts Qpintiqnesi ch* 5, S^et Nlh., ch. 3, v* 3, pareAatiS9iffis(deh93)|. 
tsplication qui ne conviendrait pas anx dem eodroits citAi; les antrea 
l£ rendeot par verrou. I^s Septante, la Vulgate et le Syriaque ^ont 

?[)ar la premiere version, que rendent certaiaement dif&cile les mots 
ra fer et jUPHA mmin qui Taccompagnent ; Saadias ^grime la se- 
oondey qui est la plus favoralile. I Rois* cb. 4i V* femarqne 
que dans Argoh, Goilad'et Basebaneyil se troavalt sidxante Tilla*» 
ayant des verroux d'airain , plus soUdes que c^\i\ en bpis et d'mi 
usage pins commun. "i^nC^T Mot unique. Samarilain •C»<3*1 qui, ve- 
Qani de pld*! exprimer Tid^e d*abondanpe; V^ter reniarqtie 
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1 59 DEUT^ROHMB. XXXIU. 

, ' ' * fit ies triaon Cst^is dans le Babitu 

ao« : A Gad U dit ; b^iii soit qui ^teud Gad ; 
Comine un jettoe Ron il repose , 
D6?ore le brad et aussi la somaiet de la the, 

ai. Usest pourvii du premier (butin), 

6ar la e»t cache le partage du l^gUlateur ; 
11 am&ne les chefs du peuple / 
II a opere la justice de lehoyah 
Et Ses droits en Israel. 

.A Daae-ii dil i Ds^ue est un. jeune iioHf 

b'€tme , ae conaaat' k m fora ; voy. , ch. ^ , v. 9 ; Nomb., ch. 

>4i 9' V^"^"^ ^ symbols de la force j Iplp le sommet^ le 

chef; Stptante H^^^tr* y le prince, 

^v*ilLy^M9it,AttilJaa6, n^m^ Gad aait van 

^trilmt i|ni anwMit pvlt polMtsiiaii da Mi-de^ik dit Joordain. 

kloosse dit : T3p Sxil^n «m NIfiD H'^^D nWDHKa fDD n^st 
carlo, dans son heril age MosMy le grand ten vam d* Israel ^ est enaet^ll* 
Seplanle Kiu fihf iiTtafx,^* avrcv 'irt t^fi^ y? <«f ;^«yr«y - 

fmm^ ^fut ifXlfV^^:^* » ei H piiMU prAntaes M /e partage de 
i0 ierr^ 'det titefs proteeloinp imt tts primkes du, peupUi VvSi^it de 
iftftlM , et vtdk piinetpaiUm ftaim , quod in pake sua dbeter e$sre repo^ 
ttis; qui fuit cum principibus populL Ces interpretes |jaiaisicnl reuuir 
ppnO'Jj p9D qui sont cependant separes par Taccfnt tooiqae. ppflO Estr 
pris par tous les commentateurs pour Mos{^6. pdO ^c^, ikUaitit al- 
lairi'ott lit venei S dtt rJiapiIra auivaiity que per80iitien*W'conira aa 
pttttara, Kim' Racine mih< ««m>'i poor ItiHCn -^Qj; »«>in deinM Its 
tiHefi iAi'ptuple. HW ItW la/usUee^ lehikfah, parce que, 

dif' Aben Esra^ la triba de Gad tint sa prom^sse de marcher a br 
tete d Israel. ' • * , : ; 

ai. p^p — pa; Mot unfile. Selon Kim'hi et Abeh £A^a ^ il ]tig^fie 
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latff? -ipi^ im yaic^. »3 PllEpreit vop an 'tf^'ryi 
a">n"iD rirQ -m nb^ ao . ■ ■ d ■ .- 1 -mn yioa 

AT J* K, T . .-T JT » .1 "j : 

rnrp njrjif q:^ •5?^ xn^ ppo pj^hD njpn d|/">3 ip 

19. O^D)^ peupieii IfB Isra^lltes^ cMUnM d-4pam , Waet 3. ITI 

Oonklousse NlPipD n>n HIdS^ 1m mmiUagne de la pu^isoa sarnie ^ U 
Samaritaiu a nn '^^i plui lcl. Herder pense qa'il s'agit du mont Ta- 
bor f plac^ ftur la Umitc cummune aux deux tribus. Q'^ La , Sama- 
ritaiu XSVX^p'X^ ^il3T sacnfices dt justice ^ soit dei aacri- 
ficet ordonn^ , soit dea^offi^ande^, dtft actlona dei |iilc««. Z0 
suptrflu ; its socentle iopaHId dca nara, Ves ilBF^irtftioas. de dehora ; 
au lieu de lpD>> au pluriel , le Samaritaiu a py* au singulicr. 
Mot uoiijue ; il re&semble a [t3D r et fOV cacher, comme I Rois, rh. 6, 
V. q; ibid., ch. 7, v. 3 ; et les objets les plus caches; en/onces, 
dans le saUeJjh glose deBen Ousi^l iitr c^ptkai^ eiC CHf-Mdbuiiniable: 

et du sable il tire des glaMs^et des efpictB de- vems j parc0 que les trdsors 
caches dans l atpace ieur ont etS revefes.D^ns Ic partake de Zebouloime se 
troii?ent lea boucbes du ileuve Beius, qui iuurnissent ic sable dont on a 
futla pramier yerre. HerdarpemeauasiqaUl s*agit icidaverre. L'inven- 
tioii.da verrer dit-il> est trte-ancienne et probablezDent due an bisard. 
Oil tire beaucoup de potaise de la Palestine. Les Pb^aiciena oto Ke- 
a^^^DS I'exportalcnt. Etant obliges de preparer lears repas prts dea 
. ei en pleine campagne, car il n*y avail p^s encore dc villes, 

lb aoront pris dea parcellea de potasse au lieu de pierres, pour poaer 
aessni Jaon.potar «^ ceitepoUsse nitt*e aa sable se fonditetproK. 
doisit le verre. Alette invention 4Unt ienue long-tcmps secitte^ k verra 
ht cslime k l egal de Tor Voy. PUnc , Atst. naiur.\ IW. 36 , cb. s6| 
Strabon, liv. 16, p. 5ai.} Tacitc , BisL, Uv. 5, cb. 7 ; et Josfephe, 

ao, 3>mD C"* ^^^^ possessions dc Gad. KoH^ Camme taw 
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iS8 wmtmsBmat. ixxiiL 

1 5. . Be la t6te deft montagnes pripiitives 

Et da plus exquis des ooteaux ilernek ; 

iQ. ^% du plus eiquis de la terre, de son abondance* 
LjEi grAce de Qisjliii qui habita dans le baiftion , 
Qu'elle vienne sur la tete de Joseph , 
El sur ie soounet de celui qui est couroaa^ ei^i- 
tre ses fr6res* 

17. Du premieiHi^ du taureau 11 a la iiia|esM t 
Des coraes de tetase sont ies comes ( 
Avec elles 11 poussera ies peuples 
Euseoible lusqtt'aux ezlr^mit^s di| pays; 
Ce sopt les mille d'i^phraiuie , 

Ce sont les inyriades de MenascM* 

1 8. A Zebouloune il dit ; r^|ouis-toi i Zeboaloaiie 

dans ton ^cursion 1 
Et ksadiar, dans tes tentes. 

19. lU inviteronti ia montagae, ies peuples;. 
Lk ib offriront des sacrifices de |ustice , 
Gar ils super ont 1 abpndAncie des ms^v$ 

d' Alexandre , liv. *4 , ch. 7. OKI Voy. Nombres , ch. a3 , v. aa. 
yyt^ MtueaitU, \.of* la^^ ch. iS, v. 6. La Vulgate el Saadias n'ex- 
priinent pas c« mot, pK *pfiK Onnkloiute |ffi*U| tfltp rnKtr^mUt de ia 
terrt; Ite Samanlain a pfctfl • U faiil sappltoS ou — pK >Qit< 
Voy. Isaie , ch. i5, v. 8 ; Ps. 59 , v. 14 , et 8^ » V. 3. OHfiK ttOSH Ofll 
Ces cornea sont Ies myriadts d ' Ephratme. 

iS. ']>n>^y3 ZoA» de ta soHie pour le commerce. "J^hnK^ Dans Us 
imUs^ UttA k ragriciiltiire I on k la irie nomade, Voy. ch. 49* 
Itiachar Alait la trUm liv^ k Piiia]utrte.Le Taitsam lerooachalmi dit: 
r^mtis-ioiy maimn d'lstadkw, quand te vfmudtms ie$Mer» Gett» 
est fondce sur le passage, I Chr. ,ch, aa , 3a , toucbantlt MknAt daa 
^faos d*ls9acbar« 
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5 t^ffSf fiiyaj tOM oTp-nnn \;^ihty'^ is : arrfi 

J : T T ^ : \»»^: i ' ^ : t : vjv • 

Vngi nnrt "hittf "109 . ; vptt nn^ "^li^^ *19"»' 

np*! oi'nr^'^- ^] oO? 




Pluri^l po^tique pour >^ — t5*tp temps mtti<fue$ ; \k cc mot 
repond 0^1^ <^«ern(isl » qui mit dans Is verset th\jf ^^y- Oen.' 
ch. 49 > ^6* 

i6!. fUO pSTVI i>« /a ^ ^riside dans U buiuen, 

Aliiiiioii k hk pnndtrt visioii llotchl ; ^oy* EspdcSy di*3,y. %. 
le SamKriteia' a — *2Ci9 ^ fordid ^itiqtie , cenilttc Gcntee 9 

di. S9 , V. 1 1. niimSI) Mot irr^gulier, form6 pent-^tre, dit Viter, 4e 
reunion de dcnx mots qai ont le mAme sens , vfnir, fcn3 HriK- 
Septante et Ounklousse oat le pluriel $ mais xndme serait irregu- 

lier, se rapportant ^ <{ai est mascaliti. lar'ki et Aben Esrm 
sUpptlent aprto nitthan nidi Itd^a kMOetian , et ttmon « m 
redondahice de termiiuiiftfiu fSbatninpa, le g\ etle|t— Vflll IpHf/n 
Voy. Geo.y ch. 49, a(* Ceei ne aeniMe lelaeer encim doate anr r.e ipii 
e ^ dit d-deams , v. i3 ; Joseph eat 4 la tite d*Israel , dea dhi trlhaa. 

I7» ^133 Mt'ain^ f signifie aossi le plus consider^; TOy. ce mot Ps. 
89 9 , et £zode , ch. a4 , v. a a. MW Son basuf; SamaritaiD ynO 
II y en a cpii pcnsent ici 4 Josai| deaocndent d*£phraime , et,d*aatres 
i YeX^ » leplit^ el Gidkm^ deieendena de Meacli4 L'^main oried- 
tel^ dent k lidbfiM coaaisteil en triMipetiiiE 1 y prend aeainegea poor 
iMiiidrele force el le'veleargaerri^. Otnfeae , cb. 49) v. 6, il est ega- 
'cmeot parM de Joseph , en Tappelant liW — lS TTH ^« maiesti di 
Scion larhif 'on a ici en vue la gloire que Josue partage avcc Mo- 
sche ; voy. Norobres, ch* ay, v. ao. >3Tp1 Z>«j comes , siege de la force 
ci|ijriiibok de^ie ^kloire^ v«y, Pi» iS , v. 3 ; 140, t. el Qointe-GuKcei 
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' ^ ipr tes auteh. ' 
II. E^nis , lehova , sa puissaace, ' \ * 

£t agr^ iWnUge life ses ikiamft \ ^. 
. . Brise les reins de ses ad versaires ^' . 

Qll^ M isiii^ttft lie: putlflot^ 
I a. A Biiiiaimne '(Beii)«Mki3 y^;U 4tt : ^ ^ ■ 

Biea-aimi de Dieu ! quit demeure en s^curit^ 
pr^s de lui; 
, Planantjur, lui f out le jour . , ^ 

i 3. A J^^li jl dit s Beai de Dieu ett p%s^» 
En suayit6 du ctel , la ro8^e« 

. (En sources) derabiipe dtendii en' has ; ' * , . 
• *^ £q fruito ft.pVQli^liNti'^iU'.fdleilt'- 

'En fruits suaTes que miiriis^Dlt J^fS bOlDes; - (.'- -^i 

entriid^nt par ^pat^es , 4es mimtgifneSf S\i^^ da temple. La b^^Sdictjp^ 
de Bmxamloe est bien diffS§r«nte ici d,e ce qu^elle est Genise^ ch. 49) 

37, ou il csl un loup qui ticcliiie, ici c'e«t le ,b|eQ aime de Dieti. 
l3. nr3130 Brnie. Septantc «9r' s«^^y*'«f , i/c bcnedfction ^ comine 

Cin:iD Ckmilqiietie* CalHtques , ch. 4 , i3 ; d« l^im^^aD Geittief, 

ch. i4, V. J.i. iinn nyail O^in Cotte m^mc expres'^ion se Irouve 
Gcn6se , ch. ^9 , v. a 5, Cctle ben^diclioa si ^teodoe polir Joseph , si 
vaate ppur lehouda^ (JoniMeia' «^|e«tnrie qtfc^ le eb«i|te9t compose 
diai»*riftt£ric iradka^inJ ' ♦ i • ••'>i» '^> huh^'X , v.. / 

Halt ptfb^ei^ p^r 'Ifii^etii'e^ laTiktte ( OTIT ) 9et»^jUi1lf'(H^^/«4^^ 

des eonjonc lions de la lun(r. '~ ' * < ■ » . ' -^'mT '.f. '/i- ; hr*'!*"* 
' »5. t!>N101 Ahen Esra dit qu'il y ici ellipse , TIIODI — ^Vr\ 

SeJott qtielqicjr-iiiJ4^i\^d?i»^W¥*taO ; Jdbn d'^Orii^ tfe niiSt 'signifie 
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mthXdans tonnez; ainsi tra^aisent Mendelsohn, Vate^etd^Vctte. Oun- 
klonsse paraphrase ^O^Tp devant toL II y en a qui traduisent ^fifcC^ dans 
ta colire, h^h^ Tout d fait brdl6 de S^^.achevtr , c*eiti'bolopaaate. 

ti. pa Binis. C*est j^ne iliTocalioii k Dita. iVm OunUouwe %XWSi 
ittUaUf pAit-^tftt J8k reaenuSf tommt pr^tre; S*ft ridUsse, pm$$anee, 
rof. Gen., cb. a4, v. eUitttns^ dr* 8, ir. i8, Ps. v. ii ; 
njfin Tuag^reeras; de flJn voii/o/>, agreer. VOp OWO fHO /« 
remj dt ses adoersairts ; le Samaritain a VDp *3nO le^on plus correcte, 
pnuque VDp e*t le g^nitif da mot prec^ent; aelon Aben Esra, le 
Mm de "Pfip ftlO «H M« mit4i4kmrmi^, €%nWO mnAU\€ x^girfle 
liidirect.po*|p> {0 Samaritoia pD*lp» »0*Cette le^oraptUe le 13Dp>»D 
firffe rMfiera? de la bln^diclion de Jicob , Gen. , ch. 49 » v. 9. 

la. vSy C^fln Le Samaritain a CjQni , et omcl le premier 

qae le. Syriaqne n'exprinie pis* lea . Septante el la Vulgate non 
plus ; le aeoend I^HiH manque daoa' qn«tre ttaanacriia TI* 'Xe 
imMdmd « ^,T1*. mmeri pliiriel Hin^T .Bk 4Sy .v. 1 , ei 84, 

ce dernier endroU U.se dit chuB^ ptrtosl aiUettra dl de 
mime ici H ae^l de persoimea ; le *tm SAtfamme ^ hien-mhni tie 
Dieu, Jtabile aoec securiu- pris dc lui. (Uieu). vSj? t|i3n 1^ fc protige, Diea 
protege Biaiamine ; dc m^uie que le premier se rapporte k 

Bkutet Je aeeond k Biniamine. tierder rendnn yhjf pu* T^ds^Haui, 
conme fiVy ayait|V^ veribe^ M-trwne qa*eii cetendroity 

ttdM?e de l|n^ *> U taiwt ie^rt; iHe'iivot*«e4 de pfflme^Oiiiii^ 
klMuae po ; Septante ^^iu^u , Hjinltfogi. ViSilD t'^*} iMH^i'Mr 
c/Miu^es ; OunklotiS£C n'^f/H H'l^TfcOl f^** son pays reside 

la divinite, JLe t<»aiple A £U dam. le partage de BioiainiD^ i eLpluaicucs 
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7. Et ceci pour lehouda ^ U dit : 

Eiauce, lehoT^ ?oix de lehouda,. 

Et ramtoe-le ven ton peuple ; 

Que 8a poisaaacc lui •uffise, 

Et qil0 tu fois €11 akie coBtre ae§ eiiiieinfir 

8* Sur L^i ii dit s t^ tounime et tea oucime 

ConvieDnent a Thpnime de ta pi^t^ que tu as 
tentd iMasM, 

« Centre lequel tuasdisput^pr^sdes eau^ideMeriba^ 

g« Qui dit deson p&re etde ia 111^9 je neVai pasTa, 
'Sea fr^rei) U ne ( lea } a pas dtstiugu^s ^ 
Ses fils 9 il De (les) a pat couDtts , 

[ Gar ils oat gard^ ta parole , et ohn&^H ton 
alliance]* 

lo. lis enaeigneront tes droila JAcob , ta doctrine k 
Israel ; 1 • 

r 

a* nOMn ^* Le (rand coh^oe doH 4tre attach^ 4 lehota seul 
djHadicr de M famille, pour Uqv^lle it fau est mtee interdii^e 
porter le denil. Voy. Levit. , ch. a i , 1 1 ^ et nn commandemeol M* 
Uable dans TEvan^ile Je Matthieu, ch. lo, v. 37. Selon lar'hi, ce pi»* 
sage se rapporte h r^veaemenl dont il est qnesiion Exode, cb. ^3, 
V. a6f la tribu de hhA s'assembla aatour de Mosche^ etfitjos- 
' lice de ijieox qui tvaieaf p<ch4 ptr le veaw d*or ; U la tribu de lAsi ac 
commt ni ptoe, ni ntee^ ni lirtee» etc Selon le *11K!I^ c*eat w 
defcripdon dai earact^ impassible da joge. Q Car, Cette parlieda 
verset se rapporte an suivant. Le plaricl tlD^ — llJ^i' se rapporte aux 
cobenime, et le prooojn de *fnH3K — *|nna ^e rapporte i.lehova. 

le. lis tnatigneermi Us Mu. Lea fovitea duieot 

juges. Voy. ci-dessus, ch. 17 , v. 9, el ch. 19, v.* 8. *^fifiQ liltArtl** 



Digitized by Google 



iiBj aron e^xb a^on t6n » 
wb* vsio ■o<n 9 t TO'nD Tny vfsnn noDs 

** ATT J WT T V • • " J T V J , *' * • J 

'VT** < !*• v*l** 'VT*", *IT* 

"v^^ TisSxa jHop Wft^b 'lO'^'i^'^iafte.^^ 

Muce^ aoiu adoptons Topinion d'Aben Esra, inivant Fordre da 
camytiiMDt, on p«rle d*aliofd d«i fiU dcf femnifa 4« Jicoby'u eniailt 
da MX d« Mi ftnraotei. 
7* imn^V. l1Mf1->A ted pour ithaudOf parall one ia«ciif«ion, pent*:^ 
da poAle loi-mlmew €• ^nbv somblo •mMiiicer qae \m trilm dt 
lehouda est d^tach^e du restc d'lsracl, et qu'oo desire qaVUe sy reu-r 
oi&se. UJK^Iir^ Samaritain nSKOH &vec le pronom feroioin. Vt^ Ses 
maau, ^mariuin Vl> • ^'^SuffUanU ^maritain 3n di^puie. Vater 
ditan nifei 4^ irlurlanlea : la pMiSM eft laM Iwrty la Mcoade 
ptndt iToir poor oli)^ dc mettrc le mtm an m^me' nombre qye le 
veriie, qae lea ancieoiMte tradocCidiii Inetleiil an plofiel, et pent 
itreane explication de 21 que la Vulgate rend ^ar pugnabimt ; Aquila 
a hKttr9fT»if/i^cnt plaident', Symni. iiri^f*mx,nr»itriv ^ combattent. 31 De 
^in» nmnbreux; ct se troave d'une maniire abiSoloe, le aeos esti 
irifiiiadif| cdabd wuffU. OanUoaase parapiiraac ca veraet.: « Qatad 
il irt b la fneirei tn le nm^neras en paia $ aee maiiia aittronl eatDUac- 
ttonde Vennemit etil aora on appui centre set adTeriairei.»Ben Oariel 

ajoute apr^s niiH* — pjtdtS n^JDioai n'pSina aim ;W «» 

paruige ct en benedlciion H Schir?ione, Voy. le verset precedent. 

iSSi i^tf de Levif comme Gen. , ch. io, v. i5. 1*0Jl 
Voir sar cea moU Eiode , ch, a8 , v. -So. Yl'Ofl V^mH ^ Vhomnw de ta 
pan, pleas enirers toil c*fit Abarone , VtSnH opec lequd ut as dis^ 
pvtSi de a*l on 2IYf an IVtf. Voy. Exode , ch. 17 , { — 7 1 et Nomb.,. 
eh. aoy ¥w t— ^i3. Udr^nement de Massa et celoi de Meriba aont iden- 
^i(|ues. Herder traduit HDD p^r d 'epreuve. 
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« 

Heritage de rasfieniU^e de Jdcob. « 
5« aiti^oi en leschouroune , 

(jjuand s'assembiiTent les chefs. du p^i^plq. 

Ensemble left tribus d'Israel. 
6. Que Reoubijine vive et ne meur^ pas , • ' ' 

El que «a populatn^i devienuenoinbreiMe.*. 



♦it* dans le seas dc conserver : que ie noinbrc de ses hotfimcs sc main-'- 
Umne, Samaritain au lieu de VI1D a V1^<0 de lui^ SepUnte»«i. 
%inrm9§>^thiift^fUf^ 4u'M soit^eaucaup tA ntmnbr^^ €e passage est dif- 
fiefile; twt qaoiqaeSfiDO o6 M irotive dans nnaeiM sIm^Au ^lie dans Isa%^ 

ch. lo, V. 19, toujours est-il que IflDD ^DD — IflDO significnt 
un petit nombre; voy. ci-dessns, ch. 4^ v. 27; Jer^ra. , ch. 44* ^^^5 
Es^ch. , cb. 11 y V. i6. C'esJ pourquoi ropiuion de Leclerc qu^e^dofle 
M^ii MichaSlls, de iire VHO ^ morts, parAH fnrobable : quel»» morU 

soicnt peu nomhreux ; ce serait une repetition de rmO' 7« //e 

meure pas, II y en a qui pensent que Tabsence de {"lyo'i^ Schimone^ dont 
en effet il n'est pas question dans ce chant, fst une negligence des co- 
pistes ^ et ils proposent de lire pyDt^ niD> p1t(*1 »m . La version 
grecqne , teste alexandrin , Coipplut et d*Aide , est favorable i cette 
conjecture; on v Hi il-m 2yM«4»» strro ^rjAy \f cc^i^uu ^ que Simeon 
soii considerable en nombre. Mais cettc addition pe se trouvant pas daps 
la plupart des textcs grecs, on pent la reg^r^er comrne une pure coii- 
jectu^« t\ T^y a que Ben Oozjel ij^at parle de Schimone daas . le verset 
7. Le silence garde snr Schimone , .a dgalement occupy f es commenta- 
teurs. Leclerc pensc que Schimone est lacileraent mentlonn^ dans 
Beoub&ue. ALea Esra ditque iNloise iren parlc pas^ parccque latribude 
Schimone a peche k Toccasion de JBaal'^Peor (voy. Nomb.« cb. 
V. i4 )i on que Mo^b^ ajmit^ J4coby qui aVtait paa non plus favorable 
h Schimone et L^vi ; et que Mosch^ve parle de ce dernier qn*& cansf 
d'Aharone, qui ctait dela trlbu de Levi. Nous oe rapportons pai d'autres 
conjectures sur ce sujct , parcc qu'elles, nou3 paraisseot trop subtiles, 
Quani k I'ordre aoivi par le po^te, Qjrdre qi^ n^'eat pas celui de la nais- 
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■ : Dinan nap 

J : ' IT : • ; /• • A T - : 'v : 

rniK ni'irn Doctrine que nous a comrnandce Moschc. 
Aiosi, dit Aben Esra^ dira chaque gen^ratioi^, ei il ajoutc : le ^ datlF 
doit ^tre idpplee avant nSnp^oi BUiL Gaeddes propose de supprimer 
le mot nVO MaaehS dans an diant compoi^ p&r hii, et B^ftnmcotl 
pcwe k nat i^titiCMi d« vol mvn^ .qpLvri^ Mub^Yittr^tanre 
avee raiMii qse la . eoiBfoaMoki de i^al- IM^ MatdiA^tMAt wie 
suppositlnii ^ratuite, la siippressiou proposee par Giieddes n'e^l 
pas necessaire. niPTID ( JOy ) la . pqssession , An ptoptUi^j et 
peat se rapporter ii fllir^.Qa'^MB^ commit dit vT^lcr, an pay^ de 

<il l*egfp(lqilipA' de "f^DlO^ ^ wmI ^r^'eideof^ lUA 

apP^ rnrf^V^utmOUt^ J4cok ett paHltel* ik ee cci $ 

TO devra hve supplec aprua n^llD / et Von irowve des exemples ou 
ce verbe gouveme l*accusatif de la cbose et de la persomie ; voy. Gew.^ 
cll.S, v.,aa j^ode, ch. aS^ t. <t aup^fsif^ avec raccusalifde la 
vojb. Gen., cb. t^-;Safit«BileiBMf«N|MM» 'l^^iffy 

5. p»w* Voy. ch. 3a, V. i5. *|So Jloi'; pltwWttrs <'OTinhefitartedrs rail*- 
portent ce muL a lehoTa, teul roi d Israel f'tby.'Ps: 9 , v. 9; 99, v. pj 

T. 10. Selon d*aatres, c*est la Torah tit son roi; voy. Juges , 
rb . 8 , V. a3 ; I Sam. y cIk ft ^ 7 . SeLaA Aitm fiva , se rappof fe ^ 
ifofc^; 411^ ai Ja pr«*ite« QpiiiMiii>pan|ttM>^*><^^<)^^ 
■ifan wrapf ovte mieqx 4 {km^ diivilveiefe - * ' :"\T " 1 

6. Aprte avoir pari< d^Imel im %iami4UikBt'aiikttlb«|'en piNrH«r 
Jier. 1£3on VnO Nin Litt. <7;/r cc^ hommes {s6\eviX)'un nombre, puissctit 
*e compter; mail daos ce cas la fin du verset nfe r^pondifait pas an 
commencffMlkf oar;oe ^1 peot^ieiij^mipter n^^t '^as si nombredx* 
AbenEarafmpeMde wppKardeiMrtit ieTl»o»b>41 qqi»pi^dt 

MendeboWindait comm si ifiOD vnO ^ilMlfMtiC44inaitW^ti 
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Se tft dvoitt ( sortit ) pour eux k feu de la ioL 
i* - n affcctioane autai les peuples » 

toQi knn aajtoti aoiit daMla nMiii ^ 

Eux I ^tendua k tes pieds , ; 
Ee^Mli fdn instniGtimi ; . 

4* I)octriti€ qu a ordonQ^ i nous Moach^i 

* 

peiiple , coiune y avait 103^ . lar*hi dit que le Mot s'ar 
plique a chaque trilm en particulier , putsqn'en parlaDt de Benjamio , 
Dieu dit (Gen., ch. S5, v. fi): "joo ri^W tS^U bnpl 
haeioneiuru aumnbUedt naturngtenmitk ioL Samanlam HjY- 
ITdlASTCMqne a ^1)^ > Voi^ Si mim O&v, cteoie silyavaU 

rra— TTa w?p ^3 osaUooiw Sw m wimp r> 

lar MuMr 4» im m m wm k fidaast rapporter le pronom de la (roi- 

nim« personne ^ 0»DP— AbeinE^ra drt QlDPil© qutiulis gar^\ 
etiar'hi rapportc cela ^ I'^mc des justes; voy. I Satir., ch. aS^v.s). 
Ouuklousse dit OmrOJD ri;ipfi|l inU43 Iti iu/aU mHir Ate 
lit Vtisyp99. tan Moi omfoef ncM AOO/niiP^; ieloa I«eit} da *|U) 
«i mOSwcMli aoBif to nttlai $ dfiprtii Aim Ems , ib iota joints; selon 
Roaflnmilllcr, da VOXi # ta puticipa da Ml, «t signifie cbmme SOU 
eiff a^aibe IT a ^ agtnntdlU. Ceat dans ce sena qnt tradait Mendelsohn. 

II ( Israel ) porte; I^VrslrXt selon Iar*hi, Ic Q est ici le Mgoedu 
participe , comrae i Nomb. , ch. 7 , v. aj } Ea^eh. , ch. i , v. 3ii. 

MD^ Signifie aussi /y/«rM<nr. VojR. Gta., ch« ay, 8| Ssodey cb. i9» 
4 ; W ^ ckaldta, #Hs^ mbe, tiipdis «MMlr»di! mnilK 
qiM •frrtflO HP* pent ai^DificK^S ^^^^ ton gour^rnMctit. Selo« 
que1quea-«My^1eaii}^caf Mm: U $*ilive (pour toi) par tes /if'scourtf 
le D «erait aim pOnr .p coinine ci-desmB, ch. 7 , v. 7. Le Sanrt- 
ritain a au plarie 1 ; dc m^me Oankloiisae <gak rend "J^D^at p«f 
•pir^O Sjr A>ar to ^aA>/<-j, regMdaoi le comme tcrrile. SeptanU 
UHm* MrSh Kifjfm mMi^ ttM mtUmmpor wnpmrwtu. Dana eette di- 
Wfuiee.drialtrpvtetU^ avoaa wM MeiideMm , qui rcwni 
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m.Trin 4 : TO'l'?? 't'. 'I'^f^ ^ onf|.ra 

loqueU se trouvent des expreMioiis pea oa point usiters , dit qii« c«. 
|itis^e eat IWrA enti^remeataiix coBjectiires des cummeolMfon. nDKI 
De nMI vmw*; mot rftre ea b^r^a ; voj. t icl^^i« I'a, mU phi» 

la Vulgate , Ounkloiuae €t 1e Syriaque, parafisent airoir en la mime 
^on,;:?1p naaiD Ounklousse ftirmp *1331 des mjrfadetSf saints f en 
prcnant anp poar adjeclif. 11 y ea a qui preijiient Vl^^ pour le sujel 
deb p^atev tl rapportent H^l.^ Israel i le saiDtyienl vrtc des armies, 
USepttt^praneiity^ pow mi nom proppy, f«f im^i i«/«r » 
/« n^nfd» de KtidU, ^Eiicort one conjectiirt $ c*9al U n^tre : ne dolr* 
oq paf lire, copime aa verscl Si da ch. prMdent , fTtp ranOS HMt 
U vint lor§ 4e la 4ispuU de Kadesch , H n'est-i^ paa encore on 

uqm d*endroit shuih sa droite ? X)l W T3*D»D Ce sunt encore des mou 
diffidles. SepUinte U hiimw mroZ iyyiAoi mivv^ desa droite des anges 
Mfa^ VoiCAtei ^dexUfUtfUflex ifnM, dan$ m droite mu loi defeu; 
Moiadioliii de mime , except^ qaHl rend JTH reU^an % Onnkloosie 
paraphrase xh 5^ KnnfWiUTW WVU* 3J13 i'lkrUunt A m main 
droiu nous donna une loiau mOim duftu. C^i dilKreni commcntoteoTft 
peosent ^la promulgat on sinaYque qui eat ilea sous le feu d^ Eclairs, et 
Utpfjument jn qui, d'apr^ Ije ken doit ^tre en deux mots, comme 
|H I evf it V)|t rn — HI N« «e relrouye encore qac dans Esther , ch. 1 , 
?. i3, i5 , 19 , et Dan. , ch. 6 , V. 9, i3, i6, et rifimfie wu loi, un m. 
On lui aft8i|ne poor rectne tfP temb^ m haui, et on le croit d*origine 
persaue, JIKT dormer , commander , pfaeer, 11 y en a qoi ont In fllVSt 
des torrens, de '^VH Nomb. , ch. ai , v. i5. Dans cellc incer^tude d'o- 
pinions, nous avons suivi la traduction de Mendelsohn. 

3. 1^ MusmL Semaritain ^ Up^e. 33n Moi unique 4ans la Bible ; 
daos le Ungage Ulmndiqne ce mot aifsnifie w^r hmueo^tp.lA 11K3 Id 
derive de am ^ oUi§i, et aSH eat dn MT. Nous troavona Dan. , 

cb. I , V. 10, -jhob ♦trm n« onyrn iwAvj «Af coupa^f 

If rpU Aussi Mcndelsoha traduit 33(1 par ttwpfli^k*' oWfea, p»5y 
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iSa IIEUXJBaaN01I£. XXXUI. 

Ch. XXXIII. I. C'esl ici la b^nMiction dont Mos- 

^. II dijt : lehova est veou de Siuai , . 

! 1 S^^teta poor eux de Sto , 

• Rcsplcndil du mont Parane g 

i Tint du milieu de myriade^ de saints ; 

tome 3, p. 7 et sniv. ) La tradb<:ti6n de ce cbapitre par €« dernier a 
ete recueillie dans \tx iSuiarruth (Iroisi mc annee, tome 2, cah. 
iSii^y journal Israelite publie par Frasnkel, k Dessau. Enfia nouA avona 
consults rezcellebte ^aduction de MeadeUohn. O^nSliCft Cette 
cicpreMlon sft trbuv* kussf appliqu^e kMosch^, Josu^, cb. 14, v. 6 ; Ps. 
go, V. i.Noui la trou\ons aussi comme appellation d'honneur dunnee 
aux proph^tes , Jn^^es , ch. i3 , v. 6 ; I Sam. ^ ch. a ^ v. ^ ch. 9 1 v. 6 ^ 
7. Ce verset est T^pigrapbe du ch^pt. 

a* O^DD nirt> /ci'^cMwi est venu du SSnm. Plosieiin cbants sa^ 
cr^s, dit le / commencent par rappt ler revenement du Sinai ; Ih 

Israel eul ses lois. Voy. ic chant de Debora ( Juges, cb. 5 ), la pri^re 
de 'Hab^ook ( cb* 3 1 v. 3 )| et Ps. 68. Iar*hi dit qae Dieu e^ Venu aa*> 
devant ^es Isra^liles cornice le fianc^ aa-devant de sa biea-iUm^e. 

l^>;u?i3 mTI o ra^tmni pmtrltd de^SSr, Sivt t&t une montagne 
d' Arable dans ridumee^ prfes du Sinai, et s*etend jusqu'aux frontieres 
de la Palestine; voy, ci-'dessns^ cb. 1. Les montagnes appeHes 
n^aintenanl ^k^Aa et Te en faisaient partie. lehova est reprdaent^ 
Gon^n^ le sole^ levant. An liea de I0V d lui, les Septante, le Syria que, 
la Vulgate ^t OunWousae ont « nous. pND IHO J >airf — 
Ha^iliePd* briller^ eclairer. Gemot, d'apr^s Schultens (Job, cb. 3, v. 
ne se dit cf^edans le style elev^^ de magpifico ei vibnmitssimo bOhih^ li 
a brUli de fa monUBgn/^ ' Pt^tme, Parane est une montagne d^ PArnble 
entre Ic Sei'r etle Sinai; voy. Gen., cb.' 14, v. 6*; Nomb. ^ cb. 10, v. la; 
cb. i3| V. 3, a6. ie?Tp nmiD n^Kt Vater, en faisant remarqucr la dif- 
ficnlt^ prisente la fin d^ ce veract el le Verset snivant, dana 

\ 



Digitized by Google 



Dibi<n a^k nuto TO-an mi » r 

•jip nbDia nnxi r-^xs ino y^sin io^ S">Wo'.niTi 



Ch. XXXllI. nJTUn riXIl ^o/c/ /« benediction. Cetle benediclioa 
podi^ei ^on ^iippel^e U chant du cygne de Mo'ise ^ et que Herder 
appelle i!0 Mummi ,poliiufue d*un sage' motirant '; cette benediction 
est, quant au ton et an' earacltre, tr^a-dSffereote dir clidnft ^f^dleu^ 
contenu dans Ic chapilre precedent. Lc present chapitre IbriDe; 1L|U .^ui 
iad^eoiia^t d^ ce^g^i p^edbde^ et sjL son auteur est le m^CB^, il liaut 
convenir que le po^te no s'est pas trouv^ dans les in^mes dispbsi- 
lions d*esprit qnand il a compost iSin^etJ'aiiire de ci$'tliskii^.*fiilnfiTi 
precedent, des ihi^g«s riantes se ' trbthrelit melees a d^S'fpeiotures 
bumbrcs , k de terribles menaces. Ici ce ne sont (^up (|es- b«nj^p?r 
tiansj, ^es SQuliaiU)^ des jf^oppsiilon^ soils i'o^me de piiire..Yater^pte 
phuicnr* raisons poar proaver qae €;,e chant n.*est H ne peat iick de 
Moise. II y en a qui y voient iftittkfidrf dti cUai!(>de^jifcoiF%io4-« 
rant (Gen., rh. 49 ) ; dernier pourrait aosii ^tre 'Upfil imiif lic^ d« 
celoi-ci. Aben Esra dit sur j)313n comrne la benedi'ctiQf^ 4(i.j4cob 
(3jSQ^M19*1ID)* Poor qmtonnatt la maniere Ucqnic^ue de ce com-^ 
meotateory so^ opinion ni'est pas douteusef LVxpresslooT b^jl^MV 
hommedc Dint, de'ce-'verset, et le* vers^t'4 stii<1:n^'ti^ontriB|kt||se,eetl!p 
cofDposition n'estpas de Moise. Aben Esra a auisi remarque i*expres- 
sioQ dtee de ce verset, mais il admet des donn^es snrnaiurelles ; ildit 
c|tte Molii^ a (romfose ee chant par inspiration. Ce mot coope court k 
toiilediifi«ult|e. Quoiqu*il en soi^, les^beaot^s de cfe chant 'soni ''noih-^ 
^reuses et grande.s. ISous n'avons pas de marques cerlaines pour deter- 
auaer ej^^ct^ment en quoi consistait Ic rbyibme bebrai'que; mais ^ 
CMj^«^ flesi ,151 la belle poesie. j^'ignoranoe des cl|*coaVia^iid^^ 
riQclles ie.[>o^te fait allusion, les expressions melapboriques , soWt un^ 
Hiurce de dilticulles el d'ahsurdltcs. Parnii les nouilircux travaiix faili 
5ttr ce cl^an^, nous avons particulieremcut rernaiTju^ c'e«s -jJe Valer 
{Comm. miricPerU., p. 346 et jiaiv.); de Herdt^i' (tf^iMfes 'MJb^i^ 
(oae a y at 1 et saiv. ), de Jasti ( Chanis naiionaux dm Hihmtx p 
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c!est Vbtre Yie ; et par celte- chose yom prddngerei da 

Jours sur la terre « vers li^ciuelie vous allez passei^ le Iar« 
(lino pour rhteiter.' 

48. L'Eternei, parla d Mosche , en ce m^e jour, 
safoir : • 

49. Monte sur cettq montagne d'Abarimei la mon* 
tagne de Jiiho , qui «st au pays de Moab , en face de 
Ier^hQ|[( J^rico), et regard^ le pays de Kendane, que 
|e donne aux ^ans d'IsFael pour possession^ ' 

50. Et meurs sur la montagne o4 tu monM;io» 
recueilli avec tes peuplesi cominc est mort Aharonei tou 
frtoei sur la montagne Hor^ et comme il a ^ recurilG 
a?ec ses peuples; 

$!• Parce que vous avez M6 rebelles centre moi, aa 
milieu des enCEins dlsrael ^ pr&s des eaux de dispale 
de Kadesch, desert de Tsine (Sin), que tous ne m'sve; 
pas sanctifi^ au milieu df s enfEuis d'IsraeK 

5a« Car de loin tu verras le pays, et Iktu n*arrivera|i 
pas^ au pAys que je donne apx enfans d^Israel, 

t 

< ^am ce mond« ; par ta parole, "je les ai fait sortlr d'fegypte , je leaf 
« ai enseign^ ta docUine ; je leur ai l^ti pour ton nom uo tabernacle ; 
« c| ^^nuad le temps 'ftppTOche de paaser le Joordaio , poor bMler le 
« pays , |e fuii coadiian^ i monrin Permeta qae je paaie U Jonrdain , 
« que )e Toie H flSlicit^ du pays , ffii#uit| je mourrai.)* pMK HD £^ 
fnori Aharone* Yoy. Nombres, ch. ao. v. la . . a6: cb« a?, v. la. 

pli.iS|T.a4^ 361 el ch. 971 V* 19. 

rem ¥i . ac^ 
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iS. mix OVn 03(^3 mSmejour qpf ii a compost ce.aiiiti^e« . 
49- Onayn in ^ aumtagRe'd*Aharime. Voy. Nomb. , ch. 97 , % ti. 

133 nn La\mon4agne Nebo, Voy. Nomb. , rh« 3a , v. 3. 

5o. |1D^ ^< meurs. Voici la parapj^raAe jBen Oo«»el sur ce verset : 
« M«M el Mia vteni 4 ton pai^^e > comme. ait mor^ loo Ir^ AJbarone 

• Mr la mtadMpkt d*0 — i m o i ^'et ooauaa il a M£ r^ni k^§oD peuple. 
« Alors MoscW ilMilandre una pri^re, et il parla : Mattre rtmivcrs 
« de griLce, cpie je ne sois pas semblable a un homme qui a uq fila 
« oniqae deveita priaotonier; saap^ra U radiete pour una aoBttna con- 
« MAnabla ; ilinl aasaigna la Mgaasa ^ U ral%ioii ^ e* dof ne nne 
« femma. ConstrmMBlt vn^^dlica royal , il- lu bitit mia maiion nup- 
« liale , il lui arrange un pavilion orne d'une riche tenture. II invite led 

• convives , fait caira le pain , a^ttre lebetail » preparjCJC le vm.y. jet 
«Uivqa*il.veiiliiBir aoia fila k ea ikmUt , que las coayivaa Tealeiit ^a 
« acMM k tfibla act henme est wmwU 4evant la iastica da roi , at 
« te n d — i m ^ kia peine capitale ; on ne lui accorde m^iae pas de voir 
« le bonheur de son fils. Da m^a moi : je ma suis..49ni^ 4e U 

I 
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l5i DEUTERONOME. XXXil. 

£xerce la vengeaoce sur ses adversaires, 
' Est ^mciU^ attac 1^ pays , avec son peoiile. • 

■ 

44* Ho^cfa^ Tint, et prononga toutes les paroles deoe 
cantique-ld aux oreilles du peuple^lui et Hoscheai 
ills de Nopine. 

4^* Mosch(S ayant achev^ Se pronoucer toutes ces pa- 
roleS'la 4^^^^ Israel , * 

4^* II ^^^^^ • prenez a cociir toutes les pa- 
roles avec lesquelles je ¥ous ai pris a t^rnoin aa)Ottr<- 
dTiui , pour que voos les commandiez k vos enfans , 
pourgardei, ex^cuter toutes ies paroles*de cettedoc- 
trine-'M. • * 

47* ce n est pas une chose vaiae pour vous , mais 

lehoada; flftlon le premier ^ le« menaces contenucs dans ce cantiqiie 

s*appliquent an pays ; scion le second , e*e8t contre les Israelites. 

CeUe derni^re opiuion est celic de Na'hmeai , d'Abeo £sra et de 
Raschbame. 

44- tWD feQ^ HosenmUUer dit : qucr de hinc segwOMarji^n^u^Mudi, 
vix monitu opus^ II est pnaque imUibi d'ohgrver qke ee j^.^ui n*ett 
pas de Woae» JTVirt J^osehda, C*est JotaiL Voy.' NombM, ch. i3, 

i6. Aben Esr* Ait que le premier Asil-le nam par4eqael I'appelaiettt 

tous les IciracUtes ; tandis que le second iiu avait etc damie par iVlujis&) 
et n'clait pas coimu de tous. , • ■' 

45- ^3 Ce mot manque daps 'ie S^piaritam. 

46. DlXn nm Que vous cfMrnmnOisiti comAieA^U y.jatiiit.nPK piO^ 
' Diyn Voy. nite constfiictioii*aikalo|^,' cb. ^yt^' ' 

4t* t<irr pi 131 O €tg^'*ee n'est point une-those^ ^abne* Ifff^ 
dit ; vous ue pcnit z point votre temps en vous orcupant de Tetudc 4c 
la loi ; unc graiide recompense vous attend ; c*est voire vie OJ^'H ^'^'^ ''^ 
selon une autre intetprelation de iar^hi, le sens est: il n*y a rieu dai4^ 
la Torab,' de qaelqae pea dimpcvtaace q^*rl soil, qa'clk rexpiM|us»l ^ 
'u*«ii tires'Qn profit. *♦ ' i-. - 
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ch.a, V. 3, ou Qtll s'-ap^mqae aa people Israelite. Des coipqaeataleurs 
ontpcnse ici ^ une conversion des pays ; mats Vater dit, avec raison, 
que {3*1 an JHSphil , ordinalremenl constrait avec la proposition ^ 
peutr^tre e^alemeat avec'V'aecnsatif ;'aiissi aTOns-noos •saivi'Mendel'^ 
sobn, qui nous parait avoir le mieux saisi ie sens de la phrase , en 
maioteuant d'aillears ime difference necessaire entre '14 PauMki 
f^eUei son piuph ; 3^0>'pp31 ^ exercera la vemgmnee enmn 

stt ad«mtt/«9. Septanle wtt hthiUe^t kit) 4»r«v4#^m^WTSif t^d-f^ir, 
i*t uh ^iT&uvif eunuee^aiTU , et tl vengera, et II rendra Justice aux enne-- 
mi'sj et U rmdra jusiice ^ ceux qui haissent. IDi; 1JU3l6t TfiSI Oun* 
Uooue Jt»DP hy\ rrjnK IfiW «^ ^Mmeta suf k pqyf €i sur 
fe peuple ; peiit^re qu'H fimt lire 10^1 VIDtlt 1031 tta commen^ 
tateur cit^ par Aben Esi a, propose en effcl de supplier le 1 con- 
ionctif devant ; mais Aben Esra n'approuve pas cette opinion , 
loiteqoe , dit4i j \\ amdrait rVW\ r pm8que .nD-Tfi< est du feminin , 
t'esl pourqnoi tl penie qrife le sens est, qi^e le-peupU^MuMm^ le f^ys 
corame s'll y avait mQlK ^DV "J^DI • lieSartarftain alOP JIDW 
il redimera la terre de son peuple , et le sujet serait Dim. Cette legon est^ 
pieUble ;.eresl cdie^^ ies Septanle et la Vulgate ont suivic. Quoi- 
qoMwisoit, Vid^ est vne porificetion de la terre, souiU^e par le 
un^mnoeeninietttr^pandn. Voy. Nombres, ch. 35, v. Siplui 
npporte deux opinipns : cellc Ju rabbi Ne^h^toia, et crfle du rabbi 
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i5o BECmlBOIfOIIE* XXXII. 

4o« Cat r^Stmds ^ers les cieux ma main , 

Et dU : )c vis en toute eteruil^ 
4 1 • Xonqae j'aiguise T^clair dc mon glaive , 

£t que ina main sai^al la justice^ 

}'exerce la Tengeanee dur mes adf ers^ira ; 

Je me ferai pajnn: de mes e&nemia 

42. J'enivrerai mcs fleches dc sang,. 

, Mon fflaive divorera de la chair « 
Du sang des morls, dcs captives, 
Dtt crAne d^pouill^ de 1 ennemi. 

43. Nations 1 f^licitez son peuple. 

Car il te»ge Je §ati|[ 4^ sea Wvitoitn » 



L^iiique , ch. ai , V. lo ; ct Nombres , ch. 6 , v. 5. yiKQ signific aussi 
Ctt/ arabe lo chtotlure dc la tele , on le chef. Jugcs , ch. 5, v. nous 
tr«a«oiif minO pri ndp a u x ^ ii termiaaiaKMi f^^minype ^ comme le 
iont ea hArcn les noiova difnliUw Oft aait quel* chevelore ^tail nw 
marque dc djgnite chez Ics anciens.' Qaant k ill;; "13 TKI <fc cfce- 
, iio^s trouvous de m^me Psaume 68 , v, aa "Iplp lesommd 
c^irc^foi^. * . • 

43. IDy O^A $«ptaiito.ont-ici une^ remfeiniiiaLle addi* 

(ttsfe alczan^^ nW) Oim , rQ/OMisxez-^m r m j^nefne^i^tp^.^ut 
iui,ei 4me toas hs angfis,fil9^JH^u t^pragpgrnen^deffoaiiui^ la.frm^rt 

phrase se troupe Rom., 'eh. i5 ,,T- it> , et Ftotre, If^eux , du i,T.6» 
Au lieu IDJ^ peuple , les Septante ont ^-r^ roy «c/rdy , 

jon pmti^ f et Kenicott cite un m anting hebi^e^.^iu « tOj? XlK* 
•lis ajonteM m\ hf^^tn^u^^J^wtAt^ f^'Uhl^^^it^t^^ 
JUs ( selon le texte d*A!de ayyaot, Ksr ) *• tecft ,W^n PefiP 
^tre dans hi jiibllation,\\x\%&itJaudate populttm fjus ^ At m4me Ounkl., 
11*0^ fci*DDy inaC? ptuples , louez son people i hxA^v dit ^m^^ 

1 
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4o* KVK tTVKipe vers le del ma main , manifef^ solennalle d*a(firmer 
par serment Voy. Gen., cb, 14 , v. 31 ; Exodp , ch. 6 , v. & Les Sep- 

tante ODtici cr< «fS tU t<» ^vfUfov r«» ;k;f4/;« 9 j^el/tve vcs h- del ma 
mmn,^iutf iftMfuu riiv ^fi^^r 1 et jt par ma droite, cumme 

••il3ravak»yo*a»W1. 
41. OK Ce mot commence ordinaiiretaent le serment, etse Iradoit par 

5/; que Dieu ne fasse telle chose , si , etc. Voy. II Sam., ch. 3 , v. 35 , 

etibid., ch. 1 1, v. 11. Mais ici il signifie, d'apres yat«r et aufres, /or5- 

que. tJTIW De \S0 atguiser. |Pn3 Gonstrait de pi3 ^dour. Meadcl&oim 

iradnU^din pi^ par 424^ etinndmtey jetanl d«s eclairs , ^4)tc<rbt 
OVCO WMI ieW -$« Xipnalriiil or^ireinent avop nn ob^et 
taiaiialftle ; il Irouve ici avec qni aigni^^ ehdtimmt, Cest 

(la'expliiiae Aben Esra U^phu 113^ 15Q'>:;0 3lPin/^ fe/uge^ 
menid'tdnhomme ikguetrf ^ dei^^^r^^u^ 1« regime dc THK 

uaage enflammie propre a^x OrientaoK , /« JUches stnmi hrta de saifffi 

voy. Jeremie , ch. 46 , v. jo. SdKD O"\m*i>io/i ^/«i/t»<r det^ore fa 
ehakf c^eat-MUfe 9 its cadg^res, J>u sang , se rapporte 4 1>3VR 

•«pt itec *%i^0Oiit ^fx^^^rm , depuis Ja tife d^ ennmds. D» 

in*mc le lerouschalmi pnO'^DSia ^^"'^ gcncraux, de voXtfiet^^c^^f 
mii it Vatican a Umt, desppu^es^w Upu de i;c^f J Vulgate, nifdi^ti 
udndcQrum capiA ^dehi^iSu nut des entumis , de m6me Mendy^pbo* 
Cette interpr^tation'paratt la plus jnaie* 9*10 Dieowrir, deUerf voy* 
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i49 ]MBIjT£ROaiOa|£. XXXlK 

..Le rocher qui avail leur confiance ? 
56. Qui Jiiangeaient la graissc do leuis viclimcs , 

Buvatent le viiiHle leun libations ? 

Qu'ils se Invent , qulls vous aident » 

Qu'ifs TOttS couvrent. 
39, . Recoiinaissez inaintenaat 

Que uioi y moi je ( )e )duis , 

Et point dfi dieu k c6i6 de moi ;. 

Cest moi; je tue et irivifie , 

Je blesse et je guiris , ■ 

De ma main .ftn ne pent s'^chapper*. 

« et U pnm9 , c'«sl fo^an dit d*khotdjk/etm mowir, et ensiute §t fi^ 
m nd «mv , de m^me Vjttemel faU maunr et irnw ( I 6am., ck. s , 
« 6 ) ; et la preuve, l*]£umM "fmi deaeeniirt dans U seheAl et remen- 
tt ier { ibidem ). D'autres d^daisent da verset, toutefois fe redameraile 
« sang de vos pcrsnnnes ( Geu., ch. 9 v. 5 ) ; aussi, et ce sera une jiistfce 
« pour vous ( ci-des3ua , ch. 6 , v. aS ), que e'est ta vie au monde fu- 
« tor, et U proloD^mtion de tea joun daoihce HMmde, afin jqae tu proi«> 
« piree.Et le rabbi Half [qae ia mteoire ioit one b<ii^etion'!'}/dil 
«c qae rficriture |ias en besoin d^expUqoer ce qui a rapport 4 Tie 
m future, car c*^ftait c<yuu par tradition ; mais, selon moi, la ToMii aete 
« donn^e pour tuus i\i non pour un sc^ul ; et cc qui regardc la vie fn- 
« tare,ua sur mille ue le comprcnd pas, car c'csl tres-prolbnd.>» Aben 
Esra dit ensjoite que la recompense de la vie bilo#e-8*obtieiil ca 
^hanf^e dncu^te interiear , par la oantefliplatloii dci eiaYrea da fi|ea. 
Toajours est-il qu'Aben Esra ne'pentait pas noa plus qae la vie*firtai*t 
et par cunsequeut I'immurtalite de Tame^ se trouvc dans le PenU- 
tcuque. '■ ' ' • ' ' ' • : ; . ^ , . . 
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iDTIDT abn -B^X 38- : tJ VDH "ffif 

nSnn n3Ty N"? ^^.S^ comment n 'est pas/ortifiee la vtVe louce ? On 
poDiTtit done adopter la version «iivante & il n-j a plus nirien dc con^ 

ism Samaritam 1*101(1 au plurielf attrilmant c« disconrs am 
eDnemis d'IsraeT ; Septante •TmHiftOfj comme 7 avaififnn* 1Z3M1 * 

Selon Abeii Ksra , !e sujct de lONI est a»1N ennemi. VDH Dc HDn ptth* 
tiger; dans leqnel ils ont chercbe une protection. 

38* iSdK* J2s mangent. Les dieax sont representee comme mangeant 
la i^use des sacrifices qoi lenr soni oiferts. Voy. L^it. , ch. 31 , v. 6> 
03^Sp Swr vmts, poar rom* fTVID VnB rttraiie. Le po^te fait dire iro- 
mquement k Diea : que les ditwx que voas voQi ites choisb viennent 
il voire sect )urs. 

39. 1KT f^ojcz. Au lieu du parallelisme, il y a ici , rorarae au vcrset 
lifdoq membres de phrase* >M Moi, moL Cette i-ep^tition a 
^elqae cbose de tr^a-teer§iqae« Kin £uf ; je^nis celiii qui est Diea; 
Mtndelsolin dit : /e U jut* seul. A9tc ma£, poor iii*emp4cfaer d'agir. 
Himtl fl^OK >3M •^'^ mourir ei mW. Voicf les paroles d*Alieii Esra : 

■mD 'n hto n^oD m ?3i > nviK ^D inw n^G« nVnna 
npixi q:i Dyt^^wB:h ODcn nftc piDEJO noK Dnn«i / t^wiy 

K2n Qb)vm2'\ ic^is^ is^r^n ^1STI fi<^ ion l?**! 'mni 

• fi<in piDy ">D ^S&c '30 Tw >3^a^ j<S ^•□^.Q^'^)«1 "aii 

«Pliisiciin out dit que de ce irersct onpeatinduire k vie da mondefbturi 
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i48 DEurtneifoifE. . xxxii. 

^ SceU6 dans nes tr^rs ? 

35« Qu a uioi csl la vengeance ct la rcmun^ratioiiy 

Au temps oik leur pied gUssera ; 

Car il est prochain le jour de ieur malheur / 

Lear avenir a hate d'arriver, 
36* Car I^ova jugera sod peuple , 

U aura du regret de ses serviteurs 

Quaad il verra I'^fevano^issement dc^la puissaiu;^! 

L'aiii£anljsseme«t. U^^taute clptmr^, t^iu^ for^ . 
teresse. 

3j. II dira : oA ( sent ) leurs dieux , 

UoQiift ,.Aliea Etra , B^cbbaiiie , id coauDcncent dies iiHKile* 
folatioQ; auMi lar^hi dii-il , O ne signifie pas ^orw ^ mals loratpt<(^ 
Herder y voit une suite de iciiiontraiu cs, aussi traduit-il IcJiOva dement 
h juges de son peuple. /ibu^t Passe feminia poij^r fl^lK de Stw*< 
a0er; Toy. Prov,, ch#<90, v. 14 ; J^^nu, ch^ 9, v. 36; ce mot »e 4^fc 
.aoMi I'^piusement^ voy« I Sam., cb. 7* "t^ lAV(4n\zawal fon»i 
Toy. Dan.y ch. la, v, 7.'31T]n TlXj; DfiKI Iln*jr afdeftf^nm^ni^i^ 
dormi, fjes d«av participes 3^?^ IIVP se trcmvaBt encore vIiibU I*Ilot», 
ch. i4 > 'o ; cli. 11, V. 01 ; II Rois , ch. 9 , v. 8 , et ch. i4 , v. 26. Ce 
dernier endroit est seul ^ comparer avec notre passage \ daas les Irais 
pr^c^aeof eodrpiU f:es participes soot pr^c^d^s de v«rb«s»TQuioii|i( 
il qae cetta frlfnente Uaisoo jde caA piirticipes iodiQna«9ia f^r#fa j|ai^ 
varbiale. La |iSQificattoii paralt an ^tre : tousjumiu*au dernier. Le ^qs 
da la'pbrasa depend de celiii du mot DDK qui si^ifie eetdement, et 
anssi, il ny a pas. Ensuite liyy si^nifie dtilaiu, el iliy /a/W. Ce qu'ou 
consefve , dit Vater , c*(^^t ce qui est pr^cieux ; on laisse, on ahandonne 
ce qui ne Test paa; c^est presque Topinioa de Kim^hi , ct la aaaa peut 
9mA ^tre, U ne rette tdhon^ ni mawHus (DM sarait alors une n^lioo). 
dankloossa tradait : {tpavi f boSoO piV He eerant entms eidffmsset. 
Lonlfl de Dieii { soesr. ) prend pour dbn# fee liens da nmriage , 
ct yw}} cclibatairf. y\1)) Si^nifie aassi foriijic, cumme Neb,, cb. 3, 
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own OunklouM. b<3n OVH >Mpour UJoutOuiugtmen'' 

Koo.u«m.E.d.,ch. 6,v. no;i runrto K'TJJ n Hnaon»33.*- 

«A4»wlto««M«»A./««»r,etc.L'ideeriue loulcsles acl.oil«bmiU«~ 
«»ti»«ito. a«» W. p«r«te 4tr« le fond de ce vcrsct. Cette -die 
K inmre ik»> TWWn«l. (Vo,. Exode, ch. 3,, 

V.3,; P.. .39, T. .6, maU ••uri d«, V^pocdyp»« ie Jean, 
ch. 5 , V. . , nous voyous a la drolte da trAne d« Dleiirimp6rt.irt Uye 
d. dertia, muoi de sept cachHs. nxiK Ne signifie pa« «dl«»eiit 1^, 
■lit cneow «» ,ue»con<in«. De ama«tx/<:r, vfiy-IlRoM, 

35. Op3 to ^SamariiUii* Op} BV^ «" y""" '« 

, le, SepUBle r«prim.nt. ^« q"' P»"'' ^7 

vor,sec la le?on du Samaritain , mais yeal .iltdr«P»W» 9V»»<«^, 
dit V.ler, pour perfccUon.ier le paralUlisme. til•0^ Sept. jmt««»*», 
/.W»»^f OaBBoiM».d. m«m« a^7U>K JUKI comme »i le tcxlc portait 
.oSetn . Vol«^ ae «»«|»e, itui^ Houbigant ponct,e C3ip3 
jSdI . IVJefl JeUohn, que nop, .»9P..»l4" ici,«r.doU d«. c. W.^ lU?!) 
.rfu »e ^ a souv.nt «Ue .ignificttJon , voy. Geo., ch,.», 7- «.•.» 

M4«u «wMer «n»»il« P -^'^"^ o^^"" Q^«^'^ 

ae leJ pays. tSW--W UM^. ^"^^ "^SlC 
•implaml; vo,. I«K,.ch. ^J". v. .137.! ^- *7,- 3" 
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l47 O£i;i:£RON01IE^ XXXIL 

U tt*y a point de raison en eux. * 

29. S'ils etaient sages , ils reil^cliiraient U-dessus , . 
lis penseraient ik leur fio. 

30. ConiHient un seul poursuivrait-il inille , « 
Deux i^ettraient-ils dix milleen fuile. 

Si ce n*est que leur rocher protecteur Icb a 
Tendus, 

lehova les a iivreS ? . 

31. Car comme .notre rocher n*est pas leur rocher , 

« Que nos ennemis soieat juges. 

32. I^ur Yigne esj du tignoble de Sedome; 
^ Des champs d* A mora ; 

Leurs bales, des baies d'absinlhe. 
La grappe p^ur eux templie d'amertume ; 
. 33. Leur ¥in, Ffeume du dragon, 
L'atroce fiel des vip^res. 
34* N'est<-ce pas cacb^ chez moi , 

r 

> 

et ia pcMtare qa*il cottlienC a iralf tan entiamis des Isra^edf 

Ounlvlousse paraphrase : comme U chdtiment des Sodomites sera leur chA^ 
timmt, ils scront frappes romm^ /es j^morites; ieurs plaies serorU pcrni-' 
tieuses eomnte tes t^tes de serpens ^ et leur riccmpenseprofH^lionnee^ 
U»tt mAAanceii* ^ ' ^ 

33. O^JJiTI — {>3n De JJ/J inusil^, et qui signille rtendre^ comme 1e 
grecTf'VMi de 1^ un animal ^tendu, le serpent ou le dragon, le croco- 
dila et m^me le cetace qu'oi^fait s^oifiqp 4 ce mot; voy. Getu, ch. 
T. %u O^jM ^ \M Aspie^ voy* IsaSe^ ch. it , 8^ Ps. 5$, 5, et 
91 y i3. lOK Septante iwi«roff , sans remkde, 

Certes. Ici il repraud la paroiU- 0(90 GachUf comma — 
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dnanis udiur eamgfh's, mot >U s appli^e aux advertaires d^Imel^ 
cttS^K est pour pai ticip^. 

>9* OnnriMS leur JSn , se rapporle oua? peupUss, ' 

30. triK f|t1^ HD^fcC Comment un peut-il poursuivre miUe ? Vojt. 
Iint,cb. a6y 8, oil Mo'ue proroet anx Ura4Ute» qae jdnq d*entre eax 
en poumuTront cent) et cent cha^seroni dix miUe. Ici lea Israelites 4 
rause de lenr indocilit^ sont menac^ d'tin malheor sembU'ble H cf lui 
de leurs ennemis. tID^UD^ « Jwres. Voy. le verbe "UD ci-dessus , 
ch. 33, V. 16 ; I Kois, ch. 17 , V. 46 , etc. ' \^ 

31. D>VSd Qanicioas^ tmnh^n^lc^y^'hvi^no$^^ 

ttntUiesfMtges.O'hHsi D« hhs^fuger, Voy. Ekode^ ch. ai* 39.* 

3i; niOy — 0"TD Sedome — Amora , expression proverbiale , poor 
iadif^er le siege de^riniquitd et du vice. f£)^ Se dit nou sealcment de la 
i|igiie, mais anssi d'antres ptantes semblables; c-est p(|urqnoi Nomb;, 
ck. 6, V. 4 , Gil i1 s*a^t de spi^cifteff le»provenaiiclfs de la •v^e,' ^ y'*^ 
t"n Dans la rontree <ie Sodome -et'-v^r* le lac Aspballitc se 

trouvc le solanum, dont les graines, d'apres Hasselquist, soOt reuipiies 

poisoiu. nomT De cnV inwaiti^. cHpabigant { Baanet hikrfn^m^.) 
H doime la- signi6catiop de fVVI^- clmm^s{fj[JlQ*W '^tnm^t\Vk9dKt 
A« 3 , V. 17 , et 11 Rois , cb. a3 , v. 7 ) , ou pint At champ hr04, ^mme 
tlS"nD;vny.lsaVe, cb. 37, v. aj.tC^I'^; Commf voy. ci-dessus, cb. :>9, 

iJi et ci'dessboiSi 3d. Seiop 11M2I> ee versc(lu3<}>rapporle an wsetw 



Digitized by Google 



■ 



ifS HEUTEaOMOHE. XX&U. 

lie iioiirrissoii et niomme aax cheTein; bkmcs. 

i6» J'ai dit : jc veux les ani^iitir, # 

Je-ferailsoser lew souyenir parmi homoies* 

47.., 1^ je ne craignais la rage de reno^mi I 

Ces oppresseara mteonnattraient peut-6tre cela ; 

lis diraieot peut-etre ; 

G*«8t notre main qui est haute , 

Ge n'est pas lehova qui a fait tout ceci. 

jl8. one nation i conseils pemicieux , 

ritain a Dft 'UK ils4oni ma coftw. Schultens dirvft K&ti Taralie KKD 

couper ; mais Aben Esra n'admet pas ces explications , plus un moiu^ 
in^^euses des f^^rammairieiu ; car^ ajoute-t-il , OyOH pHI <^ 
a pasde tens, II pr^l^re exp] iqaer ce mot par Ic sens qa*il regj»rdc conime 
nDiqae ^ Jehs extermmeraif comme t*il y avah DSnHK ^ c^nrt dans 
ce aens que nous avons fradnil. 

.aj, y^\H Ennemi. Sani.;rilain jnon ennemi, TliJ^ Hacine 

enundre. Ounklousse et lar'bi traduiseut comme si la raciiie etain4j( 
assembler \ le premier sens est probable ^ par ce'qpi aoit,et k caose 
4e reiactitnde grmmaticate* Aben Eara paose qae la racine jpeat Ctre 
n*U €mUr; maU alors il lauarait II^K — lOnX XysT Qae soa adver- 

• 

^•ka Ae «e pr^ale ao attrihiiaiit son tripmphe k Tetraiigar (lar'bi }| 
•ifatfl aImi ^a tradait McndaUobn , que nous avona raivi. Salon 
d^ftutrft y la aanacal : qua at>n adyenatf* ne micimnaiasa le motif do 
mallieor dlsrael, malbenr cause par ses p^b^s ; c'est peut-.dtre ce 
qu*expnme Ouokloiisse 3131JTf s^enorgueiliisse. 

ai. *:9Aoi iep«*ta«eprcBdUpiiraia.;aiali, f«CMft2i ,11 dtt ziaailfi^ 
wodhat, mot tmundt ; varaat -d^i c*aaftcacbrt Itlnnra qaitpprie. IVUfi}^ *nt 
'Pmki f -privi , daatltnt di» gewawTf . "^ISM Signifie propramaoft amir^ 
^C!iT iga^y comme ci-dessas, ch. v. 5; P^aame 119, v. jft,; 
ci il signifie etre corrompu , moralrment ega, r. Louis de Dieu donne k 
*X2ML TacceptioB qpi'li a idana TJ^iopie » itn , ejtU traduit §fnt giu^ 
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que truduit Herder ; selon d'auti-es CfDl si^Ai^flechc, Nous^trouvons, 
Job, ch. 5, V. 7, fi)Vn>a)^*fi)0') yxyXfesfils de ia fUehe eUpeni Voile , 
cette explication rentre dans la premiere , car Tid^e Ibndamenlale ett 
af,et c*e«t dans ce sens que fraeluisenf Ltitd^* et ' Bttendelsofan, 

nnO aOpl — destruction-^ iTID am^« (de "no). Septante 

Samaritain » tjOp sifnlfie«irr«idM« co3ime.3t9p «.mo|t,,pi|r leqval le 
ckaldidi reod Ph^bpeu 3on ; voy. ch.,a3 , v. a6 , et Job , cb. 3o , 4* 

]<s Vulgafe dlt morsu amanssimn , d^une morsuic amcre. OnnkloiKSse 
paraphrase pnn frappes de venU ptsiilmtt'els ; ctst dans 

cesens qne traduit MendeUcrbti, La 3l9|>a; fa ^ffi^ i)«lta ai^ni^- 
cation dans le -lan^e ^almudiqne. Abea E^ra dlH i|va 'ce passage con- 
lient I'cnunieralloa des quatre grandes calamites souvent m^ntionndes 
dans la Bible : /a /aim *TD , /O'*^^^ nno TOp , SflTi^Orh > ia 
^monafVy el le gfaive^m hovn pna -^hm Hampans, eommt 
1^ fefpeos. Le pohU torienliii , diirAd^U.; 3,49«»p^tp^s pour les sens, 
il dtt: fa dentde ta Me ; le paMe occidental s*adresse plus rimagi^ 
nation, il dit /a mhrsnre , etjflisser aurlecteur a se iigurcr la dent. 

rir des i«nn«a' geM |l^liV1l^^>«iiMk'<l|^|)ffrf^^ 

^niDK <^Vv Cetle ph«a»e conittionuelle Uea^ ^ Jla|)hrase 
suUaute v;?^!? 17. caiffRdt^Mbtdiflfaec &ap|a«4et^^ 
hits ilUpe^seHd ;Wle UNtd iM^sitS HU&i-^l-.iliil Ingpifte #4w(^t U 
t '«i 'a,* 'dit Abfea- fSsra^ qui xc^ardetltf'<ie'mot comme,Cfvmpos^ dip 

«nt an^Fantis ; -cVst ainsi c^iie Liadaisonl ie 6ypipqi;<t ^K\9i V^^g?'^* P^Mfi^" 
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* ' Ite ni'^nt irril^ par leurs frivolity ; 



1 « 
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■ 
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^' ' , , Et mpi jeles readrai jaloux par uu non-peupie, 
^.y\ Par uh nation sotte, jc les irritcreiK - 
2a« . , Car la colore sest enflamm^ daos iiic6 oariaes, 
EUe brAIera }usqu*aiiitdernicrscon6ns duscheiSl, 
Consuinera la terre ct ses productions, 
' Et einbrAsera les fmtdembns d«9 montagnes. 
<l3« « J amasscrai sur cux des calainites , 

« . Tons mos traits , jc les epniserai contre eux. 
'34* '" De88^oh^s d«t..£|n»tnc^ 

'"*B:btig*rd>eMirfic?Tre, d'exhalaisons pcstilentielles; 
3*enverral8ur eux la dent de la l>ele (ferocej, 
^vcc la fureiir dc , celles qui rampfent dans la 
1 . pottssi^re. 
25. All dehors Tepee rendra orphelins , 
W * ; Dans llnt^rieiir des mieiisons , la frayeur ; 
^ Et le [euuc homme el la jeuae fille , 

pa*;. 7. tOnSn II enflamme, de Vf^h J^omme^f^tXtt^ J*es pro/oru^eun^ 
dt 10^ fonder/ ' ' ' < ' ' - \ \ 

* a^/ftfibK if'dmassiaw'; ^ar}ii« HMV atosi Aue tradaiaeot U 
plupart des eohiineatiifetti%< %nM» ^hkn SmnI fi^Mid. c« mot C9mim 5*U 
Veoait de f]0* , jKiralMH^me est eD^fevoor icHle. version. 

a4. >T0 HTO verbe iuusite , sucer ; eo arabe ♦*{ ea hebr€U|^0 
1. rty0 obrij^ttikDe^isiii&tialMMi. i^UoiiMNe {)j9;ai 
fn faihine; |»ftrce qoe^ 4>i I^AIer /U(fii«nm!^l epfUr Ua piecU \ Sept 
ttii,cfAmi y^i.tt^ J ftSiri9p€wla faim \ Vulgate corssurnmiur fame ; c'wt 
auftsi dam ce sens que traduit Mendeiaolia y-ffue uuus avons suivii 
>DnS' CoR5tfm^; litt^ralementtfojnteiftljr , de. QTlS— WUmpi^} 
idair:yipf, Halil., cfa. $ » v^S \ CM., dr. S , %|M>..Mon MjchaSlis. 
Ounklousse et la Vulgate , ce mot aisoiiie qUooa^ dt proie ^ G*e«t aiiui 

19. 
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bare et inhumain. Dans ce verset, Ic troisi&me meinbre repoad au pre- 
Duer, et le quatri^me au second : 

H K vHa *3iN3p on 

OrpSana ^Han ^^«^t von/l^. Mendelsoha dtt j^^IMI^- 

<M»i5 S33 >1Ha Mendelsohn tradnit par une popukohnA Mtfia^ 

OO^yDK ^Jia ^^'* nation sotte je Je<; irri feral. "Lt Sepher Ha- 
miliar dit anp ces mats : J^DOai miH^ mi^ IMIC? a*3niDPn OH 1«- 
tueepeweni 4trt lesSamariiam , ^* Siment^adaertaife$de Jebonda^ 

deBmiarm'ne. ' • 

nmp — mp J^wU , est falre sorlir le feu au moyen da frot- 
temebt Lea andena ne connaissaient pas Tusage de faire dufeu en 
frappant de Tacier tnP mie pierre i fcik ; c*«st la tolfere {S^).4j/m* .1^ 
ftmmL OnnUonsse tradait tDlP TO Pd3%mD 



• 4 



d orient fore commr feu sort de dcvant moi, Racine '^fbHh^ 

i ^<^'.Slfc<© Septante Vulgate, infemum ; Meudclsohnn untcrflc ^^oOc, 

i'etfet irijftrieun Harder ffit soulemenl timtm^, <?/j/i!r.,IU»agitici 
1(^iflttftsplfi^ pt<)fo»dsdala^t€rm. Vnyi Mir&M/> Utoinc 4 *74> 
rt daos le i|ieiue yo^me,, ie cuUt^ dt^ qncims M^rmm , par S^Slimk$ 
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A des dieux qu lis oe connaisseul point , 
; NMVeyulc^ venusdepuis petiLi 
Yo8 pbfCB* lie Iqs ont pas y^d^res* 
1 8. Ton roc g^nerateur, tu en as perdu soufenance; 

*, Ttt as XiubM le Dieu qui t a engendre. 
1^. ' >leliova Ic vit et repoussa d'indigualion ^ 

-Set (Ils et SC8 fiUes. 
^ao. 11 dit : je d^tournerai ina (ace d eux ; 
' ie vesprai quelle (sera) leur fin. 
lis sent vine race de perversity , * 
Des enfans sans probity, 
a r* lis m'oat rendu jaloux d*une nm-dhiniiS , 

• * 

Ic SCD5 de« moU -jSHnO ^« «b 'T**' Sept. to} Tf i<pm« 
tr, , f omme s'il y Mil "^^Hm tmOmitvkUt. Le. SamariUio » -jS W 
<7u/ fc i?/o«>?« ; mail le panlMltafe ««t ^SHflO — "pS* est pour le tfilt 

-Xna^sortHjrjue. ■ • * 

MemMeObiiii Dp3D Samarilain et It .s Scpianic idem » Coipplut 

t>f CTO;^ i^Hft'iCTwViiadyMiftW fttaiuiomde^ dit que ce moln'estatlri- 

hul k Di^u que^and U s'agit d*idolitrie. 

ao. OnD '39 ni^riDK veuv leur cacher ma face ^ mclaphore pri« 
-dea rois qui n'adreeilent pa« en leur prrseuce ceux contre lesquels ils 
iMBtiiidisiiia. Voy. ci-deasus^ ch. 3i , v. 17^ 18 ; J^r^mie, ch. oJ, v. J, 
«t Noa^bi^ \ ^ 6, V* aS. Wime. nO rotlK Je vmx voir quel/e sem 
'Uur fin. 9mftmmt sembllMe 4 ««lui des frferes de Josepb , GeniM, 
ch. 37, V. iO. Sp| tnntc ie«3/*<fa»'rJ twi avTAff i«* iff'^^^raif 
Wr vuc//e Ae/« le'jtr fin , comiiie s'il y avait riKlK — nSDHJ^ 111 '^''^ 
"giniraliim cte jferversU4 t uac race de per^ers. } voy» d-desaaS| v. 5. 

at* ^SlkSp M'M ^fwhdu /alamat, jn'M.. isbeif^ Sn tAs ^ 
^um Seu y oppose k yh^ pm^'Ufk no'n pcupU ^ w ^upU . lM^ 
T. V. >9 
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WK*3p* lis Vont rendu j aid ux , ont excitd sa jalousie en s'atta- 
chant aiix objets itrangers. QHT Mot qui , scion Vater, ne s*appliqae 
pasiDieiiy mais en geoAnd k toole inititutioii ^ 4 teat culte ^tnnger. 
Celte all^iie priM d« la femm« Infidtte , ae Mim fibs*, ch. 1 1 , t. 
4> 7- riaj;*in3 Des oaomAiol^Mtf » ridolitrie \ voy. ci'dessusy ch« 

J, V. 25. 

17* onvS Gemot setrouve encore Pnume 106, v, 87, et slgnifie 
de "(IP dommer. En anbe "tMI? A la m4me si^ificetion. Sep- 
taiiie#««^vlo#f , desdOnons; de TW <i«w/m n*7K kS Mendelsohn dit 

tn^rttfTr raora dleux. 2MpD Du lieu vorsin, Selon Mich iicWsydepuispeu 
de temps f ce qui est probable 4 cause des mots suiyaiift* 03>l13ltOTtPV 
Mcnddsohn traduit^ ^ aasparms n'oni pm tina£tt<. "ipv .VHiMiiiMr 
^firovnr dansX^nopbon) se dit conune KT dn enllek B'aprte Aben Esra 

lEPV sigoiiie dresser les cheoeiur ^ corarac s'il y avait *1J^>t> . Oun~ 
Uoiuse {IMnOK {ina IpOPIM «h» pins ne se soai pmf 

Ity Voy. weet 4* Mot difli<ile 1 Gesebiii« lui assigne pour 

radne avec le sens de negiiger , sens qne Itii donnent aussi les 
Septaote wynmf^kht^i^j et la Vulgate , qui a dereliquisH ; se forme- 
nitde comme de * OonUousse MimP^IW mcine rm oti^ 
Mr; e^est ropinkm d^Aben Bira, et <f eet ainai que tndiilt Herder, que 
tvons mm. Le Samaritain a KPD et la marque {°) massoretiquc 
Mrle ^ de )2;n peut bien indiquer I'existence de quelque variante sur 
ce mot. "]SSnD De HSfl enfanter, voy. Isaie, ch. a3 , v. 4y et Job, ch« 
13 $ le qoalificatif de thHtX est attribnl k la main de Di«a. Ainn 
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14. La cr^me de la vache ^ 

Le lait des agncaux et des chivres , 

La graisse des moutoas , 

Les b^liers, fils da Baschane, tes boucs f . 

Avec la inoelie du irom^at. 

Le sang du raisin , 

Tu Fas bu pour via. 

1 5. leschouroune devint gras et se cabra ; 
[Cartu t'os engraiss^, ^paissi, arrondi;] 
II abandonna son Dieu , son auteur » 

■ 

£t il^trit Ic rocber de sou salut. 

16. Its le rendent jaloux de ( dieux ) dangers ; 
Llrritent par des abominations. 

1 7. Sacrifient i des demons , i des non-dUum » 

mange, se rassasie , et il omet le 1 de JQ;E?»1 . Les Septante exprimr^ul 
ceUe addition ^ miia iU meUenl devant chacun de ces trois verbes* 
pHv^'ici^cAMii^oiiM'OonklooaM StnV^ Israel; Septante fty*«»f»ifK; 
Vulgate dUeetas, thoisL Pagninos croit que pilP> estnn dfrninutif ile 
SfcCIID* *, Herder, que c'est un nom d'amour, de caresse , qui repre- 
seiite Israel comme un jeune homme.Ce motse trouve encore plus loio, 
cb. 33 ) V. 36 ; et IsaVe , ch. 4i t ^ i il est snr U forme {Vrt'— p^UT 
Mendelsohn ne le tradnit pas. Dp3*l ^ fuiHaOtkrcnU Xgg^ Beffm' 
her, comma nn cheval trop bien nonnri. JIMED Comme nD3 cotMfir. 
Cette forme de HDD lie se trouve quHci. HVD En arabe signifie mordre, 
et dans le laDgage talmudique nous tix>uvons \C^33 qui a le mdme sens , 
da mani^re que fl^n sisnifier.tfif monUs ton bienfaiteur. Septante 
i«A«T^f3« ^ de m^me Vulsatie dluRotete. Ssd^l // a PUtpendS; m^priser 
dans la pens^ et dans la parole (AllBn Esra). ^33 Dans cette sigmfics' 
tion se trouve Jeremie , cb. i4, v. 41 ; Mich., cb. 7 , v. 6. Septanlf 
M4 ttvio'TU kvt dicb- ertt^afos a^^ai/t dc m^me la Vulgate, ei recessit d Deo 
saiufaii sua ^ ttU s*est absmiS^de Dku, son sauvear. 
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i/f DNan — nfrCOn Cest laa^me ; de KQII coi//^'. Le lait, 

II y en a qui lisent ^Sn gnusse p ce qui ue nous parait pas niccisaira ; 

ilea est questioD dans rhteistiche auivant ; a>1J de^ moutons. Voy. 
Isai'e , ch. 1 6 , v. i ; dc 1*13 ^ac//er , cjui bouilit sur le p4tara{{e. 
|V3 >J3 0>V>K1 £^ ^//«r5, /S/i; de Baschane, Le Bascbane a des 
taragea trts«graa. HOn HvVd sHrt -£0 ^ise dev tms du frmnene, 
«llapIiore poar d^tgQer la moclle da froment. Voy. Nomb., eh. 18 , 
T. n; Ps. 147, V. 14. lOrt rtTOfl aiO 6o/s /e sang du 

raisin et h via fermente. JLe saug du raisiu est une meiaphore elegante, 
a cause de la ressemblnnce da tang avec le vin roage \ vof. Gen. , 
^ 49* > >• nWA BH Ik la ffois la troiai^me personae du fifimiidD et la 
deDii^me du maacolin ; il y eo a qui ont tradait ici par la troisieaie 
personne , mais dans ce chant m^mc la deuxi^me jilersonDe alterne 
sonvent avec la troisieme ( voy. verset suivant) ; cela n*a rien d'^trange. 
id* Oonkloaaae paraphrase toot le veraet : « 11 lear a dono^ la d6- 
« ponille de leora rois el de lenra doaiinateairs avec la ricbease de lenrs 
« c]ie& et de leora &rfs du people da pays , et lenrs possessions avec 

• la d^pouille de lenrs armies et de lenrs troupes ; et le sang de ieura 
< heros , il le r^paodit comma de Tean.M Ben Ouziel , qoi paraplii^ase 
daoi le aiAme aena , ajoate : « Mosch6| le propbte , dit : SI le people 

• dela maiaon d*Israel observe lt§ commandemens de la loi , Je leur 
« annonce, par la prophetic, qu'ils auront des graios de froment de la 

* grosseur des reins du tanreauy et un vin rouge sortant d'ua raisin p 

* remplira toote one dtcnie.» 

i5. }09n Avant ce mot lie Samaritain a 3py> hsU^ J4eob 
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1 1. Coinine I'aigie sui vcille sou uid , 
Plane 8ur ses petits , 

ttend les ailes, 

Xes prend, les porte surses pennes ; 

la. Ainsi lehova seal Ta dirig^ ( Israel ) ; ' 
Avec lui, point de dieu Stranger. 

1 3« II Fa fait monter sur les Eminences de la terre , 
Manger les fruits des champs , 
Sucer , le mid du rocher, 
L*huile , dans le gres caillouteux. 

done peat'^tre tradttU d*iiprfe« €« mm, etlenr le^n pent ce pas lUfffm 

de la ndtre. inHp^ H porlc an singulier , se rapporte h 13p oubieni 
chaqae aigloa k part. Aile syaonyme k . Le premier signifie 

Mtileinent* 

la. 113 Seul^ sans secours de qui que ce aoit Voy. Exode, cb. i3t 
V. ai, ch. 1 5, V. i3, et Nombres, ch. v. 23. 113 Pent ausai, dit Aben 
£ara , ae rapp«rter 4 l«rael* Voy. fjomb. , cb« a3 , v. 9. 

i3. 9ni03"-ltD3 imScoi. Lea lan^M afoiti^et, ditGcacmai 
( ^le*. cfca/A off. ), n'ont pas de racine tf|3 donl }t03 poitfrait d^- 
river; et il ajoute que ce motpourrait bien ^tre d'origine persane ; DfcG 
le pkis bant de cbaqne ob|et , tel que le toit , en ^ec, signifie 

aaid, OnnUonm tradnii 1fipriA/o/<; c^ett encolreifo»^. U^ft- 

ll^iside1iiMe8tiiie)P«yBniCMita^eQx;voy«<i'-dcMS,clu 11, v. n* 
HsKn Samaritain 1Pri»3K> H le fit manger, m313n Les fruits , de 
313 cnttire^germer, VW P^^r Hl^ champ ; yboD Ml miel du racher, 
pinnse pnyverbiale, eeloa Abm £m, poor peindre la fertility des 
monta^ de la Palestine. Ben Ondel dit MimD mm \VW 
r*aO jniinOl*^ fet^/w/wearla mid ^ fruks qui mennmi mtr 
les rochers, Cest Ic miel du palmier. TP>oSn • Voy. ci dessus , ch. 
S, V. i5.. ' 
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V. a a. Le SainariUiil ft VUOV' XII^Hnra ce que Hoobigaat rend par 
£f i'a tngrautidanM U tUterif car da mimei dit-ll , qaa da nnV rdidre, 
Dons tromrona^ laafe, cli. 58 , t, t i , nilWnC liSour d&erb, mSHftr^ 
pent avoir la mtoe aignlficatioii de SSr? tpi aignlfie ^galemcnt r^uire* 

Mais Geseniu* ( De Pentateucho sarnaritano , p. 43) , n'admet pas celte 

iolerpretation, it ia v^t^ forc^e. et^critin^OV^ DlbSnXIA comme dit 

:v' : T-r: 

rinterpr^te samaritain mn3tC?n3 WTIV f'l I'a placS apec deslouanges. 
Ounklousse dit pjntfr^ H^D H^hl l/UC Hnn'X H Us a places 

4ons un lieu desert qui n'a pas Seau. LUnterprete syriaque, ou ue rend 
paa QU le \oin\ a irtil / traduit <<evM U desert dc leschimdm^ ^P** 
tante comma OnokLy u^^ti M^fui^f h hi&iftf^ I«ajp!iit probable eat 
qa*il 8*agit Id de Peifroi quMni pira la d^tert arida reteDtiaaaiit sefdement 
da harlement des b^tes feroces. Voy. ci-des»us, cb. 8, v. i5. irtH^l^^ 

// / a rendu {fitrlligrnt ; de oa f>3 OuDklousse KiimK 'D^nD P^oSk 
// ^ur a appris Us paroles de la lot, pt^^KD Garde comme la prwulle , 
deson odi, est ube pbraac proirerbi|ile mdme dana lea laogaei modcmea^ 
p0*M Aftlf.Aommey la pedte image qne refldcbit la pmnelle* 

ti* TJf* Bacinenip an propre, rdoeffler, el par extennoo txdier^ 
Up Jon nnl pour sa coucee; comme l^aigle excite ses petiU ^ Toler ; 
Mendelsobn rend l*]^ par surveiller , mais le Jliphi! nous parait plu* 
faTorable k ia pr^^danto veraioo. iSelon Schroeder, lip signilic echauf^ 
fer. Cette accaptioii reotre encore daiia la premiere ; celui qui excite 
^cbanife. yh^^^ Ses /mmu aigUms^ expoa^a k dcYenir la proie d*aatrea 
^riaeaiix , de ddroher* IjHT — f|nt Ne pent aagoifier id couver; maia 
bien planer desans pour ^carter le danger. Septante iirf«:o9ii#-f , U te» 
aimc fort , ib parai&seut avoir la OHT • Le verbc ^jni signifie proprc- 
ment itre douM^ caraAser^ cVsi le /omi^ dea laiina; le« 6eptante out 
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8- Lorsque le Trfea-Haut ^tablit les nations ^ 

En dUpersaut les enfans de rkoEnme, j 

II iixa les limites des peuples, 

Scion le nombre des fils dlsrael ; 

Car la part de lehova , c'cst son peiiple; 

Jacob est le cordon Ihnite de son heritage ; 
lo, 11 Fa trouv6 dans tine contr^ ddserte, 

Dans unesoUti^de aux effroyables hurleuiens; 

II Ta envelopp^ , ^le?^ , conserve , 

Comme la prundle de son oeii. 

« lilcs pHts k cntrer dans U Palestine ^ cette exactitude ri^nrenM que 
« lea commentatenrs venlent tronver dans ce passage ne serail pas in- 
« dispensable^ Le cbant ne se rapporte pas \ nn ^tat de choses pliitAt qa*i 
« nn aatre, et sa composition pent avoir eu Uen i nne antre 6poque , pt j 
« dans d auLres circonstances qu'k I'epoque de la mort dc Moise.» 

All propre , unt corde doot les anciens se servaient pour rae* ] 
sorer la terre. 11 si^ifie aussi sort, hintage, Voy. Ps. i6y v. 6. Le Sa- 
maritain ajonte ^KIV* apits lnHn^ / de manitre qne la constrttcfion 
dn Tenet serait ^mUTW /VlSltl 3pj;> lOJT W pSn O paribtt \ 
de JduHfa ( est) son peuple Jdcob, (la part de) 8on heritage, Tsmef, \ 

^o. irtKyO* Racine HXQ trotnw, Ounklousse pQD H a pourvu. Sep- 
tanle de m(^me, AUT&f)ci»a-ti etii.Of, U I'a poun^u.Le Samarilain a IH^DK* 
ilVa fortifie; cepeudant la racine|^DII signifie aassi pourpoir^ans le Sa- 
marilain. Ge qui pent donner qoelque Traisemblance 4 cette derni^re | 
le^on, est qn'il paratt singnlier qne Dien ait tronv4 les Israelites senle- 
ment dans le ,d&ert. Cependant nne semblable expression se troave 
Hos., cb. 9, V. 10. S^lttr^ >nKyO "13103 0»33;?D Comme des grappes 
dc raisin dans Ic desert , j'ai troiwe Israel. D'ailleurs , dit Vater , IXVD 
sigQifie ici plut6t saisir que trouoer; ainsi, Ps. 89, \. ii, Dieu trouve 
David dans le disert f 1R3 • Le poMe pent avoir «n en voe Teve- 
nement sinaique dans le d^rt, oil les Israelites devinrent le partage de 
Dien. Mendelsobn jtrsdnit U I'assisiOi Mttl\2 Dans la soUiude d*nn bur- 
lement effiroyable. Voy. une description dWe solitude, Isaic, cb» 1$, 
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oSi;? Vn temps long, soil passe, soil fulur. ^*T;>'J Pour -^S 1T3^ ^w'^ 
f« Vannonctnt , comrae pour >3Q0 IKX' , Jer^m., cb lo, v. 19. 

B- {Vby Eiidne, Le IHs-Haut, Qpeiques commentateurs , dit Justi , 
p. isi y out regaard^ ce mot comme Mmblablc k "jEj^i*^? oa H""**') 
SanchoniAthoB. VP*l£m ^ di^fenknt, Voy. Job, ch. 4f " » P^*f 
2 1 , V. 1 5 ; Pro v., ch. 16 aS. Le mot Tlfi ditd*ime Aeration forcfe , 
d*une dispersion. Lcs commentateurs appliqaent cela i la separation 
qui cut lieu pres de la tour de Babel ; Gen. , ch. 11 , v. 8 ( Abcii Esra). 

Fatur pouruu pass^ du Hiphil, de laracine 3]^3 placer. Q^DJ? i^^M- 
^/ef. Pinsieurs appliqnent ce mot aox peiiples de laPaleatine. Mais ilut 
Mdant qa*il a*agU* ici d'une aimple variation de lanf^afe : O^U nor- 
iions\ tnt^ mfm d*AdamB^ des bommea$ B>fiJ^ l» ^cu- 

p/er. Cette tourimre |»o^i|Q€ est fr^ipiente dans la Bible. *lODoW 
Selon le nombre, expression doutcuse; peut-^lre sigoifie-t-cllc qu'il 
a donne aux eulaos d'israel une etetulue de terre proportionnee k 
leor popalation. Septante ift^/^h ts? kyytxmt et^^ selon le nombrg 
des anget de Dieu. 11 y en a 4]vi 'snpposent nne autre le^on aos Sep- 
tante ^ telle que 03 qui ai^nifie anges ; yoy. Job , *ch« 1 , v» 6 » 
et cb. I.Mais la supposition de Justi ( p. laa) est ^galement 

vraisemblable ; savoir , que cclte version est fondec sur unc iraditiou 
hebraique d'apres laquelle Dieu a assigne , lors du partage de la 
terrei un auge k cbaque people «t k cbaque contree. Voy. Eccl. , 
ch, 17 y iSy i6y o& le passage actual est presque cit^ Selon^Gued* 
desy IfiDoH signifie tmire le nombre : il indiqna k cEacnn sa part^ maia 
BonauxIsra^liteSy qui sontle propre partage de Dieu^ lOP flUl* fht% O* 
Mais Vater (tome 3, p. 3 16) rejette cette explication par diff^eat^ 
citations ou le ^ si^nifie 5^/0^2 , d*aprts ; e\ il termine par la reflexion 
auivante:« Quand mdme Mo'ise aurait compose ce cbant pour les Israe* 
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i4d * DEIiTEBOHOMK. XXXli. 

5. Us se fiont corroiupus; 
A lui ( la fiiute ) ? non , 
A ses enfans la honte ; 
Race pervertie et d^pravfe. 

4i, Est-ce a lehova que vous attribuez cela , 
People insolent et sans intelligence? 

rs'ebt-il pas Ion perc ? n'esl-ce pas lui qui 

t'a acquis? form^, install^ I 
7. Rem^more les jours du monde , 

M^ditez Ics aun^ , gto^ation par g6n^ation ; 
Inter roge ton pire, il te Findiquera ; 
Tes vieillards » ils te le dirout. 

ayant on irp*h», accent ^iafoactif , ne peat Itre joint k V22 ; 

ayant nn mcrlui est joiiU a "iV / c'est pourquoi TexplicatioQ 
de Na'hmeni est prelerable, et c^est d'apr^s elle que nous avoiis traduit. 
Qnani aa mot ordinaireinant constniit avec Taccusatif, ii se 
Iroiifa auaii ^el^efbia aveo le datif; voy. Nomb. , ch. S^^v. i5; 

I Stm., cli. 33, io.Le SamariUin a t3ia *iA lH VUIV fU oni 
eorrompu , non pas h lui ^ tes enfant du dtfauK C*est le plariel IXinV que 
paraissent a% oir lu Ounlilousse rt leji Septaiitc, Justl prcjid 1^ pour »n 
pleonasme, etregarde QQID k4 comme une interruption du poete 
in^me* 11 a d^imii^nonf e'ut leurproprc faute* SxiSnd De hr\Q faus^ 
wetf fteneriir; ce verba est inositi aa Kal$ on en tronva ie Niphali 
Gmmf cb. 3o I V. 8 , et Proir., cb. 8 , v. 8; )e Whpad, Ps. 18, v. ay^ et 

II Sam. cb. , v. 37. 

6- De SSj coj^i/b/i<irc. Exprime Fidec de/bw; voy. Prov., 
cb. »7 , V. 7 , :i I , el Jerem., ch. 17 , v. 11; il si^tiifie aussi homme me- 
chantetumsfoi\ voy. I Sam.^ ch. aS^ v. aS ; 11 Sam., cb. 3, v. 33, et 
Job, ch. a y V. lo. NoQS liAont Pa. 14 1 v« 1 9 at ibid. 53 , v. a : \^ 10^< 
miVie laSaXa/otfdK^anMfsiMair/ftrisy apm^ JDiVii. *|3p De 
lUp^ondcfer, acquinr» 

7* JllD^ Pluriel poetique de C3V/o^; dc meinc JlUVJde <uinee» 
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promesMj; V9 {411 et mm a'iidfuiU , et un» injiMtice. Km DHV 
n estjuate et droit. 

Ce verset est diTiicile. Septanle B/wapteir** »w» 
Tixfrt /Aa»^HTa , i/j o/j/ ^e<rAe a Jui les enfans bidmables; ils pa- 
nlsMsnl avoir la mS et iU traduiseiit inn V . Ounklousse a le mtee 

•ens khvoS inSfiT leoa vh pnS iS»an wt commpu a 

am ( la voie ) , non A tu£,/Us adorani des idoies. Jjt leroaschalnii dit : 

rompu leurs etuores , rnais non a lui Dieu, ils ont corrornpu, tail du mr>l, 
moM^ <rwx. C'est ce que dit aussi lar'hi : IDID K^l VH SiD ODIO 
e*SiaUle d^mU de sesjiis et nonU iien*$eloii N«*iiin«ni, le mqs «st ainai * 
OblQ Vd^l "h 'TMietdtfaut^dkmsJUsoni^iU nia (Dicu)fir«fi, 
et Joppl, A euxUs ant nut, C'estanasi ropinioa d*A1>eii Esra, qui troiive 
que le nngalier de JIHV n^est pas ane difficulte , et il cite le verset 7 
auivaat pour exemple , oh le singuUer et Ic pluricl sc rapporlenJ an 
m^me ai^t. Nous trouvons de m^nie , Job, ch. 35, v. 6, /ttttSH QM 
A HO 13H XX h]fm nO » tu asp4cbd, 9i«'«f#-ce <rdki 

ttu/aii tm mtdtiptiani tt» cwmms ifue lui fah-tu ? I«oais GapcUe traduit 
ft pe« prfta dans le ni4me aena, H Fa^ius intervertit I'ordre des mota de 
ce vcrsct: SnSxifil siniralion deprawe et perverse , V33 qui 

ne sont pas ses fils^ qui ne reconnaissenl pas Dieu pourle ui- jhtc, iS nn\y 
e*e»t corrompu^ a deprave son esprit, Qt3k\Qdans hur Ignommie. De 
n^ina I^w A , cfe fi^ner^ PiM : convpU iiii fiit^e non jam suae 
ipmnan prnttr^Uae. mS Serait comme Sfet OJ^ w 
aet at. Let acccAs ton^piat loattfoii ae laToriscntpaacette expUcation ; 
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i39 DEIiTilRONOlfE. XXXU., 

a. Qu'elle ruisselle comxne la pluie, ma doctrine ; 
Que ma parole coule comme la ros£e , 
Comine une averse sur Tarbuste , 
Gomme des torrens d'eau sur llierbe* 

3. Car c'est le nom de Ieiio?a que j'invoque ; 
Apportez de la magnUicence d notre Diea. 

4. Le rocher ! parfaite est soa oeuYre ; 
Gar » dans toutes setf Toles , juste , 
Diea de v^rit^ , sans iniquity , 

II est droit , il est int^gre. 

( lar'hi ). KipK niH' QV vaix inooquer on plutAt c^ebrer le nom de 
lihooa* Le Samaritain a X3m comme faafe, ch. is, v« 4! J^r€m., 
ch, iO|T« 95 1 Fa. io5, u O&troave aiiaaile verba fiClpconstrait 
avec I'accvjMtif , Ps. 96 , v. 6 ; Thren. , ch« 3, 55. Ben Onsiel d)t : 

« Malheur aiix Tn<?chan.s qui cxpriment le Doni tie la dirinite avec irre- 
verence, tandis que Mosch^, leur maitre, n'a exprimc cc nom qu^apres 
quatre-vingt-cinq leitresy formaDt vin^t-an mota.» "DT"! Donnrz, de 
3in^ 9 ^ llmp^rattf; et ae rappoiie an del et i la terre, scion Abea Ksra; 

/a^randinir, la magnificence; litl6ralemeat dbvmes /n iiMfffijlEcaice 
d notrt Dieu. Ici finit Texorde dn cantiqoe. 

4. myrt Le rocher. Oanklousse >?Tmij; paStt?! NQ»pn fe/ori dont 
les ceuvres sont |>arfaites. Septante 9»oc, Dieu, et il Sam., ch. 11, 
V. 3a , ils traduisent ce in^rae mot par x.Ti<rT»c, er^ateur (de TIJC /ormer), 
C'est .ropinion da Siphru Voy* 1 fioia^ ch. 7 , v. i5$ JMm., ch. 1 , 

5. Lea po^tea comparent rolontlen Dien k mi rocher , lien de re- 
fiige. Selon Herder ( PodnB As Mibnum, tome t , p. 165 ), le mot fOt 
qtd reTient encore dans cc cantique, t. i5, 3o, 3i et 37, est em- 
pninU' au Sinai i t aux roclicrs de rArabie , ou les H^breux sont si 
lon- teinps rcstcs et ou fut contract^e I'alliauce. O^Dil Par/ait, Forme 
plurielie avec iSj^D «^^hiliof» , forme nngolifere; ei VSTM voies, est 
joint k OdVO /ustteef c*est on des caracttrea de la po^sie h^braVqne; 

*^!Tt sont synonymes; le premier in^que plus particnKj^remcn^ 
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a. <— fp^ An pro pre signifie disiiUer, Uisser tomber des 

gouttes ; en syriaque bfilip slgnifie nuage, en cbaldeen kS^QHJ? une 
piuiefine; la version samaritalae dit DDI* — DDI En arabe signiiie un 
peudepluie. Septante mfna-^'oKetv^v ^ qu'il attende ma parole; celui qui 
attend a le con ( fjpiXt ) tendu. signification probable da mot est 
donn^e par S\Tt{ d« btS ) l*bMistiche saivanti eouler, descendrej 
Voy. Ps. 65, V. 13, et infr&y cb. 38, v. 28. Oanklousse et-le lerous- 
chalmi ont DOy ^trc suave, agr cable; soil qu*ll8 aient la ou bien 
4* I'arabe qui au Med. Kesr signifie labonte, fa suavfte fut grnnde, 
1D0 Lapluie. Justi dit la pluitprintannitre; It^D et tiV^ sigoificnt tons 
Ics dens pluie; voy. Gen« , cb, 7 , v. ; Levit. , ch< 36 , v. 4 ei passim ; 
tootefoia le premier ae dit de tout ce qui descend sur la terre ; voy. 
Gen., cb. 13, V. a4 ; Esode, cb. 9 , v. i8« et cb. 16, ,v. 34, et ci-dessns , 
cli. sS , V. 24 ; la fralchcur qne respire toot ce verset , indique qtiMl jfa- 
glt ici d'une pluie bi<'Mrais;mtc et nori d unc pliiie qui iuonde. ^flp^ 
Ounkiousse ^^i^^^ ma doctrine, HpS Entrc autres significalious a aussi 
eelle 6^ s*uisiruire, et Sire insimit i voy. Prov., ch. 1 , v. 3, et ch. 4, 
T. 10. RosenmflUer dit sar ce verset : «Un noage cbargdde plnie signifie 
tomtat cbes les Arabes nn bomme d*one grande instmction et d*one 
Snnde sagesse , capable d'arroser et de fkonder ceui qui lVcoiitent.» 
C31»J?UD Ounljlousse NIOD WID comme les vents de la plide , peut- 
^tre de Iptt? cheveux; des vents trfes-doux. fcttt^l Vhcrhe encore tendrc ; 

verdure. Voy. Gen., cb. 1, v. 2. OOO^ai Do 331 etie nomhreux^ 
plvsieiirB gouttes; en arabe 331 bx^oaSntdeVtau abondanU. Ounklonsse 
MfftpVo ^D^OIDI comme iapiu£edel*autQnme, yOg LaptanU, Cest 

genre dont HfTt est Tespjsce. 

3. >3. Xors^ue. Cest une des qualre moAieres de Iraduirc ce mojt. 
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i3B MOTeROllOIIfi. XXXIi XXXll. 

Tous Yoas ditouraeres da chcmin que |e vous ai com-' 

maode ; et ce miilheur vous arrivera ^ la fin des )ourS| 
si Tons faites ie inai aux yeux de i'Kteroei pour i'offao- 
8er par les oeuvres de vos mains* 

3o, Mosch^ditaux oreilles de toute I'assembl^ dls- 
rael les paroks de ce cantique-U , jusqo'ik la fio. 

Ch. XXXII. I. Pr^tez Toreille, cieux, je vais parler ; 
Xerre f ^ute les paroles de ma bouche. 

• poUtioDs. « Ton jours eat-ii ( JntA, p* 99 ) qae ce cbant y dans sa iinH 
plidtl mtifiie et solennelle , qnVn nous pr^ole Hdii dans nn ef* 
firoyilile dliert ft nne popnUtion Immense^ a dA prodoire 1e plus grand 

effet. >» Sous le rapport litteraire, il a d\\ surtout exercer Ics philologues 
qai ont 6crit sur la Bible, parmi iesquels nous ne citerons que ceuz 
donl nous avons nous-m^me consult^ les travauz : Justi , que Dons ve- 
nous de dtert Herder {Podme du MArtux); Yater ( CommmtaUe 
mirle PBnUUmique)i les ^crivains isra^ites et sartout Mendelsohn, qui 
a tradnit ce cbant dans nne prose poetique ( Justi , tome a, p. 100. ) 

mKH Verbe {TK inusit^ aa Ka/ f au ffiphU, pr^VoftUU, de 
mtUlei Mosch^ prend k tteoins le del et la terre ; de mime IsaYe, 
di* 1 1 V* a ; Micba , ch. 6, a , invoqae les montagnci. Selon Saadias, 
on entend par le del , les anges, et par la terre, les faabitansdela 
terre. Aa reste, cette invocation a ^le imitee par Virgile| Eneide^ ch. la, 

i|6, et 196, 197 : 

MsiommcMol tetUstihmemOd imu^oemtii, 
SutpiciMemlumf ienderuqmaddHctmm, 
Meee eeulan, AEnea , ierram , mare , Sidera iuro. 

Voir aussi iliade^ ch. 3^ 276. >i) *10)t Les paroles de ma bouche, ce 
qae ma honche annonce. Ben Onael et la lerouschalml disent qn^Isals 
fait pr^r l*oreille k la terre, et dit an del : ^(kmdes, parce qn'il diait 
prbs de la terre et ^oign^ da ciel; Moise, pr^s du ciel et ^oignd dale 
«crre , suit an ordre inverse. 
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ck. 5 , V. 19. TWV^2 Fari'ouumgedevas mains, Ced m rap* 

jporte a Tetat de la ualioa api es rexil. ' ' 

Cik XXXII* I. Ce dukpitre tat, {0490^*11 mt0l43 imlnamaiciity on 
chant proph^tiqae , indiqu^, selon les commentatears, dans le chapilre 

precedent, verscts 19, ai, aa , 3o. C*est un magnifique tableau on I'e- 
crivain s'est eleve a une hauteur lyrique qui n'a pas ete depassee par 
letautras prophites. Ce chant a ans«i donne Hea h de grandes diacua* 
JMwii par rapporft 4 r^poqne da aa r^ctioii* 3i MoXaa avait compoa^ 
ce chant dana sa viaUlease, 3it JnatI {Ckmis mrtimuuix det MSbrtuXf 
tnduits et expliqu6s par D. K. W. Josti ; Marbonrg, 181 6 ), tome ^ , 
p. 9G, i1 faudrait admirer sod inspiration ardente h un Age oti ordinai- 
rement le feu poelique s'etcint; mais s'il fat le fruit de la force et du 
premier developpement de son g^nie poetique, il a dii le moditier en 
le ficitant au pen^la, 4 la fin de aa vie. Joati attriboe ce chant k Moiae 
lai-mliDe. De Vetie (CiUquedB I'hittaire ^rndtt'/e/par W. BIL. de 
Vette , pr^mi^ l^artie, p. 39) , Hatte , 1807 ) * pcnae an contrfttre ^ne 
le langagp , roxposition , le contenti da chant conconrent i le Ultra 
prendre pour une production d^une ^poquc oii Li nation ^tait dis- 
peraie et ies dix tribus sa trouvaient dej4 dans I'exil. Quelle que aoit 
r^oqne lie sa redaction ^ ee«« qni TatHifaucnt k HADKaa le tromml 
anuMiieiaa corroinpin daoa certaina'androita. Le plna imiaeBiblable caty 
fit Jmii ( unvrage cit^ , p 98 ) , que lea traita priiftdpaut , lea imagaa 
wVKmes , et Tesprit po^tique de ce chant, sont de MoYse ^ maia f|n\nie 
"lain etrangere I'a retouch^ cnsuile sous L' roppui t la diction et dc 
i^xpression ; pcni-^tre anasi qu^il n'est pas exempt de qneiques inter* 
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i3/. DfiUTEaONOME. XXXl. 

Sois fort et brave , car c est toi qui in^ueras les eafans 
d'br^el au pays que je leur ar cpnfirHHi par sermeiity 
et moi je serai avec loi. 

34. Lorsque Mosch^ eiit fioi d'^rire les paroles de 
cette doctrine-Id ^ur un liyre , jusqu'a la fia , 

ifi* Itiosch^ cominanda aux Invites qui portaient I ar-- 
che de ralliaace de TEternel , savotr : 

a6. Prenez le livre de cette doctriae-U, et placez- 
le a c6t6 de Tarche de ralliauce de rj^temel votre 
Dieu ; il sera la coatre toi pour t^moia ; 
• 47. Car moi Je connais ta d^sob^issance et ta imque 
dure; puisque pendant que je suis en vie , avec vous , 
aujourd'hui, tous avez ^t^ rebelles envers rfitemel» 
combien plus (le serez-vous) apr^s ma luort ? 

^8. Assemblez-moi tous les anciens de vos tribus et 
vos inspecteurs, et \e d^rai a leurs oreiiies ces paroles^ 
Uy et prendrai k t£moin contre eux le ciel et la terre ; 

29* Je sais qu apr^s ma mort vous vous corrompres, 

r 

4 

iiiim vos anciens i lis ont la Q3>apn 03^9 W • Qnelqaes ma- 
imscrits h^breux ont Hen de t^pT / et on manuscrit a tous les 

deux; ce (jui rst probablcmeiit la \raie iegoii. Pour ODnOtt? les Sept. 
olot deux mots Jteii t^vc xpms vy.cit kaI touc yfttfxtntT—tO'xymyth OfAmi^^ 

VOS jugesrei vos sciibes, QW^XVO ^ l^urs oreiiies; hait maniucrilt h^brenx 
et aeaf niaoHMcritfl chaldtena ont OS^dlMS <k vos omttes, Le Syiiaqae et 
SaadUadans la polyglotte rexpriment. OnSlfl'Plufi^nra manuscrita 

hebreux et cbald^cns , les Septante et Beu Ouziel, exprimeBt de* 
vant ce mot. 

39* pn^HM Fous eofrompftZft auppl. 03O1t vos votes. Voy. Geo>y 

18. 



I 



Digitized by Google 



T-:' ATT. V ."t: • j": v ~t t- a* Itw 

J - : J* — hT^' x: : iv it : av t • ; j- : • 

Dno&in^nn^ nsc nx nj^p a6 • nirp 

v.': tit: av •* i.v: lt : ^' : y -: y-- 

rm3if\ rhiin cronn m orrjtho n-anxi 

. t*t: V •• t j't j- "* V "I T • jTt — ji- *v ••: I J 

Septante. om >A01 Oll^dD de hiut houdfn «f die eeBas de lean 
mfans, 

a5. l^^l // ordonna. Si les vcrsets a3 et 24 > Yaler, doivent faire 
suite a ce qui precede , il laudrait traduire ici par // avtdt ordonne , 
et dft m^me an rerset a 5. Toa}oiirs est-il que la Hp^titioD presque des 
mimes mots est ici plus choqaaoto qa'en d*aotrespasssges ; conf.^ 7 
et 8 aa t. a3, ct 9 an 94* Aben Esra &it la mime remarqne sur le 
V. 1 5, et dh miil 3 imKOI Dl plO »f « dfenw fa do&rme m temps 
antaicur, ni temps posteriear. Ici il taut ajouter niH* apr^s IJCH ( Mcn- 
deUoha I'a supplee) ou bieu devanl pTPI i^ faut suppleer nii1» IQJ^ , 
diil*Miemel, car c^est Diea qaidit les paroles qui suivent dans ce verset. 

^6. 11 7 a une discussion dans le Talmud; selon les nns, 

c*ltsit en debors de Varcbe sor one planclie qui avan^it; c*est dsns 
ce sens que Ben Oastel dit ^«^Dfi1p^ dans une boiU^ au c6tl droit. 
Seluii d'auli cs , a cote signifie a c6tt des tables ( Him^ )• 

37. Ta rebeiUon. Voy. Nomb. ,ch, 17 , v. iS. Et aussi, et 

GOUkbien piu s. 

ad. *Sp>t Le$ andms de vos iribm^ An lien de ces mots les 
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i36 JOEUTEaONOME. XXXI, 

tout le mat qu'U a fait , parce qu*U s'est tourn^ vers 
d'autres dieux. 

19. Et maintenant teriTezpour voils ce cantique-Ia; 
eofteigae-le aux eofans dlsraei , mets4e dans leur bou- 
* chc, afin qae ce cantique ^oifpoar inoi tin t^moin con- 
tre lc6 cnfans d Israel. 

ao. Car jc Fam^nerai dans la terre que j'ai confirmee 
par flarment A sea ancdtres , ( tem oik ) coulent le lait 

et le miei j il luaugera , se ra^sasiera ^ s'engraissera , se 

tournera vers d'autres dieux et les aerTira) il m'inritflia 

ct d^truira mon alliance. 

ar. Alors quand ces malheurs uombreux et ces-ad- 
Yersites ratteindront , ce cantique d^posera centre 
Ini, comme t^moffi , car il ne sera pas oubliide labou- 

che de sesdescendaus; car jc couDais son penchant (d a- 
pris ce) qu'il fait au)ourd'bui) avant que je ne Tamine - 

au pays que j ai coiiilrm^ par sersnent. 

. aa. Mosch^ j^crivitce cantique-l£^ en ce jour, et Ten- 
seigna aux enfans d'lsraeL 

^3. II comipanda k lehoschoua fik de Noune, et dit : 



gDera que je ptie ceux qui font In^n €t que pmiis Ics m^chaiis. 
♦Jljn* O (^Orf sais maintenant ce que vous avez fait dans Ic desert. 
Son penchant f imagiaatioD , de 13|^J^^ image* ^T^2V1 I^e Sa' 

man tainajoute VJ XM^ U on manascril h^bna porta tSHUMH 

ieurs pdres; ce que ie^ Septante etle Syriaque cxpriineat. \3^"|T 1** 

TOJtt£ V. 1 8 
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^ *- X T ' J~ • * V JT T^* IT V V * i' ^ 

bnnN b^ib^<■b^< nj&i wdk^i Saxi ^inVabn 

is^ v3Db ni^n nn^n nn:;n. rtnyinian niyi Trt« 
Kvn "iti>j< lix>-rix v^jn^ 13 ijnt ^sd ro^n iib ""a 

• • // -: « -at t ■ -: vjv ; - v 

iTTD?^') KVin Dto ni^tn m'^i^rrnK nm zp^y^^ 

suDtm^contens. ( Leclerc ) rt>ni Litt. // sera a manger, pour , k 

^tre mang^, consume. L*ecrivaiu passe rapidement du pluriel |iu ftiii- 
gnlier. Voy. Hos«y ch. 7» v. 7 ; laai'ei ch. 6, v. i3, oiiFactif se troave 
aoiii poor le ptsslt jrH**W OufAlmMe f p|n dlsf ttdnersiiis. 

»8. niyy (>w V/ a ftzil, le peuple, pour le pluhel Vi^i? i lie m^me HJA 
pour ; voir 1 Rois , ch. 18 , aB. 

masaSkfues, p. t^), cecise rapportc an Dentironoine , gfo^ralement 
poftlqae et sublime. Plosiears l^slatearsi^ ajoute Rosenmfiller , out 

mis leurs lois en un chant poetique, plus facile k retenir; mab il e&t 
^ident que ceci se rapporte au cbaul du chapitre suivaaL 

ao. Avant ce mot le Samaritaio a XXpH tish pour ieur donnerj^ 
les Septaate rexprimeot. \W\ engimse^ M^taphore prise da Iroa-. 
peao , povr Udedmt Mm, hatreu9B\ voy. ci-dessoos , ch. 3a , v. i5^ 

Ps. a a, V. 3o. >3'»yN31 T)e mipriser, du Piel. 

ai. V3fiV ilKm nimn Ci? cham r^ondra devant lu^ 

idm9in» Ge sera an monament de mes avertissemensi il t^oU 
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DEVTiRONOllE. XXXL 



1 3. Et que leurs enfans, qui nc connaiBsent ( rien 
entendent et appreoDeat a craindre F^temel voire Dieu 
tousles jooFS que yous vivreisur la terre oik tous passes 
le lard^ae pour la poss^der. 

14. L'Eter&el dii k Mosch^ : void, Us approcheut les 

|Ours de ta iiiort ; appelle lehoschoua , et placez-\ous 
dans la teate d'assigoatioa, et je lui co[aaiaQderai.Mos- 
ch^ et lehoschoua allireat et se placferent dans la tente 
d'assiguaiioa. 

1 5. L*£lernel appamt dans la teote dans une co- 
lonne de.uuee; la coloune de uuee se pla^a sur Tentr^ 
de la tente. 

16. L*£terael dit h Mosche : voila que tu seras cou- 
ch^ avec ,tes anc4ires ; ce peuple se livera et forniquera 
apr^s les dieux: des etraiigcrs du pays dans Tioterieur du- 
quel il vient ; U m*abandonaera, el d^truira mon alliance 
que Xoi contract^ avec lui. 

1 7. Ma col^ ft'euflammara contre iui ; en ce jour 
)e les abandonnerai, je cacherai tna face d'eux, et il sera 
un objet de consommatioa ; des malhours uombreux 
etdes adversity ratteindront, etil dira en ce jour : n'est- 
ce pas parce que Dieu a est pas au milieu de moi que 
ces malhettrs m'ont atteint ? 

J 8. £t moi ie cacherai ma face en ce jour, a cause de 

lar'hi, 13;) ne qualilie pas le mot IfthvL Dieu , poisqu'ea effel 133 tst 
ma singolieTy mais on mot aons-cnleiMliiy people ^nmger^ etc 

17* DHD *3A *i1*V1Dni Jecaditnd ma face thm m i cu«.M^phara 
prise detrou 4e U terre, qui exdueal de leiir prince ceax dontiU^ 
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xviTD'pj 13 ""DN rrri"! •? : ir« in"0 "fi^x "•n'n^ 
n*n ^3^6 mrn bno ""jd inTTDni D^rbn? "i 
TO Pd^"^? •T?L«6g J^inn -oki n-hyi noi 
Ton ^iiw . i» * : ^''?^<^ nlynn ')JI^^WD "jinp;! 



sU manuscrits h^bri^ux et sept raanuscrits chaldeens, ont on^rhnleur 
Dm, La veriion ayiiaqae et la samarilaine exprinient cc dernier mot. 

i3. OynVlC Safaaritaitt XOWhut ; ^a*» manoicrito hebreox et 
deux maQuscrits chaldteia, Septante, Syriaque et la Vallate, de mime 
DAK i^ous. Samaritain QH eux. Ijcs Septante, U Vulgate et Saa^ 
l*tipriment. 

«4.?a'lp Littfealementi & jonl appfoMt tea joiiw poor monrir. 
IjriD SnNt3 De m^mc i la fin dtt veraet , 1m Septaaie ont an 
lieu de ce» mola dana le» deux endroits 7^»f» ras 3^^p«f w r*»»«f tw 
de lapoiiedt ia imU du Unu4gm»g^f comme 4 la fin da 

TcriftiS. 

n371 Comeltra la fornication. Cetlc expression designe ordinai- 
tcment dans la Bible ridoUtrie. pK^I 13^ ttranser au pa/s, Selon 
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]34 DEUTtnOWMIfi. XXXf. 

de tout Israel : Sois fort et brave, car c'est tol qui lue- 

iiQras ce peuple-ci au pays que l Eternel a coufirm^ par 

soriiumt k tears ancdtres 4c leur domier ; et toi i; (u le 

leur feras h^riter. 

(G'e^t) r^terael^ c'est iui qui ujarche deyaut toi^ 
il ne te d^Iaissera pas et oe ^abandonnera pas ; no 
crains pas ct ne sois pas inquiet. 

M oschd ^rivit ceite doctiine-oi et Ja donna aui 
coh^me, fils de L<§vi, qui portaieat Farche de Tal^ 
Kance de V^tctvuA^ et it tom les aiiclens d'lsra^t 

io. Alosche leur oidonaa , savoir ; au bout de sept 
SiQS^ m temps determine a^u^e de la schmitA , i 
' la fete des lentes. 

If. Lorsque tout Israel vieut pour pa^^aitre devaut 
la face de TEternel ton Dieu , ^ Tendroit qu*il choisira, 
tui liras cette doctrine *- la eu face de tout Israel ^ a 
Jeurs oreilles. 

I a. Fais asseaibler le peuple ^ les iiommes, les fern- 
mes 9 les petits enfans, et ton Stranger qui est dans tes 
portes, afin qu'ils ^coutent et afin quils appreiment, 
qil*Us craignent TlSternel Totre Dieu et qu'ils observent 
4'executer toutes les paroles de cette doctriuQ^ci* 

,«Hpfi«c^d»Bt. Moa U T»lmud(ifo<0 Ibl. i%)^\t rot camiiHe|k9^t U lec- 
tlm du X^vokjktwmt , pot4 anr Qn itopitre )iK»j» d w Jfi ^artte 4d 
itmpl^ nQmm^ 

<a. Snpn Ounkloosse €tss€mble, k I'imperatit'. fjWm tIZS^U?jn 

Lesfernmcs et Ics petits enfans. Sans doule fles habitaus Jei usaleni, 
j^Qisqiie le pelerioage n*estprescrit qu*aax homines (voir Exode, ch. ti3, 
▼•17). Ceci a rapport a ce qi}*oii lit dans Nehemic, ch. S, et donnc Vk0 
dn document OS^nViC P^oire D/tfuTrois maDUScrits samaritaina, t iogt- 
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Moseli^ a teiiu c« disconrt, pois^iaHl est mort iccnl viogt ans. (lar'hi,) 
Hp SdIK NlS Je n« pu« plus. Voy. ch. i , v. 3; , «h. 3, v. aG, el 
NoixU). , ch. a8, V. 17. 
4. o'PC Sept. aux dtnx roisdes Amorrheens, au delii du Jourdain. 

9. tWXf% frtinU ^Cfeffc rii/»* (dbei^ne). Gueddes peme qu'il »'a- 
^t do Deut^rotidmt naol, c* an vtarMt 1 1, « eil en}oint dt lire cettc 
Torah au petiple assemble , comment aurait-on pu lire dans tept joan 
de fdtes les cioq livres de Mo'ise ? 

10. OW P3«^ ypO P^ww lafinde sepi ans, Septante /*rTi ^t*, 
aprissepi ans, c*est-ih-dire , dans I*ami4e qui soil la aepti^me. Aben 
fiara dit ; a^ commedcement de i aoaec. TOOW -^t* rddche* Voy. ci- 

11. miKlS Poup mKlflH mfaoAi dxi Wphal ; pour eampandim. 

Voy. Exode, ch. i3, v. 17, oil 11 s a^it d« comparaiire trois fois pir 
ani ici il ae^'agit que da la £^e des tabfruadea illMfl ^\ ^tkir ver- 
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1 33 BEUTEROimiE. XXX, XXXI. 

proloDgation de tcs jours, pour que tu demcures sur la 
terre que T^terael a confinn^ par sermeut a tes* aoc^ 
trcs a Abraiiamc , a lits'hak ct a Jacob , de leur don- 
ner* 

Ch. XXXI. 1 . Moschi alia et prouon9a toutes ces pa- 
roles-U ^ tout Israel « 

2. £t leur dit : je suis aujourd'hui ^g^ de cent \ingt 
aus , )e ne pourrai plus aBer et venir , el T^temel m'a 
dit : tu ne passeras pas ce lardine-ci* 

3. C'estrEterael ton Dicu, c*est lui qui passera devaot 
toi) lui d^truira ces natu>ns*>U devant toi, et tu les expul- 
seras ; lui lehoschoua (Josu^) passera deTant toi, comme 
r£teriiel a dit. 

4. L'^lternel leur fera commc il a fait a Srhone et a 
Og, rois d'Amori, et k leurs pays, qu41 a d^*truits. 

5« L'^teruel le sdonuera devaut vous , et vous leur fe* 
rez selon tout le commandement que je vous ai com- 
mand^. 

G. Soyez forts et braves ; ne craignez pas , et ne 
soyez pas ddcourag^ devaut euz ; carTi^temeltonDieu, 
lui marche a?ec toi, il ne te ddaissera pas et ne f abau- 
dounera pas* 

7. Mosch^ appela leboschoua, et lui dit aux y^ua 

ua diHsnment Stranger les verseU z 4 9^ et 4le mtee. let vefieli a4 

a. C3VM AuJourd'huL C'etait done Ic jour de mort m^nie que 
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fn^n—bw T{^nirr-bN ?5{dki pin « : DDnj*«' 
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i': r / I** If r < \ v «s jt : w-r,* 



Or. XXXI. !• llva*|VlAI««cft^ oUog s'appliqna, prit ^ cour; iiiitieiii«- 
UaUe exprctiioii m trourtt Ex.« cb. 9, et d-deitnsy ch« 17 » t. S. 

Sept. 0iirrrf Af (Tf , U adttomy Unnina^ Le mte 4e ce Ifm, dit Vater, ne 
pend pas immediatement de la suscriptiun du ch. 4, v. 44 > et pout aussi 
^ lacil^mcnt mbdivis^ ea differentes parties qui peuveat avoir exists 
i^arteeDt el avoir M r^nniea cnsmle. Le ch. 3i contraate trop avec 
le prMdent, ponrna paa former tma diviaion A partTontafbia caa dtfifc 
rentes parties sonl liees entre elles, et m^me le ch. 3a saivanf rst men- 
tionne arec intention dans ce chapitre. Vater ajoute que le cootenu de 
ce chapitre renfarme tant d*intemiptioiia et de r^p^tioaa;-. leaipartiea 
* ^ le compoaant soot si fiublement Jaku^ 4|nVn peat regarder comioa 
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ic iasscoutoadre, pour que nous i executioDS. 

1 3. II n'est pas au-deld dc la mer , a dire : qui 
passera pour nous au - dclii dc la mer , et le prendra 
pour nous , et nous lo fasse onlendre , pour que nous 
I'ex^cutions. 

i4« Car la chose est tr&s pr^s de toi, dans ta bouchc 
dans ton coeur , pour Tex^cuter. 

1 5. Rcgardel j'ai donn^ devant toi aujourd'hui ia vie 
et le bien , ia mort et le maL 

1 6. Car jo te commaade aujourdliut pour aimer T^- 
ternel ton Dien, pour garder ses commandemens^ ses 
statu ts et ses jugemens; alors tu vivras, tu te multi* 
'plierasy et T^ternel ton Diea te bteira au pays o« tu 
Tiens pour Ic possedcr. 

17. Mais si ton coeur se d^tourne et que tu n^^coutes 
pas , que tu te fourvoies , que tu te prosternes de?ant 
des dfeux Strangers , et que tu les serves ^ 

t8« Je vous annonce aujourd*hut que pMr tous p^ 
rirez; vous ne prolongerez pasde jours sur ia terre, que 
tu passes le lard^ne pour y arriver et la poss^er* 

ig. Jc preods a t^moins aujourd'hni contre vous le 
xiel et la terre; j'at mis devant toi la vie et la mart, la 
benediction et la malediction; choisls la vie, afiu que 
tu vives, toi et ta post^rit^; 

ao. Pour aimer T^ternel ton Dieu, pour ob^ir i sa 
voix et pour ^tre attach^ iL lui^ car (en) lui est ta vie et la 

1 5. DVn Aujourd'hui, u'est pas dam Ic texte samariuia. 

16. 'TK7M Ce verset et ietmvant parftbteai des plimes .Ur^c« «ie liivers 
documeos et ina^r^ea en cet endroit. 

ao. tmV A €ux* Samarittin 03^ a vous. 
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Tj-iBa n^o -Qin siT"""'^ '4 
i5 ( T3V1B3 van ) d t "vtroh 

marnNi DtiMrn$o D"«nrrri^ Dv^n tii"©!? iriru 
rwiNtb tbvn Tixm ufi^x 16 j y-in-r»>ti 

"txpx3?i"'rlbx rrirr m-Qi n^iii n^rn tobi&w 

, • ^ ' V TT » V v: JT : I ; — t*t: tj't: i*tt: • 
J ; ^1 jjT J A'** •* IT*** T^r T /r *• 

liT'T-nx nSy nnx nii/x nbnNrrbjr "b"'D"' r onxn 

• r~ V <T - ^ V ~: T T -:jt - .* ' **: c 

V .- JV T 'i'^- " . IT.: • : TvT / T 

•DTM rpish ">nn: niDm D^nn p^i^^n>^^ DiDts^n 
» : nns n^nn ijiD*? □"'tD nnra "nbSpm 
fimpn-ibi ibpa ybt:^^ aVribx mrrrix rontx*? 

• fi T * T* V * J * ' 'V V*» JT * V T "* r" J 

S3¥?3 "nb"iNf-rby rott^ Tpxi ^i^n j^tvi 

^^^(s jugemens; la version copte exprime ces mots, n 31113 H Oiiiikl. 
P*n9*l par ie pluiiel , que reclame en effet l^ant^cMeot de ce mot. 

'3- 0*? Aben Esra tiit que cVsi le grand ocean, licuu pt'rsuiiue. ne £>eut 
traverser la largenr ; ceci 6ciit avant la decouverte de I'Amerique. 

113^31 ^ Ibii <^iir. *Les Septante ajoule Tdci; 
'^'^i ddmwle* mains, Aben Esra dit: « Le principe de loos leapreceptes 
' CM dans le coeur ; il y en a qui consistent en paroles mn^moniques 

• propres a fortifier le coBur , et d'aulres en actions rancmoniqiics. » 
L'actiuii sans le coear, ajoate le » estcomme an corps sans iia':. 
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5. L't temel ton Dicu t'aminera au pays que tes p^ires 
onl poss&l^, et tu ie poss^eras ^ il te fcra du bieii, et te 
multipliera plus que tes pires. 

6. L'^ternel ton Dieu circoncira ton ccenr et le cceur 
de tes enfans , pour aimer F^ternel ton Dieu detout ton 
cceur et dc toute ton ame , afin que tu viyes. 

. 7. £t ri^temel donnera' toutes ces impr^cations-li 
snr tes ennemis et sur ceux qui te haissent , qui t'ont 
poursuiYi. 

8. Et toi tu reviendras ^couter la voix de Leruol , 
tu ex^uteras tous ses commandcmens que )e te com- 
maoide aujourdlitti. 

9. L'J^ternel ton Dieu te fera abonder dans tous les 
trayaux de tes mains » dans le fruit de ton ventre, dans 
le fruit de ton b^tail, dans le fruit de ta terre, en 
bien ; car rfitemel reoommencera ^ se r^|oiiir sur tot* en 
bien, comme 11 s'est r^joui sur tes anc^tres ; 

io« Lorsque tu ob^as a la voix de TEtemeLton Dieu 
pour gard( r ses commandemens ot scs statuts , ecrits 
dans le livre de cette doctrine-ci ; lorsque tu retourne* 
ras d l^feernel ton Dieu, de tout ton cceur et de toute 
ton^me. 

II. Gar ce commandement que je vous commaiide 

aujourd'hui, n'est pias cach^ devant toi,ni ^loign^. 

I a. .n n'est pas au ciel , a dire : qui montera 
pour nous au ciel et le prendra pour nous , et nous 

Comme il s*est rejoui de tes anciUts, ^ui ont h^ritd le pays, car il parle 
am enl^ ( Aben £sra ). 
so. vrnpni Mt des staiuts* Let Septante ajonCey t^^ a/iimf «vt«S 
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^- 13t9^i11 // /«m €lti bien, Ce mot hebrcu raaoque dans Ic teiie 

. Renoncer auzmaaTaMpendiaiiSyToillky 

^'Vt/ enltvera la folic de ion caeur. Sept nTtftKATxfitt ^ H epurera ton casur 

^' f1in> Le Samaritain ajoote *|tnSK Lea Septante et laVal- 

reiprimeiit. Le aeos de ce Teraet est : jt Oi retoumes, etc. ; voic 
constractioii semblable Gen. , rh. 4a , v. 38 ; Exode, ch. 4 , v, a3 

9- 11*Dim Voy. ci-desnuych. v. 11. Sept. w9i»ylt^t , 1/ bdnirui. 
>Uoat la -nW^LeaSept ii*ont paa ce mot^praK 9 WimSl 
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avec colore, avec fureur et avec uue grande indignation 
el left a rejet^s dans ua autre pays, oomme en 6e jour. 

28. Les choscs cachccs (sout) al Elcrutl iiutru Dicu 
6t leschoses.decouvertesi a nous et a nos enfaus^ a jamais^ 
poar exfeufor toutes les paroles de cette doctrine-l5. 

Gh. XXX.. I. U arrivera quand toutes ccs choses-la 
tiefidront sur toi , la b^nMiction et la idal^iction if tm 
je doDue devauttoi ; si tu rentres en (5i-m^e , pariiAl 
tratesles nations oik TEternel ton Dien I'aam irepousw^ ;^ 

2. Que turetourneftjusque vers r^j^tcmcl tonOieu^ que 
tu ob^isses i sa Toix, selon tout ce que je te comniande 
aujourd'hui , toi et tes eufaus., de tout toa coeur ot 
de toute ton ime. 

• 3. Alors rfe ternel ram^nera tes captifs et aura compas- 
sion de toi } il reyiendra terassembler de tous les points 
r^temel ton IKett t*m disperse. 
4^ Si ton exil ^tait a I'extremite du ciel» de U rEter** 
nel te rassemblerait et de U il te prendrait. 

fiUt nosing usque m sempiiemum, Les mots 19*13^1 vh sont sonaont^ 
de points. Ce verset n'est Hi ni ce qai pr^c^de, m k ce qui suit ; il pa- 
rait avoir eld insere pour donner de Tespoir aux exiles el les i xhorter k 
la perseverance. Les (>oints mis sur "id^Ti ,1^^ donnent ^ ce verset un 
air majestueux. 

Ca» XXX. 1. HSVni Racine yw rwenir, rammer \ tn rantofilras , 
ttt prendras i cmr.Voy. I Roispch. S, v. '47. Litt. /cfoumcr srsjoit esyrv 
IfXnXX T^apmissd; voy. cd-^essus, ch« i3, v. i4; JMm, , eh. 18, i5. 

3. 30) Racine 3>V / pass^ pour le futur. Septante j Uguerita tes pdches, 

4 De ni:> pousser^ Us repoussis, tes exU^ Voy- Isaie» ch. a;* 

V. i3;£s6ch.| ch. 34, v. 4; Mich., ch.'4y v. 6. 0>pvn.nXp3.^ 
it&nUidueid,mhsie disperses aux extNmites de laterre. Ben Oaaiel 
paraphrase sur £11^ et le Messie. 
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T.: ^ 'iv;- t: I,' : it: t; I v t jt- a- 

vni-r /.* :r • . tit^ » v: /r : : i* v: jv -: 

; 7[w^ WO) ri^fbH nim r[)i2p^ di^d D'^pi^'n mtpa 

fureur, >l2^p3T e#<w»«? une §rande indignation, Cctte accumulation 
rappclle 1c dictoii souvent rnjiporte DIN pt^^D miH Za 
doctrine s^cxprkne en langage famiUer aux hommes, nTH DVD Commt 
m eefour, Septante mphI vSt', corame c'esimainiemmi. Lea IsrailiteS' n!^ 
tiicj9t doQO plus i^wua eii «orp^ nation lora cle la r4d^c|ioQ de ce 
document. 03^)9^ La Icttre est majuscule , pour martjuer, dit le TaU 
mady la grandeuj^ de la dispersion. 

»8. Wn^K miT miin03rt choses e^Mes {9Qni) a V^iemd 
no/re JD/eu. Stptaute Btot i>/*ui ^ d v£tcmel noire Dieu, comme le 
texte , de m^tne la varaion copte ; Tuition d*Alde , d' Ox- 
ford^ etc. f ^ , vQtre. ^^J th^XHy i^ choaes r^y^l^^S df nous', lea 
deux Teraions $recque;s ont ^galemcnt ici la premiere *f*h, d nous, et 
1 autre ^/^^'^^^ -vsw^i fpi^rne difference pour IJ* la premiere a Tiit»&ij 
^•f , d nofi tiffans , et Tautrc i'/Auv , d vos enfans* La Vulgate comme le 
lexte iic'breu: abscondiia Domino Deo nosiro,oua! mani/esia simi,no6isei 
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toutes left Iribuft il'Inrael, ftdoa toutes les imprtcatioos de 

Falliance qui esL ecritc dans le livre de cetle doctrine-cL 

ai« Elle (lira, la g^n^ration derniire , tos enfans qui 
se l^veronl apris vous , I'^tranger qui viendra d'uu 
pays iointaiD) et qui verrout les plaies de ce paya-ct 
et left afflictioiift dont I'^ternel Faura aflSig^ ; 

a!2, Soufre et sei, tout le pays incendie , ue pouTanl 
dtre CDftemeiic^ « ne produisant rien et aucune heil>e ne 
poussant sur lui , comme la subversion de Sedome et 
d'Amora , d'Adma ct de Tsebdime que Ti^teniel a ren- 
vers^ en sa colore et en son ardour. 

2i3. EUeft diroDt toutes lea nations , a cause de quoi 
r^teniel a-t-il fait ainsi a ce pays ? quelle est I'ardear de 
cette grande col&re-la ? 

a4« Et Ton r^pondra ; parce qu'ils ont abandonn^ 1 al- 
liance de ri^ternel , Bleu de leurs pixes , qu'ii a con- 
tracts aveceux lorsqii'il les fit sortir du pays d'^gypte. 

Ilsallirent, servirent d'autres dieux et se pros* 
tern^ntdevant enr; dieux qu'ils n'at aient point connus 
etqu'il ne leur a pas douaes en partage. 

a6. La coUsre de TJ^temel s'enflamma centre ce pays 
pour atiiener sur lui toute la malediction ^crite daus 
ce Uvr&^cL 

^7* Et l*Eternel les a arrach^ de dessus leur terre 

sG. nHrpn maledicUon. Les Septante out le pluriel; OanklouMe 
de m^iiM, ntn 1fi03 Dansce Iwre. Get mots Oft peovent ^tre^ proDOOcib 
par ceux qui tieiinent le pr^cddent discoors, k moins de anppoeer 
ootycn tenMil ce diiooarf, le lim devaiit em. G*«rt platAt aiie percn- 
ihtst de recrivain sacH mime, 

'7- 
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♦ t«q?=' '-Ti^T? ^sn V noT^" 



^''^H igr^ '^1 «)J;J"Tni ;:on; 

Boms d .ncen et de no.r«M T«t«««. mn mWn IBR) Bt ci-d„. 

d*-.«««trf«tofam,M » mtn Id, doctrine, m pronom 

»~ealm, m rapport. »-,M» faccent loni^.e ,,vorisc cetl. «pli- 
e«Km » «i-de«*iia flKin m Win -ont joint* enwrnble i ici a t* One -- 

sous nninn ■ ^ "^^^ 

nnftj *»!//«. I* eompaniioa tahrante ut prise de, environ, 
4. te «»r Mori., «t oSo comm. n'jDn 0' la mcrSMc. V„y 
Gen., ch. i<, V. 3; ch. .9, v. .4. Lej SepUnle joi<n«nt flO-w fc^ 

conxme adjeclif a nVoi J1 IflJ *ou/"re e< stL * 
f j4- OOy Seplanle otwc /«u/s /t>^/«;. 

fortage. Voy. ei-dcMa*, cb. <, v. 19. 
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ordariffS, en bois , m pieire , ea argeiil et 'en of qui 
sont avec eux. 

17. Peut-^tre qu'B ae Irouve au laiUea <I« Toug un 

homme ou une feinme , ou une faniille ou uue tribu 
dont le cceur se d^tottrll^ au jourd'hui d*aupr^ de Vir 
ternel notre Dieu pour aller sepvir les dieux de ces na- 
tions la peut-etre qu'il y a au milieu de vou9 une racine 
IjffMluisant du yenin et de Tabsinthe ; 

1 8. Qu'il arrive qu'en entendap.^ tes pai^olo^ de cotte 
imprteation-Iay il ie £^citera dans son c<»or, en disant: 
il y aura paix pour moi si jc marche selon le bon plaisir 
de m&d coeur , afin que la pltottude mette fin ^ la soif. 

1^. Dieu ne voudrapas lui pardouuer, car alors fume* 
rakcottv^de T^ternel et sa jalousie qontre eel homme, 
et toiilc I'iinpr^cation qui est 6crite dans ce livre-ci pfesera 

r 

aur iiii, et 1 .Eternei eiiacera son nom de dessous le ciet. 
ao. *Etr£ternel le s^parera pour ( son )^alhear de 

soi/y c'est-a-dirc que I'abondance fasse oublier la disette. Leclerc a}oute 
i^^f^t Lr»d«iit« qfin qu'il ^o^fe^ Virngaiwn 6 la Wrt tiessiehee, 
SdoA d'aiiUMy le sens est: pour ^ktpe^fitond pdruae aitet 9u Hnm 4d- 
f Mendelsohn^ con me Oelgado: ^ ^^fauUriadAauehew tom^, 
angmenter lea d^sive netnreU par dee dhin iketfcei.Ott pent firendre rt D 0 
comme venant de HSD consume, perdu, mettre fm ; Ic sons pai ait 6lre : 
par rabondaiicc mcUte fin aux desirs ; c'est dans ce s^os que bous 
STons traduit. C'est une phrase proverbiele dont le iene enctreete en* 
e<ure Uvr< m ooa)ectBree dee oomnwatetenie. 
. <9» 233(311 — f 31 dit ptfoprameiit dn repoe dee i|DednipMes 
(voy. Gen., cb. 39 , v. s ; cfa. 49, v. 9 , i4 ; IseVe , cH. it v. S), et e'ep- 
pliqnc aussi au repos des homracs, (Job, cb. 1 1 , v. il sigoiiie encore 
fireplace en embuscade y atlendre sa proic^ comme Gea. ^ ch. 4 » v. 7 ; 
c*eftt le eeas que ce mot a iei. 
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«« . : rujTTi t£?j<n rhs tshi^ Dii B^ns onn D^in 

i TO rni*'-?^'^ 19 : nwwrrnK rmn 

I ^> : T : , jv I ^ ,T.. : - v ^.t .tit 

^ tK^-riN nirn rmi nm -isd2 navian nb^yr-bs 

I s T :^ <TT A-.— VJ-: vT TTJT ^T 

w rwn? .ninv l^'^^am a© ; D"^iM£^n nnno 



17. QVn Aujourd'hui. Les Septanle n'ont pas ce mot, et au lieu de 
ont 'T^ov fcifiu u^ir^ vo/rf- Z>/i?w. m£) \C?TO Une radne produi- 
\ ^ Vin d0 Vherbe vMnrntse et de VatahUhe, Ounkloasae paraphrase 
y IK \Wi IXMXXQ 7134 ^ humme midUani deepiMs ou des erumt* 
Umot t0Ml S6 troure ci-dessgus, ^h. Sa, v. 3a ; Jer^m* , cli. 8, v. i4 ; 
^ Amos, ch. 6, v. 12. Cinq manuscrits ont . Le sens du mot ion ou 
^ VMI est difficile 4 d^termioer; Septante ;toxM Vulgate de m^me, 
\ MlUS^ SeptoDte mpl*, amerAum^ ^Valgate de m^mei mnariiudinem^ 
, U plupart des tradoctears ont nbmihe* 

^ i8. riKtn n^Krt ^n^l Lcs paroles de ccttc imprccatlon-Ja, par la- 
^ quelle Diea menace les transgresseurs de sa loi. "^l^nHI -^^ se benit^ se 
^ feUdte, se promet de la ftlicitt oS mmwa <*wm to ma- 
; ^«d! imm cottir. TWVW La dureU^ de ; en iyriaqoe IV aignifie 

* ^ysoiide, pfKoxrt riK nnrr mao jyob Ces mots, Ms-oiMcnrs, 

I ^»nt ete diversement interpretes. m^D Racine HflD a/outer^ a Tintinitif, 
jl clieloaqaelqaes*ans de f|D»— m E* nK02f signitient, le premier fa 
\ «m, el le second la eUf. OonUousse ICniSlCr >MDn Xxh MfiOIK^ 
. MiraiT f>oiir ofouterdes piMs itwoforUairee A la iransgresshn voioniiift, 
^ Vulgate dit absumai ebt ia sitimUm, qfin que la eatM consomme la 
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lo. Yos petits cnfans , vos femraes et ton Stranger qui 
est au milieu de ton camp , depuis le fendeur de ton 
bois jusqu a ton poitem d eau. 

T 1 . Pour que tu passes dans TaUiance de T^ternel ton 
Dieu et dans son (acte d'} imprecation quel Eternel ton 
Dieu contracte avec toi, 

la. Afin de Ictablir aujourd'hui un peuple dlui; 
et il te sera un Dieu , comme il t'a dit et comme il 
a fait sei ment a tcs p^res , a Abraham , a lits'hak et 

1 3. Et ce n'est pas avec vdus seuls que je contracte 
cette alliance-U et cette impr^ation4^ ; 

14. Mais c'est avec celui qui est avec nous present ici 
au)ourd'bui devant I'^ternel Yotre Dieu et a?ec celui 
qui n est pas ici avec nous aujourd'bui. 

1 5. Gar vous savez comme nous avons demeur^ au 
pays d'fegypte, ct coniiae lious avons passe au milieu 
4es nations que vous avez traverses* 

1 6. Yous avez vu leurs abominations , leurs objcts 

■ 

2 ddtruire une aBiarice* Ei par stm imprietUian, ce doQt 00 se 

charge par la transgression de sa promesse. 

14. Ulpt-^ VP ^'^^^ ^® saffixe de la trom^me personae da sin- 
4^er mascnUny le 9 est paragogique; litt^alement son itre. nitl 
Signifie ici H aoec cdui; dans le verset suivant cette mAme espression 

«igQitie ce tjue; c'esL-ardire, ce que nous avons dtmeure, etc. 

•ift. On^^i Ounkltrtisse ^r^iyD leurs erreurs; de excrenwU; 
^'oy. Zepb., ch. 1 ^ v. 17 ; £sech*, ch. 4» v. la, i5; Job, cb. 10, ¥. 7. 
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nn '^v^ 'h??!' " f^p^oa^^^i^.Tiify 

; Qi'n tjdx rni) Tj^jbjss nirr ne^i^ inWji m-ibx 
D^irn aips i::nmrnt2^?< hhi on^D nN3 laaK^ 

^» - vAv: ir^ -: s-: at:- i v jv : ^v=t 

9. OVft Aujourd'hui, comme ch. a6, v, 16, et ch. a; , v. 9. 03»WY 
OD^D31E7 La terminaison 03 dtt premier mot paralt inutile. lar'hi^ 
Aben £sra el Na^hmciii Tont ^nti* Le< Septante et le Syriaqoe tr** 
dubeiit oomme s*il y avait tVKl Bans pr«noai« La Volgate net ce pro- 
nom i ♦IPKI pn'ncipesvesiny naafs non aux subslantifs su!^ arls. Selon 
Isia bmeni, c'cst d'abord le general (SSd), puis Ic particuiier (013). 

10. yum y'^V 3t9nO /i; /vid^iir de bois /us^'A 
cdui 4itd puise de I'eau, Tela furent ensaite lea Gabaomtes. Voy. Jot., 

ch. 1 1 , V. 9, 91* 

Infmitif aver \v prouom possessifne s'oppliquant pas 4 
un regime, mais au sujet m^me, voCre passage; comme U2iY\'^)!h 4^ 
AessvLS, cb. 4> i4* Lea sens des mots Tl>*m "{131^^ est lots de ion 
passage J ton entree en of Nance, 11 s*agit d'on passage entre dtax .ranr- 
g^es d'animanz d^oup^s. Voy. Gen., ch. iS, v. 17$ JMm., ch. 34 , 
V. i8,oi\ce verbe se freirve snivi ilavMti de OnTiiT p3 ou Vin3 p3 . 
Septante Lexlc alexiwidi in, muftx^-iif Tai ^itt^iKni ^ passer Vatfiance, Le 
verbc *I3]; , dil Abcu Esra^ suivi du 3 signifie /aire une alliance ^ et sans 
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signes, ces grands prodiges-la. 

3. Mais rEtcmel ne toub a pas donai un cceur pour 

couaaitre , ni des yeux pour voir ou des oreiiies pour 
entendre , jusqu'd ce }our<2it 

/|. Et jc vous ai conduits pendant quaranle ans dans 
le desert ; tos Y^temens ne sont pas toinbes de des- 
sus V0US9 et ta chattssure n'est pas tomUe de dessus 
ton pied* 

5. Da painTousn'en avez point mang^, du yinou de 
ia boisson forte yous n'en avez point bU| afin que yous 
sacbiez que je suis VEternel Yotre Dieu. 

6. Yous Yintes cn eel endroit-ci; Si'faone, roi de 
''Heschbone^etOg, roi de Baschane> sortirentau deYant 
denous pour le combaL; nous les balttmes. 

7. Nous primes leur pays et nous le donndmes i Reou* 
b^ne, a Gad ct a la demi-tribu de Menasche 

8. Yous garderez done les paroles de cette alijanoe-Ia 
et YOU9 les ex^uterezyafin qoe yous r^ussissiezdans tout 
ce que vous ferez. 

Yous 6tes places aufourd'bui tons* devant I*Eternel 
Yotre Dieu ; les chefs de vos tribus , vos iuspecteurs , 
tout homme dlsrael ; 

ft. ^ous vintes. Voy. ci-4eMiUy ch. 9, 3o; cb. 3, v. 1 , et 

Norab. , ch. ai , V. a3 et 33, OD^T Les Sept. joigiuiitce mol au suivant. 

8. iSoiyn Que vous agissiez prudcmmcnt.^y^ Avec V accm9iii(, /aire 
iUUndan^ a^fpridtr quelqae chose. Voy. ci-dessous, ch. 39, v. 29. Oon- 
UoDSse pnSyni ^ vous soy&t heureux, comme Jos.» ch. t. 
7 ; I BoU, ch. a I V. 3; Pa. 19 , v. S« lies deux acceptions de 
prudent ft Are heureux , se concilient facilemeiil ; cclai qol veat £tre 
heureux Juit a^ii avcc pt tideuce. (Uosenuiuiicr.) 
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W? yi?£6' Di-JW nun? d:o^j?t nvjv? ' 3i? 
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wob anvil? to isk^ pi otodx Dnb s 

*T IV •*:r - " ••: . • r :• • t 

B ; puip\ f jr-t>3 w •I'J^OT IJJD? 
D5^Hbx rvirT oiV? op?* or*? » 

qaence cntrainaate et qui contraste avec \es images moina par&itcs 4» 

chantre da L^vitiqne. 
Ch. XXIX. a. AIDOn Untadom. Voy. ci-des»us, ch. 4 , v. 34, el 

cfa* 7 » 19. 

3. HTH — fro hSi Diett vom a ptA donni , etc. Cesl eocore ime 

maDiere dcs eci ivains orienteiK d'attribocT li Diea ce qu*il n'a paa «m- 
pdche ( RosenmuUer ). Aben Esra dit : parce que Diea est It caose pw- 
miere ( naWKin nVby). Leclerc ct Ic Biour croient que c*est one 
forme interrogative. 

4. ^S*»ln Je eonduub, Les Septante ontla troitttoe personoe,lo(*»fi> 
i7 conduisit. 1^3 Voy. ch. 8 , 4« 

5. _ anS -Dr/ ;?a/>^ vm. Gueddes dit qu'il ne faut pas prendre 
4xa mots k ialettre, car les Israelites avaieot dia pain et du vin pour les 
ncrifices ; mais ib farent oliUfK^ de les achefter » n*ayant pas encore 
de champs ni de vignei. XHSi 40n yire ^vous sadUa, Voy. Or-^ 
dcasiis, ch. 8. v. 4* 
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f 

la nuit et le jour, et tu ne croiras pas i ta tie. ■ 

67. Le matin tu diras : que 11 est«-U soir I et le soir tu 
dim : que n*est«3 matin I de la cratnte qne tu craindm 

dans ton coiur, etdu 6|)ectacle que lu vei ras de tes yeux. 

68. L'l^temel.te ramteera en i^ypte sur.dea ntfvi- 

res , dans le cheuun donl jc I'avais dit ; tu he le veiras 
plus I Tous TOUS ofirirez U en vente 4 Tosenneinis, comma 
esclaves , et servantes et point d'acheteuri 

69* YoUi les paroles de Vailiance que I'l^ternel com- 
loanda A Moschd de coQir&oter atec' les eafavs d'Israel 
au pays de Moab ^ outre ralliaoce; qu'U a contract^e af ec 
eux au 'Horeb. 

Ca. XXIX. 1, Mosch^ appela tout Israel, et leur dit: 

vous avez vutout ce que rEterncl a fait ^vos yeuxau pays 
d'Egypte , k Par'au et a sea serviteujrs eta4out son pays; 
a. Les grandes epreuves que tes yeux ont vues > to 

m^me sort attei^it uq grand nomlnre de Juifs sous Adrien. Josepbe, 
dt BeL iud, y IV , 9 , et aaint J^c6me lar J^r^mie , cii. -3f ; (Gaeddes.) 
OnidtMim ^ouf cfteraftms vtaa-fn^mes h vous vm4re ( Aben' Esra )L 

f^inlA» C*est tme formule qai temiiie le toiiti Voy. 
tique , ch. 7 , V. 38 , et ch. 26,%'. 47« Les Septantc et la Vulgate 
font de ce verfiet le commeocemeni du chapitre suivant, < t cc nVst pa^^ 
saos raisbn. Si on compare cette remmUnmU (nnSVI) avec celle 
da L^itiqoe (chapitre aS), on est firappA de 'dj^iirencea tris-e»* 
seniicllea , oatre certains mots qai se tromrent dans Vune et non dans 
Tautre, tels que np — ; lafi — JT»n3V — "ID dans cellv do t^vitique ; 

Pin ma u'h^]) nHa: ppi» patr nin.nmn^npVidansceiieda 

Deuteronome. Cette derniere respire une po^ie ^l^iaque^un goAtplus 
pur que celle du L^vitique, et tout porte k croire que Tauleur conuais- 
sait las torits d*lsale, de JMmie, el les diants de Hemane, d'As- 
saph y etc. Tel qoMl est , ce morceau da Deuttonome est d'nne k^o^ 
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Tn3"irTp2j>«3 bniD i rrtm 7[y>\!)n') 68 : nx-in 
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69 D J n^j mi n wbi nnMn TO'iWi 131? 
rrob rwtoTW nirp nimt^x n-nan "na"} nji^ 
n-oHa^N nnVo DxiD nxa hirw'> ^i?—nx 



eanMompUpn des >etiar It force ae plearer. pakn Longueur d*dme^ 
tristeste profonde. 

pmdanie, fM>fiune i m fil; na3D daml ief jrenx.Vm^ semb^able 
nllapliore se troave, Ovide, £pitre IV, 3| 35. 

Omnia sunt homkmm tmui pmdentia JUo ^ 
Ei supUo easu ifum uUuere munt* 

TmUe» tts t^uneshumainu stmt emnme pendant ^nnJUi urn cimU sulUia 
lesfait nim^/«(Leclerc}.*|nna pDRIl ^ neeroiras posh taw. par- 
sem^e de dangers. Une semblaMe phrase sc troupe, Jdb , chl a4i ^« 

67. 3iy [n> »D Litteraleraent , qui donnera suir. 

6a. piVni /i /c «|BdWiW.,CciW(liji rcgardcttt qc vcrselcoinme ui^e 
ptoph^tie Vappliqaent iTitii* et i Adrien; le premier traaspftj^^ dix- 
sept mille Jnifii en £gypte en les condamnani i de dora trav^x et fit 
vendre commc esclaves ccux qui avaient inoins de dix-sept ana* Le 
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tie cettc doctiiiie-la, rites dans ce livre-ci, de craindre 
ce noui glorieux el redoutable, TJ^TERNEL ton Dieu ; 

Sg. L'Eternel rendra eUauges tes plaies et les plaies 
de ta post^rit^ , des plaies grandes et durables , et des 
maladies malignes et persistantes. 

60. U fera tounier contre toi toutes les souffrances 

de r^gypte doat tu as peur, et elles s'attacherout a toi. 

61. M6me toute maladie et toute plaienon ecrites 

sur le livre de eette docliiue-Ia , rEleruel les elevera 
sur toi jusqu'fi^ ce que tu sois extermin^ ; 

62. Et vous rcstcrez cii petit nombre , au lieu de ce 
que vous avez et^ comme les ^toiles du ciel en grand 
nombre ; parce que tu n'as pas ccoute la yoix de Ffeter- 
nel ton Dieu. 

63. Et U arrivera que dc m^me que FEternel sesl 
r^joui sur vous^ pour vous fairedu bien et pour vou» 
multiplier, de m^me T^iternel se r^jouira sur vous pour 
vous faire p^ir et , pour vous detruire ^ et vous serez 
arrach^ de la terre 011 tu viens pour la possMer. 

64*^ L'J^terael te dispersera parmi toutes les nations, 
d*une extr^mit6 de la terre k une autre extr^mit^; tu 
serviras ia des dieux Strangers que ni toi , ni tes p^res 
n'oDt connus , bois et pierre. 

65. Et parmi ces nations-la tu n'auras pas de repos 
ni de station pour la plante detes pieds; rfiternel te 
donnera la uncoeur agit^, la langueur des yeux et 1^ 
contrition de I'dme. 

66. Ta vie sera en suspens cn fac^ de toij tu craindi as 
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sTiam T333n D^rrrix ruiff^ nun -em owsn 
"nx nirp j>tbDm 59 : ?i^fibx rri<T m nth 
Di'jrn pviioi^ n^na niSD ?ijnt n">30 nxi hto 

/TT-iT T v:jv: : < - ' av;- j- o*: • :j - 

J-:- T J' ••: rr v:iv: .vt 

onnws^ji *6a' : Tj^f^ mn? ojjj?! nxn 

p 'bDnx hia-inV"" ^^^1^ "i^. ^ 
mnK TWih D2nx n^xnb od^X.^ nin; tier 

±> us) n^7r} ' r\'pTrt^b niJO rvrvTi^h) 

59. lAom De uSsi disiihguer^ an ^lyyAc^. HW Aprts ce mol le Sa^ 
maritaia a ThSk — a»30fcO /TW^jw, constonlcn, refttant loojonrs lea 
iiilmes(Leclerc)i enfrangais, d<r^nfl/oi; ironiquemeat, bien conditionne, 

61. mew Sainaritoin nm«- oV I>« ftitor du iSfy/W avcc le 
suffixe voy. Juges , cll* 16, 3. 

S3. OUnOJI yous serez. arraches , du Niphul ^ racine 503 arraeher. 

€{. mn» Aprts ce mot le Samaritain a I^Hk — P«1 Celle m^e 
woaee se troQve an vewet 36. O^HtIR Aprfe* ce mot le* Saptaate placeal 
pK^ est k la fin du versct. ^ 
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ta te confies danft lout ton pays ; elle t'assi^gera' dans 
touted tes ported f dans tGn pays que IJ^lemel ton Dieu 
le donn^* 

53*. Tu mangeras le fruit de torn, ventre ^ la chair de 
tes fils et de tes fiUes ; que V&ternd ton Dieu t'aure. 
donn^, lorfi du siege e( dans la d^tresse dont ton enu£aii 
tepressera^ 

54* L'homme tendre chez toi ^ le .tr^d^licat Term. 

de mauvais ceil son fr^re , la femme de son cceur et le 
reste de ses entans quli aura r^erves, 1 - 

' 55. Pour ne donner it iaucun d eux de la chair de ses 
enfims qa*il mangera; parce que rien ne lui sera resti 
Ijors du si^ge et dans la d^tresse dont ton cnnemi te 
pressera dans toutes tesportes* • - ; : .. 

56. La (femme) tendre chez toi et la delicate, dont la 
plante da. pied nVpas. essay^ dC' poser sur la ti^ri^ 
par d^catesse et par mollesse\ ver)^ de maiUTais oeU 
J'homme de< son ceeur^.. jsonQls et sa fi)le , ^ \ 

57. Au sujet du ddivre sortant d'entre ses pieds et de 
ses fib qu'elle enfantera ; cat dans le d^hiiiement de tout 
elle es mangera en secret dans le si^ge et dans la d^tresse 
dont ton ennemi te jmssera dans tes portes. \ 

58. Si tunegarde»,pour (leB)ex<iciiter»touteilesparole9 

• ■ — 

priercA attribato a la grcmdc synagogue qui commence par Esdras, on 
ie acrt cette expression pour ttW\ ici Vest nae iotrodncCio* ^ «« 
mot Illume api suit dans le verset. 
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53. "I^hHk nin^ V6temA Urn Dieu. Ces mots manqaent dans le 
texte samaritain. p»3f* Racine ply scrrtr de pres. 

*tpS\ L^.hemme mou^ A^pm deiicat, m^prisant la noorriture'- 
gpoaai^Tf. jnn S^ vtS^sen^maUn^ii envkra. La premiere par-, 
tie de la phrase a les nominatib en ^tat absolu; c'est one tonmnre 
poftiqne. Ip^ft ilOM Titt^lement la femme de son sein, 

56. nnOJ Quin'a pas essay i; de flW— a^fl !>« postr. np»n \D>K 
litlfi'almeni/'ApjTuviedle ^o^2 jtrm. 

57. niV'^m Septante ^ Mfi^^^VanHrt-faix. Vater observe le cban- 
gemenl de constmction qui se trouve ici ; dans le verset precedent la 
preposition 3 se trouve avec la personne k qui la femme n^accorde 
rien; ici celle proposition se trouve avec la chose qu'clle ne leiir ac- 
corde pas el cju elie devore seule et eu secret. ']ni?M Quelj^ues ma- 
nuscrits hti>reux ont 

58. OVn ^ iiom. Dans les. livres rabbiniqnes, et surtout dans les. 
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DEUTEROIfOHE. XXVIII. 

* 

Dieu, pour observer ses cominaudemeDS ct ses statute 
qu'ii t'a Gommand^a ; 

46. £Ues seront en toi et en la post^rit^ comme signcs 
et comme prodiges , k jamais ; 

47* Parce que tu n'as pas serviT^temel tonDieu dans 
. la joie et de bon coeur, (^tant) dans Tabondance de tout; 

48. Tu senriras tes ennemis que T^terael enverra 

contre toi, daus la faim, dans la soli, dans la nudity et 
dans le d^nuement de tout ; U mettra uu joug de fer sur 
ton cou jusqu'a ce qu'il t'ait d^truit. 

49* L'Eternel fera lever contre toi une nation de loin, 

de Textr^mit^ de la terre, coniuie vole I'aigle, natioQ 
dont tu ne comprendras pas ialangue^ 

5o. Nation a face dure, qui ne respecte point la figure 
du TieiUard et n'a pas piti^ du jeune homme. 

5 1 • £lle mangera ie truit de ton b^tail et le fruit de ta 
terre jusqu'a ta destruction $ elle ne te laissera nibU, m 
Tin nouveau, ni buiie nouYellCi ni port^ de tes vaches, 
ni brebis de ton troupeau , jusqu'i ce' qu'il t'ait fait 
p^rir. 

5a. Elle tassi^gera daus toutes tes portes , Jusqu'ala 
chute de tes murailles, bautes, fortifies , sur lesquelles 

50. 0)^0 TV ^ (2u/Vy uDpeuple atroce^ cruel. 

51. 1*T13Vn I^s Septante ii*oDt pas oe mor* 

52* HXtft II presaenu De ce verset au rerset S7 inclusivement, antt 
one deacriptiofi anim^ des malheun d'nn siege. r)*tl La desemte, 

La ^ecoi^dc fois ii'est pas daus ie^ Septaote. 
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^11«-Vr'y.7nj|^'?;r foj;. b -ipra dtj?31 j^»^31 
^riD-i?rnw ?inDn3 ns b5xi 5. : |fT >ti) tji 
^ "ikril ^r.^T""'^?? 00 nnx niijorn 

fc^lrt // te preUra, Ci-dessus, verset 1%^ ii est proniis i 
riiraelite qae c*e5t lai ^iii pr^tera; id il ostcoadamn^ liempraDter 

45. 'pnm Samaritain Tt>Dtt>f1 

— Vrnl I-cs calamites du peupie hebreu <eront si 
graudes et ai nombreuses, que chacua lea prendra poar des prodiges 
aides sigoes miraculeax. (Leclerc.) 

47' nnn OooWoiisse {|Hft en Mange. 310 Par rabondance, 
comme ci~dessous, ch. 32 , v. iS; N^., cb. g, % . aS, a6. 

Unjoug defer ^ une dare servitude, comme Jer^m. 

49- rtKT Racine nt<"T voter; Sainaritain nj<1t Les uns, dit I.c^ 
clerc y oat voulu \ olr dans le peupie dont i 1 est ici qnestioD, les CbaU 
dfensy les autres les Romainsf mais qui oe voit q«e c*est ici una des- 
cription po^iique des petnes dont sonfmeuac^ les Israelites pour 
olnmatiou des lois, et uuu une pruph^tie. 
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i2f BBLTERONOMli:. XXYlli: 

n'out connue ; tu serviras la des dieux ctrungers de bois 
et de pierre* 

37< Tu seras ua sujet d^^tonnenient , de parabole et 
de satire parmi tous les peoples ou TJ^ternel te conduira. 

38. Tu sortiras au champ beaucoup de semence et tu 
recueilleras peu , car les sauterelles la roBgeront. 

39. Tu planteras des vigoobles et tu les cultiyeras, 
mais tu ne bolras pas de nia et lu ii*en amasseras pas, 
car ie ver ie mangera. 

40. Tu auras des olivierB dans tous tea coofins, mais 
tiu ne t*omdras pas d'huile , car ton olivier coulera. 

41. Tu engendreras des fits et des filles , mats ils ae 
seroDt pas a toi» car ils irontencaptivUe. 

4^. Tous tes arbres et le fruit de la terre la Termioe 
(les) gatera* 

43. L*^traDger qui est au milieu de toi montera aa- 
dessus de toi haut , haut, et toi tu desceudras bas, bas. 

44. II te pr^tera , mais tu ne lui prdteras pas; il sera 
la t^te, et tu seras la queue. 

45. Toutes ces malidictions-la vieadront sur toi, te 
poursuivrout et t'atteiudront jusqu'd ta destruction, 
parce que tu u'auras pas obdi 4 la voiz de ll&ternel ton 

dulus deLinnce. SvSv Seraitune onomatopee; ^^^^ gui rctentit de 
* La. Vulgate dit ntbigo, la rouUle. Sept. ifKrbCn ; ce mot ^ndique , 
9oit un insecteveDaiat dans le bU, soit U rooille. llesi ^id«nt qoe c^«rt 
le m^me ingecte qai porte encore le nom de tittU$ofya ea AliyMiiii& 
(Voy. Exode, ch. ^3, v. a8.) 

43. nWyO n^i?0 J^f* fumt, en Itaut, toujours eu s'^levant; ni^O 
^0 mbas^m hag, en baisnnt tou)0|ur8. Ge redoiibleuent d^adveriMS 
exprime en b^breu i|ne gradation. 

t6. 
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? 11 T?r^5i -rbin nian a^s^ 4« : ;jm 

new 44 : riDs ntsD -nn nnf^i nbya 

45 : 3j6 n%^n nnxi E^Kib rwr. i«n law i6 

vntJto ip^*!? ?i^nbx rt-r^ipa i^-y 

36- pKI I>e Aow etdepierre, Ceci paraii avoir raj^port ^ la cap- 
tiviie Je liabylurie, et peut servir k fixer la date de ce document. 

37. nO©S Aquila dit « «*ai;<rft«», ew cwiriouissemmt; Septante 
h^inyfiuiH, en dnigme\ Us paraissent avoir la %WtH ttW r^^^Mt < 
fielon Iar*bi et Abeo Esra, rnOV agmfie Honrummi pour cetur qui 
▼oient; smiSiiude pourceax qui entcndent; nTSV poroh mcisi^ dans 
le dtscoars. 

38. IjSDn^ f^c rongeront mot unique, de VoH espece de saulereile, 
selpu Aben Esra; cn clialdeen SdH finir ^ consommer, HSlKEsp^ce 
de saaterelU dont il est qaestion £xode » ch. to » i3, ' 

39. nacn Amaaser. Voy. Rro?,, AS, 6^ fljSnrt & dfcem/i^ 

40. '^IDJl De oindre; voy. Mich., ch. 6, v. i 5. De rr-^ 
Jeter, futur dii N/phal. Ouokl. fnn* c/nr supeiflu, tomber^ couUr, 

4^- HicWn Tslaisal, mot unique. Oankl. HMpD sauiere/le, d tongues 
po/te;d*aatres pensent que Vanimal designepar ce mot est le gr/llus stri^ 



Digitized by Coogle 



,ao DELTEROXOME. XXVllI. ; 

29. Til iMonneras en (plein) midi oomme laveugle 
yiioDae dans i'obscurit^ ; tu ne feras pas r<^u$sir tes pro* 
jets ; tu ne seras qu'opprlni^ et pilI6 tout le temps , 
(et) nul ne (te) secourra. 

3o« Tu fianceras une femme , et un autre homme, la 
deflorera ; tu Mtiras une rnaison et tu n'y clemeureras 
pas ; tu planteras un vignobte , et tu n'en cueUleras pis 
les premiers fruits. 

3i. Ton bceuf (sera) ^org^£i tes yeux, et tu n'en man- 
geras pas ; ton ^ne sera ravidevant toi, et ne te sera pas 
rainene; tes brebisseront donn^es a tes ennemis^ et nui 
ne te secourra. 

3i2. Tes fils et tes fiUes ( seront ) donnas k un autre 
peuple ; tes yeux regarderont et languiront aprte em 
toute la )ourn^e ^ et il n'y aura pas de force dans tes 
mains. 

33. Le fruit de Ja terre et toute tu labeur, un peuple 
que tu ne connaitras pas (les). mangera ; tu ne seras 
qu'opprim^ et brise tons les jours. 

34- Tu seras fren^tique du spectacle que tu vcrra& 
deyanttesyew. 

35. L'J^ternel te frappera d une lepre maligne sur les 
genoux etsur les culsses, donttu ne pourras ^tre^gu&riy 
de la plante du pied jusqu'au sommet de la tete. 

36u L'i^temel te conduira, avee ton roi que tii auras 
etabli sur toi , vers uiie nation que ni toi ni tes pfcres 

35. \iX\yOflL*hf^ammaHim nuOit^. Voir sur lV-]ephantia.sis, I'cx- 
traUde la Description de I E^ypte, que nous avom donue tome 3, p. 161. 

t: V. ,e ' 
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3| TOQO De /^/o«.... n>Syn Tu ne /eras pas prosp^rer tes 

IPS entrepnses ne pourront pas r^ussir/eomme Ps. , v 3 • Jn, 
i i,v. 8. ' ' 



i 

■ 30. BlKn Tufi,.nceras; voy. ci-dcsius, ch. .o, v. -.njSji;. r,V«A,> 
■P»- A«n n33310> conc«mS,V, coucA^no e/fe. X.e sens des deu, 

•^OU est co/,«faVer. maU le second est plus dicpnl; lar'hi dit q„e c'est 
^rr^aion d« scribes ( Q.lfllD ppn ) - uSSnfl Voy. 3ur le «ns de 
IpTfl ci-dessas ch. ao , v. 7. 

3'- 0.tSn IIiSjI Ei defaillans vers eux. se consumeront 4 force de 
l^jarder, languiront apr^s eux. Voj.. Job ch. , . , v. ,o , Jjren,., cb. 
i,J. 6 ; Ps. 69 , V. 4 , , ,9, V. 8.. h»h pN, to ^ain He sera pas 

/o«« m ne pourras pas ffcs dcKvrer voy. Gen. , ch. 3 . 

■'•f nJft De J'VT , pan. passr .1., Ao/. 
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9 DEUTEROlSOinE. XXVIII. 

25. Tes cieiix sur ta I6le seront d'airain , etja terre 
0U8 toi , c!e fer. • 

a4. I/Eternel donnera pour pluie a ton pays de la 
poussicire et du sable; des cieux il descendra sur loi 
jusqu a ta destruction. 

a5. L'liternel te livrera battu devant tes' ennemis; 
par un chemin tu sortiras vers lui ct par sept chemius 
tu fuiras devant lui ; tu seras un (objet d*) effroi pour 
tons les royaumes de la terre. 

26. Ton cadavre sera la p^iture de tout oiseau du 
, ciel ct pour la* bete de la terre, nul ne les cfia- 

routhe. . » 

2'j, LTternel te frappera de la l^pre d'Egypte, 
d'hemorrhoides, de gale fluente et de gale s^che , donl 
tu ne pourras etre gu^ri. 

28. L'^ternel.te frappera de fr^n^sie, de c^cil6 et 
d'<^tourdisseinent. 

le si^ge d'unc maladie. Lc keri eal DHint^ai c'esl Ke mot que dooncnt 
Ounkl., Ben Ouziel, el le Syriaqiie.Cc mot signific maladiea Vanm. U 
Gr. de Ven. a xlfxalpuru, avec Us hemorrhoides. 1 Sc.m , ch. 5, v. 6, 9. 

Est remplac^ par Q>linU dans la note massor^liqae f iti^-, 
ch. 6 , V. II, 17 , ce dernier mot se trouvc dans le teste. DnrU3 Paraji 
rxpriraer une idee moins cbo.|uanie ct moins obscfene qae tZ3*Sfl>^ 
31331 Septante -^iif'a. kypU ^ la gale saiwage; yoy. Levit., rh. ai , v. ai' 
Onnin Septanle x»^9j» , Ja demon geni son. Gr. Ven. rend le mot D^H 
teralemeni oa-TfttKi , acec une gale ecaiHeuse. lar'hi dit : ai>ec une gale 
echCj comm e un debris de vase. * 

a8. ppaM Ounklousse Nn\:?£3l33 de folle. 33^ pnDn3 Littecale- 
racnt Vvlourdissementduc(£ury la deiDcncc ^esprit; en syriaqueRTin^O'^ 
Signifie dtmenoe. 



pax Ti^-ix TDD— rrin^ rn"" a4 : tma wnnn 

'jT T (.1: >- : v -jr : ' sy.- ^ iv :- I 

■yiiB^ai v^x Nxn nnx Tnna ?iii">i< lasb pm i j^;;^ 
norobi Diibe^n wy—bDS Si?pb "?inb3J nm-rt '' J 

, J-^v: IV : -v-T 1% ^ t; t^:i-: ':it: ■ <t;it- 

iNDinb ^ytrr-iib Diroi oib^rai 
:335 rinonai rinwni ripK^ nirp rosi '28 

mhat ueri eorrupio. Selon d'antreSy it s^agU icidNine ikiaUdie hnmaine. 
ppTSeptante oixpf, esp^ce de maUdie da bU; Vulgate rubigine\ la 
rouille, 

a3. "J^jD^P "^^s cieux.Woy, Levit. , ch. a 6, v. 19. 
^* *H9D Ne sigaifie pas sealement pluie, mais toot ce qai tombe dea 
Hgiona sap^riearaSy comme Gen., ch', 19, v. H\ Pi, 11, v. ti, ain^l 

Dieu fera pleuvoir de la ponssl^re et da sable. Sar '^~t,t3':;,l Aben Esra 
dit que c'e&t un mot irreguUer ( mt )» parce que Ic passif ii*a pas 
oriiiiairement le pronom posseAsif. 

tS. XtXgh Pour nplT tremblanenif dejn? irttMen tu seras on objet 
d*ciroi. Sept. dispernan* 

26. rnonjJ Ijei4Mi pour n^n sauoa^e, i^ui seule se nourrit dc 
cadavres. 

27. OnSCO \mV J^'u^^ommation d*£gxpie^ ril^phanliasis , propre k 
ce pajs. Nous Usods dans Lucrtca , liv. 6 , t. t la^i i3 ; 

Est dt^iheu nitofius ^ qui propter ftumina iVSfi% 
Gigniiur j^gjpto in medh neqve prasierea 

0^71^31 II y en a qui rendent ce mot par de$ wcrophules, Sep- 
Unte iraT&f Ki}^i0clxxti kVfvrn^ ^f»f,teSdgneur tefrappera 

'Ir rinjlammation egjptienne dans le fondrment ; ils nc metlent pas de ^ 
<ievant 0>Sfiiy3 qu*ils regardeat non comme une mal die, mais comme 
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aux champs. 

17. T»a coibeille sera niaiulilc et ta main (aussi). 
. 18. Maudii sera Fe fruit de.ton ventre el le fruit 
de ton tcrriloire ; la porlie de tes Taches , et les brebis 
de tea t:<oupeau. 

19. Tu seras maudit k ton arriv^ et maudit a ta sortie. 

ao. L'iiteroel enverra centre toi Ic manquement, 
le trouble et la perte, dans toute entreprise que tu feras 
de ta main , jusqu a ta destruction , et jusqu'a ce que 
tu sois proinptement perdu , a cause de la m^chan- 
cetc de tes actions , rlc ce que tu m'as abahdonn^. 

21. L'^terael atUchera k toi la peste , jiisqua ce 
qu'elle te consume de dessus la terra ou tu vieuspour 
la possMer. 

Oil, Ufetemel te frappera dVnflurc, de fii^Tre, d'em- 
brasement, dlnflauimation , dc chaleur brulante , <lu 

* 

glaive , de steheressti ot de nielle , qui te poursuivront 
jusqu*^ ta destructipn. 

Nt3T3 pt^'' ^ embitMtenuni; Saadias dit uvie fiivre quarle., Vater dU - 
fiiore froidt; Septante p\ytt,froid; Vulgate de inline, /rr>o/» i1 ajonle 
que !a fifevre a son paroxysme dc Iroid et de c liand. nninill Injuifuma- 
Uoa^ de lin bruler, Vulgate ardort, Septaute tfi^^^it.^ ^ par unc irriU^ 
ft'oo. airtdl i^awe. Septante de m^die fiv« , parte meurire\ 

de Illume Ben Onziel qni , pour plok d^explicatUMiy a lOlTI 
^mve'Hre, A Vacception de ^omw^ Gen., eb. 3i , v. ^6; Excide, 
ch. 5, V. i; Lev'it. , ch. riG , v. 6 ; louteiuis la Vulj^ate et Saadias oQt 

AfcAemM; ila parousaikt avoir In llh ; c*e5i l*opinion d'Aben Esra. 

Septaule <9criybio»&o^M, et par un vent corronyn*: Vulgate de 
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ft^TO nmpai rerWs n vi' ros^ " ; nnehb not* 

Vv— •}'}-- T : JT :- . it: at 

i?rnj< "W ?|»TB jipTQi i ip ntf^ i airoi tppito^ 



« Iffoteb^ le prapbite reprity et dlt; Qooiipie je vooft moraliae condU 
« tUMineHcmeDt* tous ^tes prerenas qoe*. . . » mte comme dans 

le telle. t\^^FilU dc la ooix, poetiqiiement, pour /a parole, le ocrJte; 

file joue liii grand rrMe daos Tbistoire talmudHpie. Les peres dc Vunivtn 
(KoSjT nnSK) sont les patriarchcA. 

it^.'tDDniC ndl£^ /e fnsUde ton ieniiokt; U SBmaritam'a|oatenaai 
Tnona e/ dans U fitdi d$ ion bitaii^ comme an vmet 1 1, daot on 
ordre iDverse. 

30. niKDn -^^ manquementf de HlfiC '>Mn<<ftVr, des niaiui de toate es* 
pice, noinon I-^ trouble; voy. ci dessus, ch, 7, v. a3 ; racine Qirn 
itourdir. Xliy^Drt Dc 'Xf^parler durerrient h quelcju'uili cVst ia maledic- 
tun de Dien, ^Ine. HVPH Tu ferns, tn ac^emf , comme Gen.^ cb;. 
IS, 5. Tjn "nOVn IP Sutqa^h ta Oesirueikn U fus^'d taperdi- 
4^ ht textf imprim^ da Mmaritain porte *pT3Mn UTI tTI^DVil $ 

48 , i! y a ITDOT / <»t verset 5 1 IT' 3Kn — H^SSyD 'JfiD cause 
de la mechcptceti de ies ceuvrts ^ h cause de I'lmprohite de vos inoBars. 

n33» tefmppera, racine HDJ — nmpai n2nr3 Voy. sur 
cc» maladies, Uvit.^ ch. v- 16; sar mip lar'bi dit nO^D * c'est, 
Klonle nUO # moldb fea , An /5^. npSlAI lai'bi dit c'est tme chaleor 
plus foite que celle de lafifeTre-; c'est, selon *11K3 / unefi^rre 
iatermitlente qui 6 ca %'a ci tttvient, de pbl allumer. Le Syriaqae a 
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pour donner la pluie de too sol en son temps el pour 
b^oir tout le traviiU de ipaiiu. Tu pitetera34 plusieurs 
iiatioiis, maU toi f tu n'emprunteras pas. 

, 1 3. L'J^temcl terendra t^te et uou queue; tu se- 
ras seulement au^dessus, mais non poiot au-dessous; 
quaud tu ob^iras aux commandcmeas d& rEternel ton 
Diea que je te comraande an|ourd'hiii, pour garder et 
pour ej&^cuter ; . 

14. Et que tu ne te d^tournes pas de toules ks 
paroles que vous: commaude aM)aurd*hiiLi, ni ^ droite, 
B d gauche 9 p^ur ji^r^lief aprte^ 4*^^*^ dieui» 
pour les servir. 

1 5. Mais s'il arriTe ^e tu n'ob&ses pas i la f oh 
de TEteroei toa Dieu , pour garder , poto executer 
tous ses commandemens et ses statuts que je te com- 
luaude aujourd'bui, alors toutes ces iual^dictiuus-|a 
viendront sur toi et VaJ^iodgooL 

Tu seras maudit ia vilie et tu seras waudU 

« eloiles perdirent leur eclat; les peres de Tumvers 
« pous^ereat ua cri hors de leur sepalcre; toute la natur^ «e tut, et les 
•I iieiiiUes des arbres fareiit imino|»lrs. Les p^ces de ramyerp Mprirept 
« et dirent : Melheiir,4 cet endm ^fiaiid Ue ii^clicmoit^ ^pt qtsfx^ 
« IMicUiMiii viendront snr efut I Commevt|Kittrront-iU Atil»istar?pfl^ 
m %tn qaHli ^eeooft-toof pe^d^8. Aacan ra^ie (p/lpT) i^lesprot^ra; 
« aucuii bomme ne se levera pour interceder en lear faveur ! Une 61|e 
<r de la Toix (nbpil'^) sortit dc& |»rofpadeurs des cieu;^^ et paclf ainsi; 
« Me cnignM pes , piree de. rimivers, ^and.mlm lea m^'ii^ 
m looter les gto^riitions ccMf w ai e nf , les v6tr«3ne ceaMn^e^t.pMf 
« Uwce tobtie «?ec yoiis ae ^era pas d^traitei .elle j^es pvpt^fi^ 
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qB*a n'a pas donnas k des anges : i.« t'enToi dcs bttes feroccs ; 
la mort ; 3* les snlMtaBces ; 4° la pluie. 

J701£?D O iS« tu abets; « iut^rieuremeut pour olMcrver, ex^coter. 
« Ii*es<;entlel est de ne pas 5e d^touroer de Dien poor adorer des 
« idoles i le priocipal p^cb€ eat de nier ressentiel (TipXf) ; le contraire 
« da la d^^atlon c^at de mire k t'oaiti 4e Dieu , pour obaerrer 
« el ez^cnter ; car la pjrineipale oKscrration c'^st rex^culion. » ( Aben 
Esra.) 'c:xn ^« /<?V<r, le chef; 221 la queue, inferiear aux a^utres. Voy* 
ci«deASous , verset 44 i ^^^^^^ ch. 9, v. i4* 

i5. DM mVJ^V B^fiun ioat, Ges mots manquent dans le Sama- 
ritaiiky et dnq manuscrits li6brciiz font pr^c^der TYWVfh 1 con j one- 
tif. La plupart dcs exemplaircs des St ptaiite exprimcnt ces tiois mots 
etle Gr. de Ven. a ^vxaTniv utrnt nQnh^ d'observer comme de/aire. Voici 
la parapbraae de Ben Oiuiel : « Lonque Moscbe le propb^te com- 
« menca k proctamer ces paroles siv^ , la terre trembla^ le del 
« davint sombre ; le solett et la lune >se couvrirent de nuages) les- 
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1 16 BEIJTEIiaNraDB. XXVIU. 

teiritoire, et le fruit de ton b^tail;'laporl^edelesvaches 

et les brcbis dc toa troupeaii. 

5. B^nie sera ta corbeiile el ( b^nie sera } ta maie. 

6. Tu seras beni a ton arrivee , et b^ni a la sortie 

7. L'Eteroel donnera tes enneniis, Aleves contris toi ; 
battus (levant toi; par un chemin ils sortirout centre 
toi, et par liept cliemius iU fuirout devant toi. 

8. Ufilerael ordouncra a la benedicliou (d'etre) 
avec toi, dans tes celliers, et dans toute eutrepriie de 
tes niaios; il te bdnira au pays que r^lernel ton Dktt te 
donne. 

g. L*6ternel t'ctablira pour lui elre un peuple saint, 
couime il te l a afiirmepar sermcut, lorsque tugarderas 
les commaiideniens de I'^teniel ton Dieu, eX que tu mar- 
cheras daos ses voies* 

10. Et tous led peiiples de la terre verront que k nom 
de 1 '^terael est invoqud d ton sujet , et ils auront pcur 
de toi. 

.11. L'^ternel ton Dieu te fera ab under en btens, daas 
k fruit de ton yentre, dans k fruit de ton b^tail, et dam 
le iruit de la terre, sur la terre que rEteruel a affirm^ 
par sennent d tes anc6tres de te donner. 

t*ouvrira son tr^sor le bon, k ciel, 

■ 

tor , h ton suj'et; parce qu*oA fappelle le peuple de lebova. Voy. 
Exode^cb. 3| v« iS« 

t «• *pmni Utt^ralement, H iefera atmtr de ntste, de liV ruU; il le 
fera avoir de Taliondaiice. ^ 

I i. a»o\yn £c del. Ben Ouzid dtt : Dieu s'cst rrscnc qualrc elefc 
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5. *pQ0 OuukkMiMe *\Sd — ho Sigwlie ooMUe^ on panier^ comine 
Geo. , ch. 4o , V. I^ Scptaoie AmdiR^t , el U Vulgate mime , korrm, 
Ifef greniers, PenMtre que le mot atlemand %tKM*^t^i Tieotde lUO iien^'. 
TniKTD OunklouMC "{TIIKiil P^^^^- Septa nte iymArm\tififi*r&wv, 
Us resies{de '^'^resUr), Vulgale de cnAme, reJiqula: turn; mais le Gr. de 
Ven. a « m , /o/» feifem; Us autres traducteurs.ekpriiuent /7<j/e, ou 
le vase c{ni la couttent Voy, £iode» ch. 7, t>8 ; cb. 1 a , v. 34. 

7. 0*D"1"T np3'i73 chemins, nombre d^lermifi* poor uii Bombre 
indeierfuine. Ahvn Esra y attache uiie allusion asU oloi^uiue. 

«. 'l^ODKa Ounkloasae *p3nMa <fcf« ie$ mmgiurns; Vulgate ceUarm^ 
greaiwn d^abomhnee, Ce mot ne le retronve encore one fois que Prov., 
ch. 3» 10. En syriaque MUDD a la mime significatioii. 

9. WXp 05?S '^'^ penple mint, sepan- (1( s autres peuples. 
JDoiM Jrs voies, Ounklousse »niD"tp corwertables ik%>atU luL 

to. Tfby M*lpd nitt» * «^ itwoque wr 
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iiS DEUTfiammnE. xxvii, xxvm. 

ax. Maudit 8oUquicoucheavecuneb£tcqttelc<mque! 
ct tout le peuple dira : Amen. 

aa. MaudU soit qui couche avec sa soeur^ iiiie de sou 
pire, ou fiU* de sa takte I et tout le peuple dira : Amen. 

a3. Maudit soit qui couche avec aa belle-in&re I. et 
tout le peuple dira: Amen, 

24. Maudit soit qui frappe sou prochaiueu secret I et 
tout le peuple dira : Amen. 

a5. Maudit soit qui preiid uii don (cornipteur) pour 

inettre A most uue persopne iuuoceute ! et tout ie peu* 
pie dira i Amen. 

26* Maudit, soit qui u'accomplira pas toutes les pa* 
roles de cette doctrioe-U , polir les ex&>uter ! et tout le 

peuple dira ; Amea. 

Ch. XXVIII. T. II arriveraquu si tu obcis a la \oixde 
r£ternel ton Dieu , pour garder , pour ex^nter tous les 
commandemens que je tecommandeaujourd'hui, T^ter- 
nel te reudra sup^rieur a toutes les Qatious de la terre. 

a. Eiles vieadront sur toi touta 'ces MnMlctioin-ci, 
et t'atteiudront, quand tu ob^iras a la voix de T^lternel 
ton Dieu. 

3. Tu seras b^ni daus la ville et tu scras bcui aux 
champs. 

4. B^ni sera le fruit de ton ventre, et le iruit de ton 

Ch. XX VIII. I. rt'm Les cinq cbapitres suivanssont il'une contexture 
tr^»*poetique ; le Atyle^ exlr^mement simple, atteiot le dernier degre du 
sublime^ et coaronne dignememt la noble findu l^^latenr. CedACiunen^ 
cit analogue kee ui est dit 4 la fin da L^itiqne (cb. 96). 

ii '{^^Ton'veniiT, Voy. d^dcMiu, cb. 7 , v. 1^ 
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nnx Tim 3 }.'qvi!jjNt mm bps ybit^n .'O, 

inrtK s€cur. <Uie2 les Atheoiens, il etait permis ^ cbacun 
d*£|ioiiser U fiilc de son ptee ; ches 1m Laccdtoaoieot , ]» fille de 
aa QtoB .et dies les fgjrpUena Xuxkz et Tantre* 

llUnn Sept. /«fT^ v^ftM-c «tfr«v» oMc » hm^ et ils ajoutent : moig* 
dSf# jofV eoume omc la tetat sa fimme. Gette mal^iction n'est pae 
daiis notre texte. 

Sept. quine persUtepe^s* Ce mot est precede de 
dans la Samaritain et dans plusiewa manascrila h^hreax et cbald^ens, 
et les Sept. cil^ par saiirt Paul^ Galat., ch. 3, v. lo. Api^s avoir d^ill^ 
pluflleats crimes secrets -dans 'les prMdens verseis, celdi-d coznpreod 
tootes sortes de crimes. Selon Atienfisra, O^p^ se rapporte am pr<- 
ceptesnegatits, et OJTIK HWyS de lesexicuter, aiix preceples aifirmatifs, 
€t^ eo general, aux d^lits secrets qai echappent ^.la vindicte public^ue* 
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n4 i>tUTLRO.\OMi:, XXVIL 

zime pour i>Mr le peuple, quaod vous aurez pass^ 
le Xard^ne : Schimoue, L^vi, lehouda, Issachar, Jo- 
seph et Bioianime. 

1 3. Et ceux-la sc liendront pour la malediction 
8ur la montagne d'Ebal , Reoubtee , Gad, Asch^re, Ze- 
bouloune, Dane et iNaplitali. 

i4* Et les invites prendroat la parole et diront 4 tout 
homme Israelite , a haute voix : 

15. Maudit soit rbomme quif^rauoe sculpture ou 
une fonte , abomination de I'^ternel, ouvrage des mains 
d'un artiste » et qu'il placera dans un lieu secret i et 
tont le peuple r^pondra et dira : Amen. 

1 6. Maudit soit qui meprise son pire et sa et 
tout le peuple dira : Amen. 

17. Maudit soit qui deplace les bornes de son pio- 
choin I et tout le peuple dira : Amen. 

18. Maudit soit qui fait ^garer un ayeugle ! et tout le 
peuple dira : Amen. ' 

ig.Maudit soit qui fait incliner le jugement de F^f ran- 
ger, de Torphelin et de la veui^! et tout le peuple 
dira ; Amen. ' 

ao. Maudit soit qui couche avec la ferame de son 
pfere 1 car il d^couvre le pan ( du y^tement) de son 
pcre f et tout le peuple dira : Amen. 

i6. rnvpO meprisc , verbe actif. Voy. ci-de«sus, ch. 5, v. i6; 
cb. 21, V. i3y et El., cb. at, 17. Septaole hmfikf/^f m^prisanif eten 
At ItVfPO vfient de nSp/ de U pSp m^ns. (OKI Sept sa wOn. 
17- A*00 Rec. iiDd deplaeet, qui diplace, Voy. ci-des«it , ch. 19, v. i4* 
> 9* tXXVD Rac. ni) V errer, qui ifiduit en ermir. Voy* Levit,, ch .i 9 , v. i4* 
VM Voy.Levit., ch. 18, v. 8. 
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"^3 "TONi n:»b{Nti Dinr-;^ dbwd mao titn lo 

1$, maU Ittn OVn M dit lorsque ce dent 11 4*agit ft commence aa- 
ptraTanl , et pas encore cess^ en ce )oar. 

I a. l>c i^enir. Le Talmud (^^oto, fol. 36 ) dit : Six tribus mon- 

t^rent aar la moatagne de Garizime, ct six snr la montagne d*£bal ; les 
cohenime, les levites et I'ardie , ^talent entre les deox montagnes; les 
Idvites s*ctant toorn^ vers la montagne de Garisime , r^citirent les Be- 
n^ictions: Beni soit celni qoi ne fera pas d'idole , etc. ; le peuple re- 
pondait Amen. S'etant ensuite tournes vers la montagne d'Ebal, ils re- 
citerent la malediction, et on repondait ^mm. 1) est singuiier que les 
benedictious soieot omises dans le teste. Aben £sra prend, 4 tort, pour 
telles ce 4|u*on lit dans le eh. aft. U y a dome maledictions^ nombre 
Igal k celni des tribus. 

JLea yaitet, de latribn de l^^. Switt?'* Israel ^ prohaLle- 
nient les anciens et les juges ; coaimeot ccs deux inontagnes auraient- 
elles pu contenir toat Israel? 

i5. Mauditf dignc de malheur. n«)03 OlPI Qui commei en se^ 

cret ct ear lequel la loi bumaine n*a pas prise. {Ot^ ^a^/; Septante 
>{t«m , fu*t'l soii wnsf^ 
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ii3 ' DEUXERONOME. XXVII. 

lent le lait et le miel , comme r£tei*nel,.Diett de tespi* 
res, t'adit. 

4* n arrlvera^lquand Tons aarez passd le lard^ne, Tons 

iliverez ces pierres que je yoiis coiiimande surla mon* 
Jagiie d'Ebal, et tu l^enduiras d'un endait 

5. Tu batiras la un autel a ri^terael toa Dieu , uii au- 
tel de pierres, tu o'el^veras pas le fer siir elles* 

G. De pierres entiferes tu bdtiras lautel de rfelernel 
ton Dieu ; tu feras monter dessus des holocaustes a TE- 
tornel ton Dieu. ' 

7. Tu ^orgeras des Tictimes pacifiques et tu mau- 
geras U, et tu te r^iouiras devant Tl^terael ton Dieu. 
. 8. Tu^criras sur les pierres toutes les paroles de cette 
doctrine-la, en les cxprimant bien. 

9. Mosch6et les coheDime, les l^?ites parl^renta tout 
Israel , en disant ; ^oute et entends , Israel ; ce jou^-ci 
tu es dcvenu un peuple iF^Iternel ton Dieu. 

10. Tu ^couteras la voix de TEternel ton Dieu, et tu 
ex^cuteras ses commandemens et ses statuts que je te 
commande aujourd'hui. 

11. Hoscbd commanda au peu pie en ce four ; savoir : 
I a. Ceux-ci se ticndront sur la montagne de Gari- 

9.SfenV*Unmani38critiiiettj3avaDtcemoty etle Syriaqae rexprime. 
JIDDH Mf>t unique, raclnenSO an Hip?uf;sojretattmti/s.Sept9nte 
iaisez-vous. Enarahe DD^a la quatriemecoDjugaison a la ra^nie signifi- 
cation, ntn OVn jour-d. Le nK3 etablit une difference eatre cette 
expression et OVfl fV * ^ dcmi^i^ <iH ]ors({ne la chose donl il a*a(it 
commence eivce jonr*U mteej comme Pi. iiS^ 34; Tbrm. , db. a ^ 

i5. 
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4. "^S^^ Ehal. Le texte et la traduction des Satnaritains.ont a^lH^ 
Gcurizime, ( Voy. Notice sur lea Sam^ritaina. ) 

5. JpTd CTit oiil^. LecUrc penae r«at«l dpot il a*agit ici 
^tak l»mpoa4 dea pierrea doot il eat par1£ an veraet « , ct aur lea-» 
•^d||s Oil Avsk terit. CepeDdant , dit Goedde^, le fea « dA d^^or^r 
cttte Icritare ; c'est poiirqiioi il regarde le verset 8 comroe falaant aiilte 
auTersct ^ de manierc que les pierres dont 6lait compose Tautel u'ont 
pas de rapport avec lea premieres. Voy. Josu^ , eh. 8 , v. 3o et suivans. 
Getttf defoi^re version paralt £m>rabl^ k TopiaioD d« I«eclerc. 
Sna mS fft ptnUfermr Ms. Voy. Ex., ch. ao, aS. 

8* dtmnM3 JBr/^WfiMmf ^.Septante««^( irii^Mnmeni; 
Vilgate, pfane ei fua'dr, clairement et tucidement, en beaoz caractire8.Le 
mot exprimer rend exacteroent le sens ^ b |yi du texte. Ben Oosiel dit 

. * ' s • . 



« 



« 
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112 ' BEliXfiRO^rOME. XXVI, XXVil. ' , 

• • . . . . • 

1 8. Et r6ternel t'a fait dire aujottnrhui d'etre d lui un 
peuple partioulier, coiOEae il t'a dil^.€l d'olMervei: 
tdiiji 8es commaiideoieiis^ 

ig. £1*^8 'to^roMre gup^rienr d'toates les^ aalioiis 
qu'il a faites, en louaage^ en renom et en gloire,et 
pour qud tu 80^ un peuple saint & T^teVlnel toufiica , 

comme il a dit. • 

* * 

Gh. XXYiL I. M ottch^ led uilciens dTsrael coni> 

mand&reat au peuple , en disaqt : gardez tout -Ie com- 
mandement que je vqus cdixiHiandeaujoifrd'faui. 

-a. II amvera au^jour. que voas^pasflierj^ IlMNdtee . 
(pour cntrer) au pays que r^ternel ton Dfeu te -donne, 
M t'^leveras de grandes4)i^rres, et lu les enduiras d'ua 
enduit*; • • 

• 3. Et tu (^criras dessus toutesf les paroles <le celtc 
doctrine-14y d^s que tu auras passe ^ afin que tu alarms 
au pays quer&ernel ton Dieu le donne, pays oii cbii- 



3. Xlfcttn mi;in Tomes les parous de cette docttHne-la. 

Left coinmentateiirs ne sont pas d*accord a'agit de tout le Penta-' 
ttaqne, da Deutdronontfey da Ddcalogaci^oa sealement ^es b£i>#didtioo* 
«t maUdicdons'; ainsi Teatend Josept^e, JndquiL, Uv. IV, eh. 8.- Cfltt^ 
derni^re cottiecture e9t la plus proDable\ D*aprfcs Josne , cHPS , v. ^ r 
il s'agit de la transcription dii Deuterouome. Voy. aussi ibid., ch. ^4, 
. V. a6, Une autre question est, si ces mots.sonl de Mosche o»4 d'«n ecn- 
▼ain post^rieiir. L» fixa^o de rdpo<|iie de la r^dactioy dtt|Feot«leu<|He 
peatseale jet^r <|ivelqi||5JiMni^re suf £eUe qaeslion. . / * 



« - ■' w . 
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niDbirtdans cescns. Toiitefois, !c %'erbe d/rcn'apas ordiiiairemeutpour 
r^ime ime personne. OuuUousse traduit Jl^l^n I'as eaa/^e'. SepUnte 
i&av y III as pns\ Vulgate degisd, tu l*as ehoisi. Seloa Uoubigant, 
ce HiphU ici de aignification que celle du Kcd^ tu as dii, parl^ k 
Vfeteniel. Selon Lndolph. afflrmer. Ce mot maiupie dans le 

samaritain. 

Ch. XXVIl. f. DVn j4uJourd%w', peudaat que )e suis a\'ec voiis ; dc 
meme OVH verset suivant, sigaifie plut6t lorsque, que tuijour. Voir 
sur le mot QV / Gen, , ch. 3 , v. 5. 

a. *t^a DHK niVI 7^ /ef endutras d*un enduii. TWO Haclne TW ou 
'VV / de Ik le suhsUntif Tt^ • 1^ Septante ont ^alement cette reaaem- 
l/ance du verbe et da nom Koniw «uT»i(itofV*} tu les poudreras de 
fjoussitre* Vulgate ro/r« Jcevlgabi's cos , /rs uniras (wrc de la chaux,. 
Gr. Ven. a uri mot qui exprime mieux le seas de Toriginal : TtTttima-ttc 
AwTovf TiTAfo*, tu Its unimsopec du mortier, D'apris le verset snivant^ 
il s*a^t de mettre nn endoit sur les pierres avant d'toire dessus ; 
Mns doote pour les rendre plot lisaes; il n*e9t pas ^it qae ce soit dc la 
cIk ux ; le texte n*tn dit ricn ; cVst ppobaWement on enduit pour 
ecrire dessus ; c*est pourquoi quelques-uns out pense qu'il s'agissait de 
passer uue coucbe de chaux par dessus I'ecriture i ce qui u*est ni 
probacy ni conforme an teste. 
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ffaltcela{diuie) saiaCe ilc la niaison, je I'ai aussi domite an 
Invite et d rtoanger^ ^ rorphelin et i la veuve^ selontoat 
Ic commandemeut que tu in'as comoiaude ; je ii'ai pas 
transgress^ ton cominandement et \e n'ai pas oubli^. 

14. Je n'en ai pouit mange daas uiou afflictioQ, jo 
uVn ai point enlev^ pour objete impurs , je nen ai pas 
<loiuiepoui un mort ; j'ai ob^i a la voix de FEtenielmOQ 
XMea, j^ai execai^ felon tout ce qu'il m'a ordonn^. 

15. Jette un regard du s^iour de ta saintet^, do ciel, et 
b^is ton peuplq Israel et la terre que tu nous as dou- 
n^e, comme tu Tas confirm^ par serment a nos ancdtres, 
un pays ou couieot le lait et le miel. 

16. Aujourd'hui mdnie r^ternel ton Pien t'ordonne 
d'ex^cuter ces statuts et lesjugemens tu observerasettu 
les ex&cuteras de tout ton ceeur et de toute ton 4me. 

17. Tu as fait dire aujourd'hui a TEtemel d'etre pour 
toi un Dieu, ( t'engageant ) a maiidier dans ^ voies, a 
observer ses statuts, ses commandemens et ses ) ugeineas , 
et k ^couler sa voix. 

1 5. nd^pViT ^pV inasiU aa Kal, et qui ugnifie, an Nfphai et au 

Hiphil, St pencher deoant, voir aprcs quel^ue chose; D^DSyH \Q 
del , asAigoe coinme sejour a la diviaite* 

Be tout ion ceettr etde toute ton dant* 
Voj. ci-desans, ch. 4 » et ch. 6, 5. Lea Sept mettent le plariel. 

17. niDKn Radne nOKcf/ne. Passage difficile , Dteu paraii le regime 
direct da verbe dire^ qui ordiiiairemeiit n'a pas un regime semblable. 
Selon GeseniuSf ce mot ne aortpaaici de aon acception ordinaire) 
tafoflnif itre d*aceord^ comentur; to aa conacnti k ce «|ae lehova aoit ton 
Dieuy ct'l'VDICn'dn Tenet aiii?ant,.IehoTm a ccaiaenti ^ ce i|ae In Inssci 
aon .people. MichaSHi, Meiideboluiy Abea Eura , Iar*bi , premeol 
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; iW '"it^x bb? ^n">|;^ nirr Sips ''nj?6B^ 
•r«"*'?pSi *o^rnp tfe. '"'^ 

D : t£?mi 2bn rat nx 5:">nbxb jriyaK^j 

^^l^'P ;|^^ ^■'d^'J^S J^P. •^i-' ^ '•'^ ■ 

i4. Bans man deuil , de ^tre en deuil; de 1* deuil. 

IsaSe, ch. 29 , v. a. Celui qui elait daos I'affliclion pour un mort, el qui 
alon Mil impor. KDt93 un usage immonde, DoS IJOO >nn3 fc<Sl 
/e it'fln at donnS ftour un mort. 11 y . en a qui pensent qu'il 
s agii des repas fun^raif^s que , scion Rosenmmier, les H^reox feir- 
.s ^^t ^ et oil ils invitaient les parens el amis du difont. Nous ne con- 
naiMons que Ic npas dt ■ confortation ( HKian mi^TD) qui ne se 
doime qn'an« personnes en deuil , au retour de renterrement , repas qui 
consisteen pain , «afe el^n.(Voy.lISam.,cli.3, v. 35 ; J^^mie, ch. iG , 
v.3,etEzech.ch.a4,v. 17, etaa.)Vatcr rapporteun usa«ejudaXque(que 
aoQ8neconiiais«onspas),demeUre des vivresdans le cercueillors d'un 
wterremenl.SeIonBenOu«el,as'agildevaemcn3 de morts(l3nDj1), 
awquels n'a pas M employ^ ce dont il ert id queation. Ceat ropimon 
Ulmudicjue. Le llfcO dil : les fegypiiena avaient coutnme d»offirir leora 
imiers fruito ^ Isis, qu'ils appelaient mere des agriculteurs; iUmange- 
raient alon en tristesae, en souvenir deUmor id' isis et de son epoux 
Oairb, tuis par Typhon. 
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des fruits de la terre que tu niVs donn^ , £lternel 1 Ei 
lu Ty d^poseras decant rj^ternd tonDieu, et taf incline- 
ras devant I'Eteruel ton Dieu. 

It. Ta tere|ouira8 avec toutle bien qne Tl^temd ton 
Dieu t*a doune et a ta maison , toi et le Invite et I'^tranger 
qui est au milieu de toi. 

' 1 a« Quand tu auras achcY^ de dimer toute la dime de 
ton revenu , dans la troisi^die ann^, ann^ de la dtme, 
tudonncrasau levile, a l etranger, a i'orphelin et a la 
teuve ; ib mangeront dans tes portes et seront ras- 
sasi^s. 

1 3. Tu diras deyantFEternel ton Dieu: fai fait dispa- 

•aln^ par tous Its artisans qui s'arr^uient sur son passage. Peadant 
r«ntr^(f les fanfam rcteiitia^aient et on arrsvait ainai jasqu*^ la mon- 
tage 1ft maison saintc (Jl^Sn m)* Lit chaoon^ mtoe leroi, 
chargeait aa corbeiUe snr V^panle, etr^itatt le Psaame iSo^ mco- 

inengant par //a/tf/ow/a. Arrir* dans rencelntesacr^ (HITy), on faisait 
silence. Alors les levites cnlonnaient le Psaume "io jet^exalterai. On sarri 
fiait les pigeons, et on remettait aux sacriiicateurs ce qa'on apportait, 
et pendant que Toffrant tenait aa corbeille snr son ^paule, il r^citait 
ce qui ae tronve ici da verset 5 iu verset lo, |asqa*aa mot XXW • 

I a. IVpO Touie la dime, esprime de nonvean ce que dit d^ji le 
mot nSaXl to auras aeheoe. liV)SD r\W L*ann^ deta dime, Aben Esra 
dit que c*est la dime a donner aupauvre 1iC?i7D), qu'on ne doit qu'i 
la troisieme annee de la p^riode septenaire ( niO^DV^ } ; alors les dimes 
aecondea dtaient remplac^es par celle des pauvres. Rien, dit Vater, 
ii*indiqiie ponrqaoi cette ann^e a*appelle annate de /a dSfm«*..«« Ce 
qn*on donnait^ ajOttte*t-il, aux Utiles , aux dangers, anx TenTesct 
aux orpfaelins, ^tait trt^Traisemblablement qnrlque aatrc chose qaela 
dime. Mais la quantite de cequ*il y avaitk donner n'est indiquee ni ici, 
ni ailleurs. 

1 3. lETipn saint. Selon Iar*bi c*est la dime seconde ( It^D )• 
X«es Septante Iraduiicnt par le plnriel let dwses tainies. 
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'^^f< sierras? , nniDfen h • rtfTpK 
D ; ?]3ip3 -itS'x -).ini I'lV.ni * nnx arabi Tiirt'^x rrirp 

I 

Scptante umItU iMi;t^f ll|^ftf, noAvcfco^i^, comme Gen., dn*4*f^' 5>* ' 

to. IJinSm I'V^ !a ddpo$em9y U corbeille. Void ta d^jcnption que 
donne le HKD d'apr^s la Mischna, de la c^r^monie des pHipicea 
(DmJ3 ). Les riches les apportaient daas des vases d'or el d'argent; 
lea pauvreSy dans des corbeiiles d'osier; cV.st le ^«^30 doDt il est 
qoestioB att vcrsat a^ el dont se aerraient ies cullivatenra. Si l*oii 
apportait diiE£reas fniits, lis ii*<Uieotpaa]ii£1^s enaemblet mais Torge 
<tait enbai, le fromeat dessna, eosirfte les olivts, puis les dattes, 
et des feuilles entre chaque sorte ; les fig;aes etaient attach^es au-> 
totir , et les raisins pendaient dehors: les tonrterellfs ct les pigeons 
Etaient suspendus au c^te, comme oruement. Les bourgades du can- 
ton s'assemblaient dans la villc da chef-lien, pour former vn plus 
^od noinbre; lea pfeleriiis passaient aioai la nak dans les roes de la 
ville. Le matin le saireilbnl disait ; lepon^mis, monkms h ia ma£^ 
sonde noii>e Dteu. Lr cortege etait prec^d^ d'on bceaf dontles cornea 
etaient convertes d*or et avanl une couronne sur la i^le ; des fanfares 
oavraient la marcbe , et les p6lerins chanlaieut 

( Ps» laa , 1 )y ]«sqa*ll I'arriv^ prte de Jerusalem. lA le cor- 
1^ d^poUit vers la ▼ille et priparait en attaodant let pr^hnaices. 
Las pachas (nirill), les seconds (po), les tr^soriers, sortaient 

de Jerusalem pour aller au-de%'ant. l>a deputation HaH compost 
selon la dignity des arrivani. £uUe ii Jerusalem , le cortege etait 
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log . DCUTiAONOIIE. XXVi. 

et tu lui diras : jc declare aujourd'hui 4 I'Hterucl ton 
Dieu que jesuis Tenuaa pays que T^ternela confirm^ 
par scrnicnt a nos anc^tres de nous donner. 
4* Le coh^ne prendra la corbeille de tes mains*, la 

deposcia dqvaiit I'aiitcl derKtcrnel Ion Dieiu 

5. Tii prcndras la parole et tu diras ; inoQ p^i^ 
rAramfen <tait errant; il descendit en.l^gypte , y 8^ 
journa avec un petit nombre de gens, et deviut la une 
nation grande, paiasante et nombreiue. 

6. Les £gypticQS nous inaltrait^rent , nous afiligi- 
rcnt, et mirent sur nous un travail dur. 

J. INous criames a I'Eternel, Dieu de nos pferes 
ternel eotendit notre Toiz et vit notre mis^t noire tri- 
bulation et notre angoisse. 

8. L'Eternel nous fit sortir de Ti^gypteayec une main 
puissante , un bras (^tendu , une grande terreur ; avec 
des signes qt des prodiges. 

g. Et nous amena dans cet endroit-ci, et nous donna , 
cc pays-Id, pays oii coulent le la it et le njiel. 

TO. Et maintenant voiU que ) ai apporte les pr&oiices 

Aram fut conduit mon ptit* ht lexic 
mutoriti^e a lAtt qui peat signifier tmnU, voyugeur. Pa. tig^v* 17^9 
*tW a ct sena. Id il a^agirait <l*iDdtqoer la He pomade dea patriarckea 
(Vatcr, Boseiimflller eC Abeo Eara )• Aisai la traduction aerait) monpht 
UttU urn Sjrien errant et vagabond. Le sens est obscur; mais cette dernt^rc 
version est la moins nalorelle; il y avnil peut-^tre *T3J? •DIkH 

man phre a servi I 'Aramden; ce ^ui eat vrai* ^oua avona auivi la tradac- 
-tion de MendeUhoD* 

6i anyon IPin Le$ tgypHms mnu tndHreni nmi, Voy. Exode, 
cb. 1 y V. i4* ' 

7- Notre mUire. Voy.Exode , cb. 4> v. 3i. Seplanie'^i' 
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binj ^Ub air-in'>"»i oj)b iroi qk^* "U'i Hbi-i^ 
: b'fwbas nirtbi b'li vrioyt rii-nM jht^ nptn 

1 VJT T V T I V ^ AV - 'j T - V V»» ♦ r" 

run nnjn «o : li^D-n abn rat p^t ni<fr» 



pAnuL (K>*n)^fi); cette ezprcMioacftFcniarqDaUe. »A*Ufl^ic<AM«oM* 
«oIiD I c*tsl Toptalif 9 /e vaudrms annonctr. Ce qai salt {fisqu*^ la fin do 
verset est one formnle qu*(»XL r^citait dans ce cas. ^pM^M 7*oRl7£etf. Ce- 

rnot est ainsi rendu par tou» les anciens tradur.teurs ot Ic Saniaritain,. 
excepte les Sept., qui, dans les editions dn Vatican nt d'Alcxamhie, onl 
TM OfM fcou , ^ monDitu,. Houbigaot peuae dem^e que la vraie ie^on cit 
tflSlC * Le pronom pmeMif peat toofefois m rapporter an coh^ae* ' 

Bm IP^Hyt Tu repandras, Signifie litt^aleroent repandrt; fa r^pon* 
dras aa cob^na qui te demaadera : qu'as-tu apporttf Ce mot signifie anssf 
reprmdrc Je discours. 13^ Ounklonsse Iraduit nS<Dli< 

M^K n» KiaiK^ V^yZLabcme VArameen voufut perdre 1e pire. Septante 
2vpim MCAKMf i wwri^iMVf mam apetdulaJSgprie ; mais le te:ita d^ 
Complnt a kvhawn ^ et le teste alu. a kitihMlkf, a quUU. Ces diffi^reo^a 
' mtioDSTendeiitrtail tS*lK • Ceat lale^on qu*adopteHoubigaiit,qiiitra<- 
dn5t : fama urgebat pat rem meutn ; la /aim pressait mon pire; 51 dWve 
O'^K de Farabc. Vulgate : Syries persequebatur patrem meum, commc les 
Sepkaute et le Cbaldeexi. l^M pri$ pour "DK« et pour lcsu)ct. 
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I(l8 DLUlEEaXOllE. XXV, XKVI. 

■ 

• 1 4* 11 n'y aura pas daue ta maisoa un ^pha et ud 
ipha , un grand et un petit. 

15. Tu auras des pierres ( a peser ) exactes et justes; 
tu auras un ^pha exact et fuste , afin que tes joun 

r 

soieut prolong^s sur la terre que iliiernel ton Dieu 
te donne. 

1 6. earnest en abomination ^ 1 J^terneltonDieu, qui* 
conque fait ces choses-M , quiconque fait une infaniie. 

17. Sd^uviens-toi de ce que ta fait Atnalek , ea che- 
min , lors de Totre sortie d'Eg} pte. 

1 8. Couime U t'a reucontr^ en chemin et est tomb^ 
sin* la queue datons les faibles derri^re toi , pendant 
que tu ^tais las et baras36; ne craignant pas Dieu, 

19. Quand rttemel ton Dieu t'aura donn4 du repos 

* 

de tous ies eimemis, a Tentour, dans le pays que I K- 
ternel ton Dieu te donne en heritage pour le possMer, 
tu effaceras le souvenir d'Amalek de desspus le ciel; ne 
Foublie point. 

Cfi. XX YI. I. Usejra, quand tu seras. arrive au pajrs 
que ternel ton Dieu te donne pour heritage , que tu . 
Tauras prisen possession, quetu t'y seras ^tabli. 

2, Tu prcndias dcs prcaiiccs de tous Ies fruits rle la 
terre que tu recueilleras de ton pays que T^ternel ton 
Dieu te donne; (les) ayant mis dans une corbeille , tu 
im k Tendroit que ri^ternel ton Dieu aura choisi pour 
y faire resider son noui. ^ 

3. Tu viendras vers le cohine qui sera encetemps-Uf 

« 3* Ben Ouuel dit : . iu It meU/tls dans d^ pamers et dans d» 
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nji^jr-^s ?jir6N rrisr' najrin i'd is " t "n^ rnS 

WOO D ; b'lj; nfcm 

iorwi3 Tina pbD'^ rp n^y — ^t:;x nx.ntit 13 

^ ' T • ' ,%* J T * ' * ' JV V JT * I*" J *T*I TT* 

B : rwn n-'ots^n nnro pbby -ot"-n^< 

V* JT * V '**TT ** JT I* TT* 

nnp-71 • a iPQ ' ratshi nnt^'n nbn: Tib rnj 
?i^*-iso Mian -iB/x noixn i-©— bs i nittf«-o 

Dipsn-bx F\D^m xjisa r\T:tr\ rp jni ?iTlbx rrim 

V t: "it: vav- jt;-: . i i,t (./.• v: sr : 

3 : 08^ HoB^ pE^b Tiiribx nim tpo'' 

• T IT v : : I V v: jt : .: • ^v*^: 

T»* JT :-it: a"t J* t- v.*; • ' t 

17* pSojf •••• *113T Amalek, Voy. Exode^ cb. t;, v. 8; ma is ou la 
circopfttance nentioDoee daos ce irerset ne «e troave pa^, 

1 8. De !13TC^^e, extrtei«£ dc;i|u«l«|ae chose; rairri^rt-f^arde 
ou les traiiieurs C3>Sl[;n:3 > romme O^il^Snj Jalbl'-.s. Q^rtSN fc<"l» 'Et 
fit craignant pas Dt'eu. Seion Ounklousse, ccs muts paraisseut se rap- 
porler auz Icraelileflt. Seloo les Saptante , Saadias et la Val|;ale ^ ils se 
fApportent k Amalek. Notre traductioo laisse la cliose ind^dse. 

Cii. XW'I. 2. jl*C?K"10 Des premlces ^'oy. Kx(jile, ch. ij ^ \ 19; 
cb. 34, V. a6, ct Lttvity cb. a3, v. 10. Dtms unc corbdl/e, Xoy^ 

^tffAy ch. 28 y \. 5; 17. 
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toy :BEirrfiiioiiOME. xxv. 

da fr^re tnor^ aiia que sod ooid oe soil pas effiie^d'Israd. 

7. Maissi cet Kommen'a pasenviedc prendio sa belle- 
sceur , sabclle^ceur moatera a la porte \evs les ancieiiS} 
lit (lira : men beau-frire refuse de relablir a son frcre 
un uom eo Israel , U ac veut pas m'^pouser par droit 
du Icvirat. 

8. Lesaojcieosdelairille ie ieroat appeler et luiparfe' 
rout; il sc pi tsente etdit : je n'ai pas envie de la prendre. 

9. Sa bcile-iceur s'approchera de lui aux yeux des 
ancieus , et ui tirera son Soulier du pied et lui cracLcra 
a la figure; elle repreudra et dira: ainsi est fait k 

* rhomme qui n edific pas la maison de son frerc. 

10. Et son nom sera appel^ ea Israel , ia maim 

du Soulier tire, 

1 1 . Lors<iue des homines le queretttsront Tun am 

Tautre , et que la femme de Tun d cux s'approchc pour 
d^liyrer son marl de la mam deceluiquile frappeyet, 
^tcndant sa main, elle einpoigne les parties hontcuses; 

I a. Tu lui couperas la main; n'aie point pour elle 
un regard de piti^. 

1 3. Qu'il n'y ait pas en ton sachet une pierre et one 
pierre , uue grande et une petite. 

tons par an acteii8*acquitter Tan ooraatra ^ ce devoir, au caa Icor 

frhre mourrait sans posleiiu^. Ce R. Gueischone ^tait de Metz ; il avail 
merite ic litre dc Pere de l*exil; il a v^cu dans le onzieme si^cie* Oa 
n'eat pas tAr do Uau qa*il habitait : mi croit que d'^taitTroyes. 
1 1. VraDS Pariies honieuwes, de aoair honie, 
fi. npypl De nyp / qui si^oifie comma couper, Selon AbeDEsraj 
la pcint tst evaluee p^cuniairement. 

i3. *^DO Selon Aben Eara, Tetai pour meUre les balances; ^ 
Ouziel de m^oie pDIS • (DMI \M Vne pierre ei une pierre, c*esl-i-dirf , 
donUe, de poids diJKrenl. Voy. Levit; cb. 19^ v. 3$. 

4 
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jTwn voy^ nn*?j?i inos'i^nx nnpi b^hti fexv 

•T * * * IT * • • T J " T • J"* T * AT *• J * ** 

hir\' bfip n^m b^jpio" "»j^yb' inba"" 

,/.•": • T jvTi" TT< t:jt: t:1t: att; Kfim 



IT-. 'twiiv : TT jT:ir: a— j-« vt • 

1* {naepi nSni* taxi'px ?id^D3 ?ib nW->6 

^ iT^: VT : 'VATT Ivjv 0: r: :>»: 

7. >Da> De 03* fMrety pour >nK DS* me leoirer. 

}. njf^m .BEte Bnlh , ch. 4, 7 et 8, il y a le veribe 

qst a U Illume signification » avee la diff(finiic« , dit le Bionr , que dans 
Ratliils*agit d'une acqnisitton ; Vacbcteiir 6te son Soulier en sifjne d'ac- 
quisition; on se sert de JjStt? 6ter doucemrnt ; ici c'est uri signc de me- 
prif ; eUe 6te le sObUer araa violenca nScSm — 10533 npin 
0vdb» dans la fyure. Cast la vrai sens do teste hcbreu^ comme sll y 
*»»H vaaS • Ben OMel notp /««; c'est Pinterprtetion talma* 
i'que , comme s'il y avail V3qS • Chez les Orfentaux , cracfcer devant 
qaelqu'un est on acta de meprit. Ounklousse traduit >nid2KIl [pITT^I ' 
^ Ud eruOtera « la figitre, pil Sn arabe signifie «eimr des azures 
^fnUre quelqu*un, 

TO. ><1p31 Son nom sera appele, H anra poor so1irit{uet. 
^P3n pSn X)0 /iff (I'homme a la) chaussure tiree. Le levirat 

n'exisle plus parmi les Isra^lHesdapuisl intcrdiclionprononcee P^** 
R'Gnerschone contre la polygamie^nais la cMmanie de la thaussure 
^ (iWSn) existc. Et avant ie manage , les frfcres dn marls'oblif(ent 
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io6 DEUXfiBOSiOME. XXV. 

Sera itendre ei frapper devant iui un certain oombre de 
coups , sdon fla in^faancet^. 

3. U lut fera doaiier quarante (coups), pas davaa- 
tage , de peur que s'il oontinuo de le faire battre an- 
delu, une ilagcliation considerable, ton fr^e ue soitd^- 
prtei^ S tes yeux. 

4* Tu n'emuiuseleras pas le boeuf quand tl (ouiera 
le grain. 

5. Quand deux fr^res demeurcront ensemble, ctque 
Tun d^eox inenrt sans laimer de fils , la femme da roort 
ne sera pas (IVpouse) , au dehors , d*un Granger ; son 
beau-fr^ viendra vers elle et la {jvendra pour femme, 
et consomniera le levirat. 

6. Et le premier-ni qu'elie enfantera poitera lenoin 

♦ 

5> 0*nK i'cf frhtsg et Don pas acalemcnt pamu, mgnificatiim qse ce 
mot a soavent TIfP SnsenMe, dans le mlfne'endroiL nOdH 
heau-frire ( levir ); ce verbe nVst iisit^ 4|u*aa JVel^ Utt^alemeotf etk 

ievirera (Voy. Notice sur la femme hebreue. ) 

6. fl'ni Le Samaritain afoQte pit / Valfate id. |yip» Besteruj toccf- 
dera i i\ portera le nom et posi^dera lea biena da d^nL L^nsageda 
levirat a eiist^ avant Moach^ ; mom le troawDS dans la famille 

JAcob; voy. Geo., ch. 38, v. lo. VHH Litt. de son'/rire; il s'agit du nom 
de famiile et pas du nom propre; lesSeptante n'ont pas VHK/ c>st une 
bonne legon. M^V iinO^ vh^ Et que son nom ne ioit pas ef/mi 

d'lsma, des tables gte^alogiqa^s. Ce droit da IcTirat^ dit Romd- 
milller, a Miia doote poor origine ropinion , alort doaainanta paimi 
lea Israelites , que riiiraiortaKt6 do nom conststiit k Mre ^rit sor Its 
taUes g^n^alogiques. Le legislateur, coiitiuuc t il, ne pouvant aboltr 
cet nsage , Ta du moins re&treint ao seal cas ou le deiont n^avait pas 
lai«i^ de post^t^. 
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»p; i^san rrrn e * ; noa^^ 

^* • • • it:*; 

■w»*-lVimti? Af/«»iiDiiiAcr, proflterner; 11 ordonnera qu'on 
tende dtrant hii. ISDOa in];??! n3 ^y^f/o^z sa cuIpabiJite au nombrt de 
covps ; nombre determine daas ie verset suivani. 

3. 0>;;aiK quaranu. Et afin 4iue par erreor oa n'en donoe pas an de 
pkuy ie Talmud afix6 trente-neof coups, et Jo«^phe de iii«iiie(liv. ch. 
8). lar'lii lit le mot final lfi003 avec le mot initial D>;;aiK ; c ost vers 
le nombre ifuarante, c*est-4-dire trente neuf.-|>3»j;S 1>nH nSpjl Sept. 
&^/««fl«vi if^ciTTi'o, o-ou , y«V/ cow(.fr# d'opprohrc devani toL Ben 
Ouzicl de m^me n^n* La Vulgate paraphrase : ne fade lacetttiuranU 
ocuios tuos aheat /rater tuue ; afin qwt tonfrire ne s'en aOle didUH 
hmueasemem demnt its y&tx MichaSlia remarqae avec mison que 
quelqnea coups de plus ne rendentpaa uii homme p!«amcprisablei et il 
dWveftlpade nSp dans le sens de hr^Ur , com rue les Latins disaient 
urtre Ion's, hrulcr de coups dc courroie. Toutefois il est plus nalurel de 
laisser a la racine SVp sa signification ordinaire, itre mipnsMt 
Jaible; afin que ton frere ne succombe ^puis^ sous les coups. 11 faut 
coiivenir cependant qu'il serait contre la grammaire de faire d^river 
HTpa de hhp, car il faudrait Spa , 4 moina de regarder ie n comme 
empbatique. Mala toujours faudrait>il VpD . 

4- DOnn — QOn En arabe signifie bn'ser I e cartilage. Pour com- 
prendre cette deleme, il iaut savoir qu'Mi Orient on fait triturer le Ue 
moyennant des chars qu*on fait passer dessus. Ces cfaars sont atte!^ de 
b<ea£imuael^ pour lea emp«clierde manger. U^criTainsaoreveut abolir 
cet usage. De VTX haUrt U (Voy. Notes suppUmcntaires.) 
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,o5 DEUTEBOIfiQBlE. XXIV, XXV. 

i8. Spwiens-toi qiietu as etc csclavc cn figypte,el 
que i'Etemfil ton Dieu t*a rachct^ de lA; c'lest pourquoi 
\e t'ordoime dc faiie cetto chose-Ia. 

ig. Quand tu feras ta laoiasoa dans ton champ, et 
que tu oublies dans le champ we poign^ d'^pis , DS 
reloume pas pour la prendre; qu elle soit pour l etran- 
gcr , l oi phelia et la ^ttve , aBn que rttemel Ion iMeu 
te Wnisse en toutes les oeuvres de tes mains. 

ao. Quand tu secoueras tes olWiers , ne cueille pas 
apr^ ; que ce soit pour letrangcr, lorphdiii et k 
veuve. 

ai. Quand tu vendaiigeras tes vignes, ne grapille 
pas aprfes; que ce soit pour Granger , Forphelin ct 

la veuve. 

aa. Sottviens-tsoi que tu as ete esclavc en l^gypte , 
c'est pourquoi je t'ordonne dc faire cette chose4d. 

Ch. XXY. 1. S'il y a une rixe en ire des hommes, 
n« viendrontdevantla iustice, qui les jugera. lis (to 
juges ) justifieront le juste , et iaculperont le michaiit 

a. Si le mtehant a m^it^ d'etre battu , le juge Ic 

farit On irouve le Wphal , IsaVe, ch. .8, v. -. IKSD Dc mKfl««»*' 
^ (wy, ch. .7, V- 6). Ne recherche pa. ce. 1. uits resits 

branches. TV» *«»'' "P^ * """" 

// sera; verbe imp«nomiel, pnisquHl ne « tMpporU pu k un 

expnm6 auparavaat. 

a I . SHiyn Voy. Levit. , ch. 1 9 , v. lo. ^ ^ 

Ch XXV. I . ytt^l Le mechant , le coupable. Ce mot a la mtoe 

ficatiUE»od«» cb. a , V. i3i ibid., ch. ^3 , v. 7 ; Nomb. , ch. 35, v. 3.. 
2. {3 Commc |3 - fltDH |3 Septante «|*« diffu dt coups, 

dc m^mc 1 Sam., ch. ao, v. 3i. n^0 ftlsdr, la mort , ^ont^^ , 

»4» 
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ialmudiqae de ae pas rccevotr de t^moignagc de parens. Cest poor 
lever la contradiction qui semble exister enlre ce preccpte ct le verse t 
5 da ch. ao de TExodc , et le v. 9 du ch. 9 du Deuteronomci ici il s'agit 
dela jastice hum nine , et 1^ de la justice divine. 

17- D1/l> 12 Mtranger orphelin* Plusietirjl anciens tradnctears pa- 
raissent avoir lu 0W1 14 Lcs Sept. ajontent H^dVkI «t on le trouve 
dans den« mannscrtts b^brenx. rtJoSK 11X1 tc vSiement de fa vmve , 00 
totit autre objet dont elle ne pent se passer sans peine. Oa n est pas 
d'accord dans le Talmud s'il est e{j;alemeiit del'ciidii de prendre ce qui 
appartient a uiie veuve rirhe. Cette dtvergeuce d opinions tient la 
question importante , s^il e&t j^rmb ou non de recbercher les mollis 
des prescriptions mosaiques, et d*en d^duire dcs conclusions pratiques. 
Si cela £tait permis, il s'en snivrait qo'on pourrait prendre pour gage 
ravoif d^une venve ricbe. Le Talmud se prononce contre la recherche 
des motifs, si ces mutiljs ne souL pas iudiques dam la liible ( Creuse- 
oach , Thariag, p. 6g ). 

19. Voy. L^vit, ch. 15^, v. 9. 

Unn aii Kal , De nan ueau€r an acbre povr en fiiire tom]M»r le 
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toi DEVTIBONOIIE. XXlV. 

9. SouTieas^toi de ce que rj^ternel ton Dieu a fail 
a Mirianie, en chemin, lors <ie voire sortie d'fegypte. 

ID, Quand tu auras pri^te a toa procham ua pr^ 
quelconqae, tu n'entreras pas dans sa maison poor 
prendre son gage ; 

II. Tu te tiendras dehors , el rhomme k qui tu pf#- 
tes tapper terak gage dehors. 

la. ' Et si rhomme est pauvre , ne tc couohe pas dam 
son gage. 

1 3* Mais rends4ui le gs^ au eoueher du soleii ^ qu'il 
eouche dans son v^tement, et te b^nisse; et a toicesera 
impute k justice devant TEterael ton Dieu. 

J i, Ne retiens pas le salaire du pauvre et de TindigeDt, 
qu'il soit de tes ireres ou d'entre les strangers ( qui de- 
nieurent) dans ton pays , k tes portes. 

1 5. Le jour mdme tu donueras sou salaire , que le ' 
soieil ne se couche pas dessus , car 11 est pauvre, el c est ! 
vers quoi soii <Iosir se porte; afin qull ne crie point centre 
toi k I'Bternel et qu'il n'y ait pas en toi un pech6. 

16. Le? pires ne seront pas mis a mort pour les ea- 
faos, et les eufaus ue serout pas mis a mort pour les pa- 
res ; qu'ils soient mis k mort chacun pour son ptehi. ^ 

1 7. iais pas ioclinerle droit de I'^tranger ni de Tor- 

< 

phelin,et ne prends pas pourgagelevdtementdela veuYe. 

16. 0»:n max inOV Les ptres nt dotvent pas 4trt mis d 
mart pour Jrs cnfans. Chez plusieurs peiiples de rantirjnite, c*etaitrus3{^e 
de laire mourir les ciifaiis pouj^* les crimes de leurs peres. Voy. Quint- 
C^r. li^ret), chapilre 1 1. 6. Le verset est cite textuellement II RoiS} 
4;h* i4i v**^. Voir aosst J^r.,'ch. Si, v* So; £&^ch.) cb« 18, ^» ao. OaokL 
tndait Q»d3 Sjr par p3 010 Sp sur te Oln tks fii, Cest r<^inioii 

TOMB V. 14 
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1131 Voy Nomb. , ch. 12 , v. 10. 

lo, tVOTS O Si tu pre'tes; de pr^ler. riKlPO Un prSt voy. Prov. , 
ch aa, V. a6. PIOIMO Quefque chose y eommt GcsUfCh. 4a, v. i5» 
03yS A'U'* prendre un gage; voy. ci-dessas , ch. 1 5, t. 6 et 8. 

13. tjp Patwre, Voy. Exode , ch. , a4. 

1 3. np"T^ Septante tx«it/xo(Ty»>j^ aumSne, C'est cette siguificaliou qu'a 
auftsi ce mot chez les Arabes, Its Chaldeens et les Juifs modemes. 

14. kS Voy. Livit., ch. 19, i3. 

1 5. 1DV3 iSb 50» jour, Septante atiSii/wpw, le iii^tf /our, vhwi St A 

lui, ik ce salaire ; m Nlil '/ eldoe son dme, il le desire avi- 

dement; comme Jerem. , ch. , v. a; , et Ps. aS , v. 1. Septante ««u it 
AUT^ ixti rif txiri/tt , ei A eeUt tl dirige son espoir. 
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to3 0£UT£aONOME. XIXV- 

inmson; ou bien le dernier mari qui TaTait prise pour 

femme meurt ; 

4. Son premier mari qui I'aTMt renvoy^ ne pourra 
'la reprendre pour qu'elle redevieniie sa £eiume , apr^ 
avoir 61^ souillee , car e'est une abomination devant Vt* 
teraei , et tu ne chargeras point de pech^ le pays que 
ritern^ ton Dieu te donue pour heritage. 

5. Quand quelqu'un prendra une nouvelle femmc , ii 
n'ira point d la guerre , et on ne iui imposera aucune 
charge; mais il sera exempt dans sa maison pendant un 
an t et iir^oaira la femme qu'il aura prise« 

6. On ne prendra point pour ga^e la meule sup^ 
rieure, ni la meule iui^rieure , parce qu'on. prendrait 
pour gage la vie* 

7. S'il se trouve quelqu'un d^robant une personne de^ 
ses fr^res, desedftas d'lsrael, qu'il Taura asservie et 
Faura vendue, ce voleur-la niourra, et tu oteras iemal 

du milieu de toi. 

8. Prends garde a la plaie l^preuae, afin de bien ob* 
server et d'ex^cuter selon ce que vous enseigneront les 
cohenime les levites ; comme je leur ai ordonnd , ainsi 
vous observerez de £stire. 

lof^rienre. Ni aacim« maiU de deux mealesi parce qaernoe sans 
rautre ne peut p»s scrvip. AinM le seiucat: pe prendi ni on monliii 

enlicr ni m^me une partie. San KIH >D CarUprmd une Ane,U 
vie, en gage. Aimi traduil Ouaklouwe hjh pTD n^yriD flHS 
car e*est atte eda qu^on procure la nourriture ii, chaque personne. 

7. 33d JMnAani une pmonne* Voy. Ex. ^ ch. a i , v. 16. ID^^iVII 
De lay ; ^oy. ci-de«sos,.ch. ai ^ i4« 

8. nP"13fJyi3 Pl^^ * ^^7' «i"» »4* 
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une transgrtssion, TfiD {/ii //pre die scission, Moise , dii 

Lcclerc, a tronv^ le divorce tobli et Ta circonscrit dans de jastes 
Ittrnes. Selon la loi de Mofse ^ le magutrat n^ntendent pas dans cet 
<cte, tout- k-fait priT^. Le Talmad en a multiplie les difificult^s. ( Voy. 
Notes supplementaires. ) 

4- kS Ce verset est le deuzUme membre ( apodosis) de la p^riode, 
doot le premier (protasis) esl conteoa dans les versets t , a , 3. nKSDft 
Cfftt le Hoffipad ou troisi^me passif. ttUSn/l IcSl Ne charge pa$ de pi- 
cheS^ns cctte defense, il y aurait k craindre un ^chaoge contiuuei d&s 
iemmes ; ce qui est uiie abomination. 

6* San> Vh Ounkioiisse Md^QVO vh il me pmdra pas 4e§age. 
\w De corde; an propre, Iver one condS? 'poar Uer qaelq[a*un| 
ct par extension Her quelqu^tm par le gage qu^il depose. D^ni Metde, 
nioutia ^ bras compost de tieux picrresj c^est pourquoi ce mot est au 
duel. Voy, Exode , cb* 1 1 « v. 5 ; Isaic , ch. 4? > v. a. 3311 La meule 
np^ietnre qui est monUe sor IHnf(Meiire , mais dlsifoe tnssi la menle 
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I03 BEliXEROJXOIIU:. XXUl, XXIV. 

araniy mr Im temod tn viendras pour la posseder. 

&i tu voues UQ vceu a l ^teruel ton Dieu, ue tarde 
pa8^& laccomplir, car I'Etemel Ion Dieu le redeman- 
dera de toi , ainsi il y aura eu toi pech^. 

2i3. Mais si tu t'absciens de vouw , il n^y aura pas ea 
toi un p^he. 

24« Ce qui est sortt do tes tevres tu le garderas €t 
Tex^uteras, comine tu auras vou^ A r^teruel ton Dieu 
le don v^loutaire , que tu auras pronouce de ta bouche. 

a5, Lorsque tu arriverasdans layigne de ton prochaio, 
tu peux manger des raisios a tou app^tit jusqu'aeuetre 
* rassasi^ , mais tu n'en mettras point dans ton vase, 

26. Lorsque tu ariiveras dausle ( champ da ) bl^de 
ton prochain , tu pourraa arracher des ^pis avec la 
main, mais tu ne porteras pas la faucille danslebl^de 
tou prochain, \ 

Ch. XXIY. !• Lorsqu'un homme aura pris unc 
femuie et aura cohabitc avcc elle, s'ii arrive qu'elle ne 
trouve pas grAce devant ses yeux, parcequ'U aura trouv6 ' 
en elle queique chose de honteux, il lui ^crira une let- 
tre de scission , la lui donne A la main et la renvoie de sa 
maison. 

a. £lle sort de la m^iion » s'en ya,. et sera a iin autre 

homme. 

3. Le dernier mari la prend en haine , il lui ^rit une 
lettre de scission, la lui donne d la main, la renvoie de sa 

d» Scbamai est qa'ii s*agit de raduHiret V^ole de Hillel eat poor nne 
€lio»e d^plftMaale qpielle qn'dle aoit. ICali U premiira apimon a 
centre el|e la p^nalit^ inOig^e k radqlttre ; e*est la raort Yoy. ci- 
deasaa, ch. 91 , v. 3^. OunklouMe et Ben Ou^iei traduiaeot par 
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E^-ns toWb TBtn ift' TprhTWrn via iin 

T I* A* *" ' V** *" * »/ V *■'! -'T I"* *•".* J ' 

nlTT^S pmz nv}><2 r\^^V"^ ibitfn ^^r\W >^td 
t©>on D : ^'^pa n^ni^i nin^ 'l^'d'^?^ 

wafe; ?ii:;w3 D'^Mj? nbr)j<i Tij^i Q-bi XDn *p 

nop* by ?<5 J^DTn tits li^bD nDDp^i ^ij^n 

T T*T * I T ** ' J" T * * J • TT* AT T J 

• • • TT * ' J~T • • ♦ * ;'<•• T " T ' T T J"~ * V 

i**-^ jt:it: ^Iwt:it:^a .•• • v.t:it: i • 

( alors il faudrait ^iwn au AW }; vhl ♦piSKH yVFi >ih 

mais il eat dit : i IVtranger ta peux donner des int^r^U ( au Hiphil , 
liiire (aire quelle chuse par qaelqo'ua ) , mais>Doii k ton fritre. Qaoi 
qH*cii dise le Talma4,il est ^dent qa'il ft*a(^t d'une rimple peroiUsion 
et non d^mi prfoepfe^Il est d^&ndn de gagner gr(>s avec son concitoyeD, 
et non avec IVtranger. Cette distinction est naturelle, et existe encore 
chez toutes les nations, de fait et de droit. (Voy. Notes suppiemeD- 
taires. ) 

Des ffjMv/ de SVo coupo'y mot qai ^ an /Vc/^ signifie 
ftrer^ Pa. io6, a. 

Cb. XXIV. t. nS KYD >3 Airve ^'Utrouoe m d!f«. Aben Esr»pa- 

^ rait avoir eii devant lui Ki*D1 ou qu*il troiwc en eJh. "131 rnVljf 
Quelgue chose de honteux. Voy. ch a3, v. i5. Ce point non defini ici , 
les talmudistes out controversy poor savoir en quoi consiste cctte 
chose deplaisante qui pent motivcr le divorce. L*opinion de T^le 
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DBuxtMimM, xxin. 

> quH aura dioisi, eo Tune de tes yOleSy oA 11 lui platt ; 
ne I'oppriine point. 

18. II n*y aura pas uoe prostitute d^entre lea fiUes d'ls* 
rael , ni un prostitu^ d'entre les enfans d'Israel. 

19. Tu u'apporteras point dans la maison de TEter*- 
neltonDieu, pour aucun\oeu,iesalairo d uiiecourtisaue, 
ni le prix d'un chien, car tous les deux soot une abo- 
mination de i !^terncl tea Dicu. 

io« Tu ne prendras point d'int&M de ton ftkre , soit 

int^rdt d argent, soit interet de comestibles^ niTiaterdt 
d'aucnne chose qu*on pr6te k int^r^t. 

ai. De r^tranger tu peux prendre de Fint^ret, mais 
tu ne pfendras pas d'int&r^t de ton frire, afin quel'^ 
ternel ton Dieu te b^oisse en tout ou ^tu mettras la 

20. kS OqdUoiism et Ben Oosiel t^in mS n'augmenie /Hfs i 
tonfr^re ; ne lui paie pas an interet, yvt\ Racine "pDJ ( Voy. Exode , 
ch. aa , V. a4 )• Aiiisi , d'aprfes le Tarf^um, le sens dc la defense est : ne 
doDDe pas d'intirdty ii« iais pas que ton fr^re opprime. 

JKphil , el marque aoe action IraDaitive. Vnlgate mm fmunbis ; nc 
doane yas k intMt. Les Septante de mfme; U est Mdent q«e c*est k 
sens le phis aaturel. Dans ce sens^ la dtfense se ,rapporte au prlteort 
▼oy. dode ^ cb. «i , ; L^t.^ ch. aS, 36, oft il ne s'agit que de 
la defense de prendre de I'intdr^t Ju pauvre ; ici il s'agit tlu riche 
comme da pauvre. Le Biour dit que cette defense a pour ohjct de 
ddtourner les Israelites da commerce et de les attacher d'aatant plus ^ 
ra^cnltnre, it laqaelle i'osare est plus pr^jadieiabie «|a*aa commerce, 
oft le profit compense souvent la perte qa*entratne Tint^r^t. 

Vetranger tu peux payer des mtcrets ^ in a is non S 
ton fr^re. Mendelsobu traduit ici et au verset precedent par prendre des 
interets, Le Talmud dit BabamotMab (foL 70)? >fiCO l*©]^ n33^ 
HtS/ yVtU Est ce qii*il dit : lu ffrmdnts det inter^ d'un itmngtr 
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n'>nm6 >8 d i^arin ^6 "6 aftea 
: ?:3D K?np rrrr-i^n b^^it^'* ntsD nzhp 
niTP nSj nripvroiT x'^an'^j^b 19 

"i>5 Tpi riE^a ^05 rp: titw rn^mi'^ «> 
"^'j^n ^pxbn 'T|'>i^n ''^D^^ -at ' : tj^^^ ntsg ns^ 

16. TaDH mS iVe Upm pat. D*aprte le Talttaa, U ne i*agirait daiit 
cette kri que ^nn efldave qui , d'an autre pays, est Tena eberelier nn 

refuge eo Palestine, et il doit en ^tre ainsi ; car I'esclave est une pro- 
priete mobiliere qu'on n'a pas Ic droit de reteair. Ou&kl. J*DDJ^ 
I'escktpe despeuplcs ( Strangers et Ben Ouziel applique cette defense 
4 nn esclave idolitre qui vent se convertir ao {adalBuiie. 

Wip Cimsacrie k la prostitotion. Yoy. Geo.^ di. 38 , v. ai, dp 
Impudique, eff^min^e. Lea Sept tradnisent ainsi ce Terset iqu^{ln*j 
pas de courtisane parmi Us filles d* Israel, et <ju 'il n 'y ait pas de de^ 
bauche pcumi les fits d* Israel, Voy. Notes suppli mentaires. 

19. nJiT pnKi^n die courtMow^. pjIfcC Dc JilJ donner^ avec trans- 
positioB de lettrea et augmentation de la lettre t< • Gefenina d^ve ce 
not de qui a la m^me sigiufiGation. TflO ^ cAm. 

Septante aVkiuypm, »tif«r, Mange du ehien, et lea antres ioterpr^tes de 
m^me. THD Jt^*" "IHO iuusit6, et qui signifie vcndrc, conime n^D • 
8*a(|it ici de recompenses donnees aux impudiques de i'un ou de Taiitre 
aeie pour dea actions hontegses. Celui qui s*y pr^te parmi lea hooiniea 
a*appelle diuao, dont il imite rimpadicit^l de mime en grec 

stftoti/dcy ey n m tdut . Vater n*est paa iloigni de croire qa'il fiiut enteDdit 
par 3^3 non le prix inAme dont on Tient de parler, maia d*«n 
chien vendu et dont le montaut serait offert a Dieu. 11 est vrai qu'il y 
aurait par lit disparate dans la suite du discours i roais ii s'y trouve 
tant d'ordoDoanccs k^t^rogtines qu'il ne fantpaaqu*il y ait abaolument 
relation. On aait an resta que le chien est tr6s-m^pris^ en Orient ^ 
quelle que soitrntilUi de cet animal UdMe. Voy. lalin, Anh. HU^^ 
tome f , partle i**^, % 60* 
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lOO DEUTEBOmWE. XXIif. 

10. Quand tu sortiras en armes contre tes enne* 

mis, garde-toi de toute chose tnauvaise. 

11. S'il y a parmi toi un homme qui nest pas pur, 
par queique accident denuit^ el sui t du camp , U ne 
rentrera pas dans le camp. 

12. Et sur le soir il sebaignera dans Teau, et qiinnd 
le soleii sera couche il reviendra au milieu du camp. 

13. Tu auras queique endroit hors du camp , et 
tu sortiras la-dehors« 

1 4* Tu auras une fiche dans tes armes, et quand tu 
youdras t'asseoir dehors, tu creuseras avec cela, tu t as- 
seyeras, et tu couvriras tes excr^mens. 

15. Car r£ternel Ion Dieu marche au miiieu Jc Ion ' 
camp pour te ddivrer et liYrer tes ennemis devant toi. 
Que toncauipsoit done saint, afin qu'il ne voie en toi 
aucuiie chose hooteuse et se d^tourne de toi. 

16. Ne livre fiasiison maltre un eac]aT0 qui. se sera 
sauT^ chez toi d'aupris son maitrc. 

17. Avec toi il demeurera au milieu de toi, dansleliea 

i4* *tn* pieu* Ea iirabe till ngnifie ua fMu enforce duns I0 um* 
Dans le langnfif talmadique niDnflD •tn> est te 50c de la charme* 
Ouuklonsse ^^n3D d'ou en latin si'ca, stylet. "I^IH Ton armure. En s?- 
riaque {T signifie // a arme* Oaoklousse '^1% ; t\&i le mot talmadique. 
Septante ivi ittmt wv ^ A ion ceiniuran* Zdnd paralt diciver 
Vh^breu pK, 01^ la leUre K serable fofwiafive. "fTOOl & i*ass^yma, 
expresaion dteente poor exerementn ^g»wB. 

1 5, Queique cfiose dr iionleux. \ Aiii^v Aexmni riudilc de to 

choke. La nudite de ce (jiu doit tive, couvert. l^lflNO El retrograde 
d*aupri$ de toi. Ou pr^te Uieu, soaverain invisible, les repugnances 
d*tta aouverain visible. On a mia eelte preacripiioii au nombre des 
cent freise pr<cept»a. 
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r^Ti^"^ rTiD Tib mnn mi i3 : naisn Tiin-^K 
mm tK-'?j7 mnn -inn i4 ; nn n?:DL7 nx^i 

^ iiv T I" V T r ' I w: ' : t^ jt :-it: i , j* j : • : 

?pw? Tiino 3ip3 I Tpnno ?prbc^ mm b is- 

<•.%:• I : a't 'c.*":!" /tt; » vt : i v.: i <«*t: 

^ J ^ I I IV^JI"** VT * T T J— • •* 

>7 ! vahx aj» ^jr-it^s r^Hirw Tjir 

10. rtJriD Camp, guerre, comrae Nomb. , cli. a , v. 3, lo et passim* 
131 ^3 Totfle cAoM mauoaise, honteuae. Ur'hi dit : •& momem da 

danger , Satan accutt (^lOpO p)0 de umyi^im, yaeeuse }. 

11. llS^S nnpO ac<;«d0i# nocturne, Dans l« Talmad Beracholh^ 
chapitre 3, § 4> on tronve Hp c'est, selon Matmonides,rV, /7m' semen 
emittit volms ant nnJcnt. Selon Lcclerc cettc loi a pour objet de res- 
treindre ie nombred es ieiniues daus ie camp. Nous avoiis adopte pour 
la fin de ce verset la Tersioo des Septante. lar^hi dit qae Ky*1 eat ane 

noe defense, ( Voy. Notes snpplementaires. ) 

ta« It^rtl A la pliraae de ce venet le Samamtain a 1*193 ^fll OK O 
rtanon Sk K13> p nnni VOrn KSI D^DS dmnins qu'U n'ait laoS 
sa chair dans feau; Ie snJefl f.fant cotichr, // m'ir'ulra <rr:uifr nu camp, 
Voy, I.pvit. , ch. i5, V. 16. fll^S^ -De rWfi ^f- toumer, s'inciincr. 

1 3. *1> Un tndroii coovenable ; voy. ci-deasas, cb« 37, et Nomb.^ 
cb. a ^ 17. Leclerc paiue qae cetle loi ne t*af»pliqae qa'aux camps- 
mUitaires qui sc feraientdans la saite^et noo b lear present s^jonr daaa 
le desert. Lc ;;rand uombre des Israciites auraient rendu Texecutiun 
de celte lui innpoMible. 
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daos Tassembl^ del'£iterQeL 

* 

I 

4. L'AmmoDite et ni Moabite ne viendra pas dans I'aB- { 
sembl^ de T^ternel; mdiiie leur dixi^me g^D^ralkin ne 
Tiendra pas dans TassembMe de TEternel , jamais. 

5. Parce qulls ne sent pas Tcnus au-devant de Toas 
ayec du paia el de Teau dans le chemin lorsque yous 
sorticz d'Egypte, et parce qu'ii a salari^ contre toi Bi- 
lame, fils de B^or , de P^or en M^sopotamie / pour te 
maudire. 

6. Mais TEtemel ton Dieu ne voulut point ^couter 
Bilame, r£temel ton Dieu conver tit pour toi^ malMic- 
tioD en I>^^ctioii, parce quel'I^ternelton Dieu t'aiuie. 

7. Ttt ne t'enquerras ni de leur franquilHti^, m <|e 

leur bien-dtre, tant que tu vivras, jamais 

8. Ne d^teste pas F^ldoniite, car il est ton frire; ne 

d^teste pas Tj^ptien ^ car tu as ^tt Stranger daas son 
pays. 

9. Les enfans qui leur naitront , la troisiime g^nto* 
lion , entreront dans Fassemblfede TliltemeL 

prendre, dit M. Crenzenach (Thanag, p. 78), cette defense «i op- 
posee aux scntimensd'htimanitequi font rcssencede la religion isra^lHf, 
il faut voir les circonstances dans lesqucltes se tronvaient les Israelites 
h. lear entree en l^lcstine ; il a*a^iMaii de i^pandre et de maiiiteDir 
le monothdsme qne la Bationallt^ p&ttag^ dcs lantiite* ameiMiti et 
qui reodait nifcessalres des mesufea qoe rlpronvait leg^e de llinma- 
nit^ que ces ra^mes mesures ont pourtant fini par favoriser dans It 
suite des temps.x* SurTicloUliiedeces peuples, voy.lHomlj., ch.3»|V.»S* 
( Voy. Notea sappUmentaira. ) 
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V V ^ ~" f »* — • |— "/ST'* ' JV ! I" * I vv,v ~ • ~ ^ 

mrri nDH'T opa-^K ypwp m-6x mni nax-xbi 
; ?i\ibs nirp nnnx •'3 mnab nSbp'n— nx* Tib ri'Tibx 

IT '^t iwvT T , ATT I : vr : ^ :• i 

t lE^N D'':3 9 J n'j^n ttsd aynn 

V T 11"; T J* T ^' • * • • • ^, • 

: D * i rhrp bnps Dnb 'xn'' ^i^-h^if dh^ ^^-iV^ 

IT : y-': • vvt t a* • : j cvt v:it* 



{• 10* uhl Mob Ben OaBiely^uVTii^^oiistf/iKW d*tsngeU^, >310]^ C^n 
Ammomte^ z'n Moabife, D*aprds le Talmud, Ic manage d'nn 

Israelite avec uiie Moabite ou une Ammonile n'est j>as defendu. Cest 
ce qui aert ^ legitinier David desceada de Ruth qui ^tait Moabite. 

^ 131 V9 cause, Ci-deasus , cli. a , 39 , on dti le contraire des 
Hodntes, savoir, qnMIs ont accords anx Israelites le passage et des 

litres. Le seul muy '1<" li ver cette contra<iii lion serait de dire que le 
retus de vivres dont il s'agit ici ne se rapporte qu'aux. Ammouiles^ et 
U circonstance de BiUme alement anx Moabites. Toutefois le teste 
■M bvorise pas cette distinction; les deux accusations paraissent se 
rspporter aax deux peuples. D*an autre cdte, nous ne trotivons nulle 
part que les Ammonites aieat eu part au projet de faire maudire 
Israelites par Bilame, Quoiqu'il en soit de cette contradiction vraie 
<Ni non , toajours est-il que la narration ayant ict plus de suite, est si 
^fireate de ce qu'elle est ci-dessus {foco eitaio), qu*on peutia re- 
^f^cr comnie uu autre document ( Valor ). "lirnSD -O/r P^thor. Les 
ScpUnte et la Vulgate a'exprimeut pas ce mot. San»aritain ♦ 

?• OdHv iryVS vh Th he rtcherdims pas tmr bien-^ire* « Pour corn- 
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n'a pas cominis de diiit capital, car c'est comme si quel- 
qu un selevait contre son prochaia et iui dtait la vie; 
ainst est cette chose. 

37. Car c'est aux champs qu il l a Irouvee ; la jeune 
fille fiancte aura cri^, et personne ne Fa secourue. 

ii8. Si quelqu un trouve uae ieune fille vierge Don 
fianc^ , s'en saistt et couche ayec elle , et on les trouTc; 

ag. L homiae qui aura couche avec elle donneraau 
pire de la jeune fille einquanle pitees d'argcnt , et a | 
lui elle sera pour femme, parce qu li Ta fait faiblir ; il ue 
pourra la renvoyer tant qull vtvra. 

Gh. XXUL I. Nul ne preudra la feoime de son 
pire, ni ne d^couvrira le pan ( de la couverture de ] 
son p^. 

a. Qu*un homme mutile a^ant les testicules ecrases 
ou coop^ ne vienne pas dans Tassembl^e de rEtemel. 

3* Qu'un bdtard ne vienq^e pas dans I'assembl^e de TE- 
ternel ; que mdme sa dixiime g^niration ne wane pas 

d*aiitr«9, il s*asit encore des testicales conpfo. Septante &««iiffxo/u/ufv«c, 

qui sij^nifie egalement coupi^ maissans dire de rjuelle partie du membre 
il a'agit. fllil' bilpS Bans VossembUt de VEurnd. Ben Ouziei 3D^0^ 
Kn^K pour prendre femme, 

3. HtH^l^Wamxtre, Onnkloome a le mot b^bren. Ben Onziel n^S^r^CI 
{0 enfant de la dehauclir. Scptante, Vn!{;ate, Syriaque et Saadias 
de mdme. Selon les rabhins et ies Tersions^un enfant iU^iUmey im 
bitard. ^acb., ch. 9, v, G. Ce mot est dans nn Bens fisv^, etaisnifie 
etranger. L'^lymolosie de ce mot est incertaine. En syriaque "100 
gnifie m^mcr* En arabe TTO caJlomnier, insulter , il a ete corrompu. 
Michap'lis pre!>re le sentiment talmudique : IT OTD uneAachcd'un e.tran- 
ger ; un etranger qui est une tache poar les Israelites. » t")>{jry QJi 
Jd^e poB la disaUme gMntikn , {amais. 
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94* ilKI niprr m/^/mM|i/A;eirAiifffifvie. G«5 motoae rap- 
portent k am OnVpDI expliqa«nt. 

28. Compaiez c( veiset et le suivaut avec uue loi analogue , 
Exode, ch. u j , v. i K r t 16. 

Ch. XXIII. i.np^ K^LesSept et la Vulgate jeignentce venet ao clia- 
pitre pr^c^dent Voy. cetta defense, Lerit. , ch. 18, v. 8. Litt. aife, 
Onnkloosse et Ben Onsiel nc tradnisent pasce mot. Sept. o'uyK^xvjutua, , 
coueeriu/Cj ct la plu|j:irt das comraentateurs de m^me. 11 y en a qui 
tradaisent : Vextremilc du velemeru. En syriaque XOH {"^33 fii{(nifie 
nu$ nmns* L^viiiqae ( Ioqo ciiata ) , un ae sert de i*expreasion t^^^ 
ntV 4ieoumr la nudiU' (Voy. Notes sapplteentairea.) 

»• jnyd Adjcctif, muUle; nJt ecrasement; un bomme ayant les tes- 
ticules ^erases ; cV.it une espoce de castration encore en usage dans 
i Orient, et qui cousiste a amoiiir auz enfans tr^s-jeunea lea testiculea 
^am de I'eau chaode et k lea comprimer ensaite. Valgate eunuchus ai^ 
intis fesUeuUs; Septante d!X«i^f«p, qai a la m^me signification. r^>13^ 
Adjectif roD/?^. Memhrum per quod unna aui semen effunditur. HDD'X? 
I>e r^pandre, G'est ce que dit Ben Oo&iel KlU p^OAll i aeton 
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I9« Etib le condamaeront ^ ceut pieces d'argent, 
qu'ils (ionneront au p6ra de la jeune fille, parce qtffl 
a r^pandu iia xuauvaU bruit contre uoe vierge dlsrael. 
et a lui elle sera pour fetnine, il ne pourra pas la ren- 
. voyer tant qu'ilvivra. 

ao. Mais si la chose est vraid, les (signes de) virginity 
noQt pas^l6 Irouves a la jeuue fille, 

a r. lis feroat sortir la|euQe Gile k Tentr^e de la mai- 
soD desou perc, ct les gens de sa ville rassommerontde 
pierres , et elle inourra, car elle a commis une infamie 
en Israel, en forniquant dans la maison de son pire, et 
tu oterasle mal du miiieii de toi. 

22. Quand un homme aura iX^ troav^ couch^ avec 
iinefemme Spouse d'un homme, ils mourront tons deux, 
rhomme qui a couch^avec la femme, et la femme; et 
tu 6teras ie msil dlsrael. 

oS. S'il arrive qu*une jeune fille soit fiancee km 
homme , et que quelqu'un Tayant trouvee dans la ville . 
aura couch^ avec elle. 

24. Vous les ferez sortir tous deux a la porle de 
cette ville, et vous les assommerez de pierres, etils mour- 
ront : la jeune fille parce qu'elle n a point cri^ ^lant (iaus 
la ville, et i'homme parce qu'ii a fait faiblir la femme 
de son prochain; ct tu oteras le mal du milieu de toi. 

a 5* Mais si c'est aux champs que cet homme troave 
la jeune fille fiancee, ct que cet homme la lorce et 
couche avec elle, alors Thomme qui auracouch^ avec 
elle mourra seul. 

a6. Mais a la jeune fille tu ne feras rien ; la jeune fille 

a. 
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nDiTDJO >o D : TOi-^s nn'sE?'? bs-r-i^b 

JV VJ " ! ITT T V.T I • I 

21 ' j ni^ab o'^JVTn iN^'cr-isb nin -rnn riin 

V.:" tt^: <T:fT • -t-Jit <T*i 

Tsa -v«M nbj?D ni2^x-Dj? r Diti^ js^^n jwd'^ 

kj.T yr ^AT • IT : i.t mt ^» j;. t V 

af nD^T n^jD e^'^N ^^nb nfc^-i'ND 

— r« n3sr~ii:^^< "Ot^j? ^nrr-nk) Tj?n npj^^ 

•v:r.«! T tj:i- T«:ri- v -t jt : • vt- -ti 

19. fijOD J^'^wp"*'* sides d*argem. Voy, Gen., ch. 20, -v. 16. 

^i. nSaa UmatUan hanieuse, Voy. Gen., ch. a<, t. 7, n^a^n^S 
R^lmc indirect de maiS ; de m^e la Vnlgate, ut foniieareiur m 
domo patris suL Satnaritain fliaTrtS au Hi phi! ; et regime di- 

feci> Septaiite dc m4me iK'n^^nvvai iqi oI*o» tow -naiTf oc *yTHc. 

as. ^"tpa nSj^a Manee ^ un man, comme Gen., 20, 3, Man. 
leroQSehalnii, homme tibre, jiussi.Dt U conclnl le Talmud, suivipar 
leronschalmi, que n la femme esl enceinte on ne diifere pas ion snpplice. 

a3 rrn* verbe iTH a ici Ic sens de aeeidii^ el ne dolt pas 4tre 
coostniit avec le aom qui suit. 
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1 2. Tu te (eras des cordous sur les quatre coins du 
manteaa dont ta te coumras. 

1 3. Quaad quelqu'uo aura prisuneieiaftae, etqu'a- 
pr^6tre veon vers elle, il la haiise ; 

i4* Qu'il tieotgur cUedcgproposcaloniDicux, endi- 

sant : j ai pris cettc femme , et quand je nie fus appioclie 
d'elle , je ne lui ai pas trouv^ de virginity. 

1 5. Le p^re de la jeune filleet sa ni^re prendroat et 
produiront les (aignes de) ?irgioit^de la lemiefiUe deyant 

les auciens de la YiUe , a la porte, 

i6« Le pere de la jeune fiUe dira aux anciens: fVi 
donn^ina fille acet hoaiine-la pour ieoime, etilla hait. 

I jF. Et voila qu'il tieot surelle des propos calomnieux, 
en dbant : }e n*ai pas trouv^ k ta fille ( de% signes } de vir- 
giuitc , et voici les ( signes de ) virginity cle ma fille. Et 
lis ^tendroat le drap devant les anciens de la Tllle. 

1 8, Les anciens de cette ?iUe-Ia prendront cet honime 
et le chAtieront. 

dtt prditxies de paroles; Us moU suivans soot explicatifs : t^^HI 

Q'^y n'Sy /era sortir contre elJe un nom mauifals , une mam aise 
reputation , il la difTamera. yirginitales^ indicia virgini talis. 

Ce mot ii*est ^'au pluriel en h^hreu. Ben Ouziel pnMO dts iemouu* 
i5. ni^jn Le ken itBitM3)X% « Voy* <ur cetobjet Micbaiflis t Jure mo^ 
saJkOy tome a, § 9.! ; et Nicbnhr , Deecripiion de V*Arabie, p. 35 — Sy* 
^Voy. Notes sup pltiniciiLa ires. ) 

.17- rhoVT\ l^lSJI ils etcndront I e drap. 8cioii lar'hi, c'est une ex- 
presaiou fig^'*^^- sealement d'ane explication circonstanci^ 

18. *)lDn Ife corrigemmt. Selon les vns, par des paroles ; selon les ao- 
treS) l>ar la bastonnade de iiente-ueui coups. C'est dansce sens que tra- 
^ 4iuit Ouuklousse ppb^D « 

t. iS 
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cette suppositioQ , il en r^ulterait <|tte ce m6Uoge seal serait d^fendo, 
et son deft vllemeiift couftos de lin et de laine. Le tina m^lang^ de lio 
ct de coton if est pas d^lbnda. En i^^ral , II ii*y a pas dans !a BiMe 
de mot donf on poisse dire avec ceditode 4|a*il sigaifle coion. Le uom 
ialmudique en est 103^ • 

I a. CS'^li GaedUime. Sept, vTftittk^ des objets €»loig^^. Vallate 
fimicmkif des cordons. Onnk. fHUDlD de ufA^^Un ^/mngesi c'est par 
ce mot qii*a rend Nomb., ch. iS^ ▼. 38. VkIJI Sn arabe franges» 
Alfi93 Swrles tfuaire corns. Les tii»ii|nes des IKbreox ^taient 

coasLics devarit et dcTrierc ; de ijuatre cuius ; voy, foco ritato, 
Gueddes pe.nse qu'il s'agit de la couverture du lit, la oil piusieurs per* 
soaiws couchent dans la mdme chambre. I.e mot 1)103. couperturt, est 
trop. vague j^qr indiquer de «{ael genre de coovertare il s'agit. 0*ail^ 
lenra, d*apris les observations de Harmas ( tome 1 » p. t33 ), il n'y a 
pas de coaverture en Palestine ( Vatar). IRoiS| cb. 7 , v. 17. 0^b*T4 
signifie des chctines faiits de cordons. 

tti'ralcment actions cte paroUs. hS^Hj? De SSj^ 
opr. 11 lui fera injure par des paroles \ Seytante 4r/os«0V0'TiM«c ^^.vr, 
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eheinia , sur qnelque arbrc ou sur la terre » des pons- 

sins ou des oeufs, ct la mere couvaDt les poussins ou les 
oeufs , tu ne prendras pas la miwe par dessus les petits. 

7. Mais tu laisscras alter la m^re et tu prendras les 
petils pour toi^ afin que tu. prospires et que tu pro- 
longes tes jours. 

8. Lorsque tu Mtiras une inaison neuve, tu feras unc 
* balustrade autour Je toiitoit, et tu n'occasionneras pas 

(d'efiuflion) desang dans ta maison^ si quelqu'un tombait 

dc la. 

9* Tu ne s^meras pas kiiajiine dans ton vignoble , afin 

que tu lie reudes prohibcs le plein ( produit) de la se- 
xnence que tu as sem^e et le produit de la vjgoe. . 

10. Tune laboureras polat avcc ua bceufet un ane 
ensemble. 

11. i u nc tc revetiras pas de schaalaez, de laine et 
de Unenaemble* 

pour toi chose ddfefidue, commc ce qni est consacre h Dieu.Ouukloussc 
rend Ptpil par 3HDDn que tu ne profanes. Ce passage est obscnr ; '<> 
redoablement de Tarlide t% devanl HkHo et jni «»l Igakmei&t 
cile. Sar le mot TU/hOf ^oy. Exode, clu aa^v. iS-.Let S«pt Hseatjrirni 
10. nonSI IW^ Aqm un battf €i un One, On attriboe cefte de- 
fense a dilTcrcns motifs; AbenFsr a pense quec'cstafin de ne pas accabler 
Viatf tlont ia iorce n'egale pas celle da boeuf ; d*autres croient que c'est 
mi aymbole de he paa allkr un cnlte idoUtre k ceiai de lehova; ce 

Dons paratt trop anbtil $ d'avlres enfin croient qoe le iMsaf, snimai 
nionde, ne dd^lt pas ^tre joint h Taniroal immonde , et qu*il se 
lrou%'e des exemples de pareiiles defenses chez d'autres peuples. 

ii'l^Ptf? Schaatnez* Voy. I^t., ch. 19^ v« ig.Lemot hebreu, dit M« 
Creiiienach(?%amvy p^ 99}, paralt avoir rapport svecle sindan^ nM9 , 

Greca, mot qoi sigoifie tantfttnn habit de lin, tanf^tnn habit de 
C0t0D| et qui designepeut-^lre un lissa de t jus iesdeux.Si I'on adopUit 
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exc^s. Homme; synonyme k dont il est le nom poetique ( voy. 
Job, ch. 3, V. 3; Prov., ch. ao^ v. a^)^ qaele Chald^en et le Syriaqne 
raident tooiours par *13dl • 

6. jp CdUde, nid, Voy. Geh., ch. i|. Jfttfw oiseau, moi- 
neia; en arabe signifie gtuou&ler. ^'ni£}K cociu^. 'De nid 
^/tV. La lellre fc< est formative. □♦Jf^a l>e m^rne en arabe ceufs, Ce mot 
0C5e trojave dans la Bible qu'au pluriel ; il se trouve au singqjiier dans 
It nuAchna ( TraUi Bttsa , mucbna 1 ). npJ) Tuneprrndfoi 
pas. Vater compare cette defense k celle de taer la mire et son petit 
CO an {oar (b6nL , ch. ai, y. a8 ), afln d*4pargner la sensiBilit^ mater- 
nelle, m^me dans lea animanz. Ce sont dca recammandattons et non 
des defenses. * 

7. Q>a> Jours, Samaritain 1»D> tes jours. 

^ npjJO Motiiniqpe» griUa^y dfe MpP qut en arabe signifie U 9 
nknu, Les toiti das Orientanx soot encore a«|oiird*fani plats , et on 
ae marcherait pas dessaa sans dan^i s*il n*y vrtAt pas de grillage on 
gaids-4bus. 0>D1 sang repandn t* serait impvt^si quelqu*iinpan 
tambait par ta negligence. 

9. 1010 Ton vignoMe. Voy. Lcvit., ch. 19 , v. 10. O^Ss Voy. ibid. , 
wset 19. Av Hen de *|Q13, la Syriaqne a tVW eomme an passage cit6 
Ai Uvitique. piTH rtltSon tTtp/l JD^^^ fue lapHn^sd^i h/hdi 
mdn') tftf fa scmence nt soit ronaaerief salon le HKS / qa'ell« ne soifc 
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estuoe maMdictioQ de Dieu, ettu nc souUleras pas ton 
pays que FEternel ton Dieu te donne paiir h^rilage. 

Oh. SJtll. I . Ne Tois pas le bceuf de ton hire ou son 
agneau egar^s^ d^tourne le regard , mais raai^ne- 
les i ton frire. 

a* Mais si toa ir^re ne demeure point pr^s de toi, ou 
que tu ne le connaisses pas, tu retireras (ranimal) dans ta 
inaison, et il sera aupr^s de toi jusqu a ce que ton frere 
le recherches p et tu le lui rendra^. 

3, Ainsi tu feras a son aue , ainsi tu fcras pour son 
ydtement, et ainsi tu feras pour tout objet perdu de ton 
fr^re, quilaura perdu et que tu auras trouv^; tune de* 
Tras pas t'en d^tourner. 

4* ^ie vois pas Taoe de ton hhie ou son bceuf tombes 
dans le chemin, et^d^bumes-en le regard ; relive, releve 
ave«i lui. I 

5. Que Fajustement d'un bomme ne soit pas sur | 
une ieinme » et qu*uu homme ne revete pas un babille- 
ment de femme , car quiconque fait ces choses est en 
aboDAination a T^lleriiel. 

6. Si un aidd*oiseaux se prisentc deranttoi dans un 

Ezode , di. 9i3 , 4f ^^^^ vme ^dlfense aembUble ae troave tVff\.oranl> 
JlO^pfini Et te souMtiwre; de oSy cachet, 

3. ITIK ^wi- I-e Samaritaio ajoiite ^OyO de toi. 

3. niafet Chose perdue, X^On 136m Se perdrudeluL vH Lit< 

VMiwtsiltane powTOt pas. 

5. instntmeni ^ornementy v^lement, comme IstVe, ch. 6i, v. c«. 
Selon Leclerc, cette loi kmt pour objet de s'opposcr aux mceui s de 
qaelqu 63 nations orientales qui , par le moyen du changement de v^te- 
mtm eaire 1m «eK^^ «e Jivraieoi , pendaAt les sacrificeSi k de honteax 
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Itbn ( Archeologie biblique , tome a , p. a , 5 ^07 , p. 36; ). On ne dit 
pai si on achevail le patient par un coup de grdce ( royez ibid. ). 
Chez certains peuples, les^ ca(lavre.s restaient sur la poteoce. 11 m^est 

pu qoestion de cnicifiemeiit,Mipplict «|iploy^par lea KomainSy et nou 
fu Ws H^breaz ( voj. Salvador , Butmrt 4eM mUitUians de McSte^ 
torn, a , p. 2 1 ). OTtSk n'7Vp >3 ^« penOu eH tme maUHcUon 

de Di'eu. Mendelsohn traduit : parce qu \m pendu est un manque de res- 
pect pour Dieu doni Vhomrne tsiVima^; c'est ropioion de lar'hi. Selou 
Oonk., le Synaqae et Saad., le sens est, qu*il est penda parce .ipi'il a 
priad JOiea. Aa resta le mot nS^HpM prend poor ^UUimmt ; voy. infrAg 
ch. 29, V. a6, zomm^ binidieUnn jfovLT Men/ait \ voy. P^.'io9,t. 17. 

Ch. XXII. 1. liv ^ Mw. Sanaritaln IflOnS UK HC Vm» 
hflii ou tmti ton bHaS, O^fltD — fffi BepumMtr, En arabe, ce mot'ae 

dit particuli^remeot des brebis separees et cluignees de leurs bergeiiaa* 
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rilite , k lui est 1^ droit d'aiaesse* 

1 8. Quand un homme aura un fib d^obiissant et 
rcbelle i n'dcoutaiit pas la voU de son p^re , mla V9ix de 
sa mire; ilsTont ch4ti^ et il ne leurobiiit poartantpas; 

rg. Sonp^re etsam^re sensaisiroQt, etlc traineront 
Ters ies anciens de sa yille et k la porte de son endroit ; 

!io. lis diront aux anciens de sa villes notre fils quo 
voici est 4^sobiissant et rebelle; il n'obdil point i noire 
voix, il est dissolu et ivrogoe. 

a I • Tons les gens de sa ville I'assommeront de pierres ; 
tu dteras le mal du milieu de toi; que tout Israel Ten- 
tende et craigne. 

22« Quaod UQ homme aura commis quelque pecb^ 
digne de mort, el qu'on I'aura ez^ut^, et tu Tas pendu 
k uae potence 

a3. Que son cadavre ne demeure point la nuit sur la 
potence, maistulmbumerasle meme jour; car un pendu 

IflK D Will Tu le ptndras, Seloa le Talmud , apr^s avoir <t< 
lapid^. Seloii d'autres, le sens est que quiconque a merite la mort doit 
•Atre pendu. Scion le Talraad| toos les condamn^ k la lapidation^taient 
pendns ensaite. * ' 

a3. tXSiXn UV1 13iapn lap O Car tu dols Venseoelir en ctjour. Cest 
sur ce lexte qu on s'est fonde parmi ies Israelites^ jusque vers la iia du 
dernier siicle, pour hiter rinbumation des personneik d^c^^es dans la 
joaniee.Hoim«ur am pbilantliropes, en t^te desqaeUnoas nommerons 
' Marcos Hen: , mifideein isra^ltte de Berlin , qui pnt fait cesser an pr^ 
iup;e aussi inhnmain, en deraontrant les dangers d une inhumalioil 
precipitec! Le temps ct ies reglemens de police ant£ait le reste. L'ordre 
4e l'6crivain sacr^ a pour objtt d'«mpAcbfr qa*dii ne laissil lon^-temps 
U snppltci^ di.la potence , covmc c'ctait Tiua^e cbea ks anciens. Voy. 
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do liftBt da p^re on p»r tailariieiitr Donner le droit de priiD0g6- 

mture. .En /^/otftf dSf, comine ci-dessas, cb. 7 , >*. 10* 

17, O^iit? >3 Ouiikloussc f^pVin pin parties, Septantc i't'nxk , /<r 
<iow6/tf. — pjst'/^orrc, puissance virile; voy, Gen.^ ch. 491, v. 3. 
Abcn Esra dit na*t> IV^il 0^ On piuie id de I'komme chasie, lV Saina-* 

t8. HID De 11D — ID En arabe si^iBe Ua He mechant. n*110 De 
rnO ^i^ne rtbtllc. De 10^ au Piel , com'ger, mon'^cner, 

*o. SbiT De hSt ^'z** meprisable, mauoais] en arabe ct en sy- 
riaqae a la m^ine si^nificalion ; ainn un homme vtcieux: 

Septante w/«J0«x»««rfif, un dShtmdiL Ce mot ae trottre an fitoiaiB 
TIiKii.yCb. I, V. II. Selon plu8i«iira comiiicnlataiin, ce mot sign i fie 
^nangeur de viande, ^30 Ivrogne, de VOD hoire bntre mesur^. Yoy. 
^Mlie^ cb. 36^ v. 12 ; ibid., cb. i , v. tza , ce mot aigoiiie via, 

UUmi. ^ kqd^nmi* lar'bi dit : on le toa pour pr^Tcnir la 
<Blte4a fa manvaise condoite; ce qoi est bien pen vraisemblable; on 
aetoe pas un homme pour ce qu*il fcra plus tard. Uopinion de Roscn- 
Qi^Ier est plas raisonnablc '• Cette loi dure fut necessaire , dit-il , dans 
^ pays o^ il D*y avail pas de prisons, el dans ces r^onacbaudes o^ 
nneise proloi||Ae csl si dangertose. 
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pour femme ; 

12. Tu la miiierBs dans ta maison; elle 8» raseim la 

tete et se fera ]es ongles; 

13. EUe 6tera de dessussoi ieS'vdteineDftde sacapti- 
vite 5 elle demeurera dans ta iiiaisou et pleurera sou pere 
et sa mire ud inoU durant ; ensuite tu viendras vers 
elle, tu consomineras le manage, etelle sera ta femme. 

i4* Mais s'ii arrive qu'elie ne te plaise plus^ tu Ja reu- 
verra9 d sa volants , mais vendre tu ne la vendros pas , 
pour de Targeiii tu ue Falser viras p<^, parce que tu 
fauras mortifi^e. 

1 5. Lorsqu'uQ homiue aura deux fetnmes, Tuue 
aim^ et Tautre haie, elles lui auront enfaut^ desenfaDS, 
la fenime aimteet celle qui est haie; et il arrive que 
rain^ soit de celle qui est haie ; 

1 6. Alors au jour oiiilfera heriter a ses enfans ce 
qu'il a y il ue pouvra pas iaire aiu^ le fiis de celle qui est 
aim^e, en place du fils de celle qui est haie, et 
qui est Tain^ ; 

17. Mais il reconnaitra pour alu^ le fils de celle' qui 
est haie pour lui donuer une part double de tout ce 
qui s'y trouvera, car lui, est la primeur de sa vi« 

1 5. 0*t^3 ^rw Deux femmes. C*est ici le seul eodroit ou il est ques- 
tioo 4e la polygamie ( les pairi arches avaient des concubiacSy mais il 
n*est pas qaestion ches cas de phis d*mie femme l^itime. Nous troa- 
▼ODs ^ la que Lemcch ( Gen., ch. 4> 19 ) avail denx femmes; 
et il eut des imitatears, eiitre antres Esaii, ibid., ch. 19 , v. 9 ). On ne 
pent toutefois pas prendre ce verset conime bornant la polygamic a 
deux femmes. , ' 

'i'^XKmQuandUflm hkiier, Le teste ne dil pas sr c*cst 
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rmn m nnhx\ Mnetememfai^, CO sigoe de denil. Voy. 
tWt, cb. ai , 5. n»:ifly nn;:?yi J^itteralement elle fera set 
ongles'y comme en fran^ais on dit /aire la barhe. Lp mot nn^yi si- 
gnifie selon les uns laisser crpfire; Ounklousse ; selon les Seplante 

coupv. Le sens de ce mot «t«t difiicile ^ d^ter- 
niner, dit ^aler, parce que Taiitiqaiti ne nous apprend rien k cefc 
%ard. 

i3. n»3U? n^DlC? vStemens de captwiti, poor en mettK d*autrea 
moins beaux , en signe de la captivite. HON ilKI n»3K ^^«« /^--Ve ct. 
M m^re^ morta pour elle. Q'D' fD* 'tm^/V de jours, uu inoi^ lunairc.: 

■4* nVlllS iSIefon aon dme, son d^r. Septante iMvdl^v , It&rv; Viil««> 
de m^e. 1Dj;jin— 1l3J^ Ne se troave qo'ici tt infra ^ cb. a^, v. 7,^ 
c^MgDifie en arabe et en chaldden dominer, mattnser, Sept.oujc kArrd^*^ 

*"^» tune la mepriseras pas ; celui qui domine sur quelqu'un le me- 
ynie. lar'hi derive ce mot du peraaOi et lui fait ftignifier auervir* 
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6. £t tous les ancieni do cette vilk q«i Beront les 

. voisins (de Tcndroit) du meurtrc , laveroDt leurs maim 
sur la jenne yache d^apit^ dan« la valine. 

^. lis r^pondront et diront : dos mains n'ont pas^ 
r^pandu ce sang , el nos yeax ne Tont pas tii (r£« 
pandre], 

8. Pardonne d ton peuple Israel que tu as dilivr^ , 
6 Eternel 1 et ne permets pas ( Teffusion) du sang de Fin* 
nocent au milieu du peuple Israel ; et le sang leur sera 
pardonni. 

g. Mais toi, tu feras disparaitre le sang innocent 
( r^pandu ) du miHea de toi $ ainsi tu feras ce qui est 

jusle au^L yeux de ri^ternel. 

iCK Quand tu sortiras ii la guerKrcontre tes ennemist 

que r^ternel ton Dieu les livre dans tes mains et que tu 
en emiqfenes des captives. 

II. Que tu Toies parmi les captifs une femme belle 
de figure » tu la desires , tu veux la prendre 

* 

9* Cnn 7^ dispandtre U s/mgp il ne le floaiUcra plnsr 

Mendelsohn paraphrase d*apr^s Aben Esra: en asSssanI ainsi tn as fait 

disparaitre raccusationde in eurtre; enfaisantcequi est juste devaut Dien* 
to. livrera ^ pronom siognlier se rapportant an pliiriel, 

f^^feC tnnemis; ou bien il iaut sons-entendre queiqu'un de tes 
emiemis. Iar*bi dit qa*il a'agit id d'uiie ipiem volontaire (^Onho 
imnn ) » ptm que dans la gacrreordomi^ contre les KenAan^ns , 
n (SUitd^fendii de taisser vim personne (rtfiVD ^3 tVt\t\ vh)? 

ch. ao f V. i6. 

1 nora Dans la capdoitd^ parmi les captifs. tWt^ £n elat con- 
itrnit, la fmmr de que1qu*un. 



* 
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kloQsseTO vaJlliedeserte selou Uoseiimullcr, le sens est un/or/ien/ 

cnudmef. En arabe fill jngnilte il a continud; p«r opposition 
MI torrcna cpii tadmnt dans cerUmea saiaona. *Y3P> *wK Q«i 

' n'ftant jamais mis k sec, ne peut^^ culifve, Ainsi la san^repandu pour 
un assassinat dontTauteur etait igiuH devait se m^Ier a I'eaii *jm coiile 
'oojours, afio de se perdre ^alemeoL 1£)iyi //^ ( Ics sacrificateurs ) 

I dBwoif Mer/a nUgue, Peat<4tre an pniifiant la victima dahaat do ravin. 
tWV Sent pronono6 aurtonte question capttale* V07* ci-daaaiB ck. 

I '0, V. 8, et Nomb., ch. 6, v. i3. 

Onn* riK IVHT Laoeront leurs mains, C*est unc action synibu- 
liqaepourinditpierrinnocence des magistrftts de laviilepris de Uquelle 
lemcartitt est prtem^ avoir en liau. La mpflire da la nn^e a lieu, 
^k]laiin (ArcMeiogU^ tome 1 , part. ^, % an ), pour rappelar la 
peine que m^rite le meurtrier, comme de nostemps on execute en effigie. 

7* ilDfiV Au feminin ain^lier , keri ^'2&'0 au pluricl ; le Samaritain 
^ plnaieniv maimacrlfa h^breos out celta le^a. Iki raate, il n*est pas 
nrt da voir dana la Bible de cea anonaliea da langage ; voy. I Sate. , 
ct- < , V. 1 5; Micb. , cb. 4 » v. 1 1. 

8- ExprCj pardonne; ii'iinpute pas. Qt fJIH Et ne donne 
posit sangf ne demandc pas la puniliun du san^^. Alien £sr» 

dit ^e CO mot a la sens de IfiSJOl s 'expie. 
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arbre afiinentaire , tu peux le d^traire , tu peax le cou^ 

per; tu en Mtiras un retranchement con Ire la ville qui 
fait la guerre avec toi , }usqu a ce .qu elie suit spumiae. 

Cn. XXI. I. S'il se trouve sur la.terrc que Fi^teFnel 
ton Diett te doone ppur la. posseder , uue (perso&ue) 
assassin^, on ignore qui Ta frap pee; ' 

2 . Tes ancieiis et les j uges sortiront et mesureront jus- 
qa'auxvillesquisoiitautourdela (personne) assassin^. 

3. 11 y aura une ville la plu^ proche de la (persoime) 
assassin^; lesaociens de cette ville preiidrontiiDe}eime 
vache avec laquelle il n'a pas ete travaille , qui ii'a pas 
encore tir^ le joug ; 

4. Les aacieria de la ville feronl descendre la jeune' va- 
che dans un ravin rocaiUeux , lequel n est ni labour^ 
niensemenc^, etla, dans lavallee, ils casseront la nuque 
a la jeuue vache. 

5. Les coh^nime, fits de Ldvi, s'approcheront , car 
d eux r£ternel ton Dieu a fait choix pour le servir et 
bdnir au aom de I'^temel; par leur decision sera 
arrangee toute dispute et tout dommage. 

a. T^pT Tes anciens, ceux des villes pr^s desqnelles I'assassinat a ^te 
commit (Aben Esra). *])t9a{n J^t Usjuges, he. Samaritaiu a ^nOin 
insperfeurs, ITtOI Us nmurenmi U diilaiu*. Ben Oiuiel J^^lNtD 
{'ranP ^tuMin tngmm^ qnatcto dupections. 

' ,3. *ta]^ Da Poual; U a iHfidtparhd un Mrmee. Ge mot se dlt ^ It 
culture la terre , le sens etf t $me lequel on n'a pas labours; ii 
signifie aossi 4tre assuj^ti, com me Levit , ch. a5 , v. 39; cette signifi- 
cation pent ^alement convenir ici , et repoad d'autant mieox apx 
mots suivaosSra fDVa vh lOtt qui n'a pa$ e^ean M hjwe. Sa-* 
maritain • 

\Tm Sim Sej^taAte ^•Ylr* 'f^*?t!^ff une itglideuearp^ Oudt 
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lesmotsYTtVIt |9 DWI O fornvent anepliniM incideiiiite ^ €i tHICn 
OtMTlH 1e aeoft seniU cehii'-ci : ii*tbats'|iaft-d'arbre)i fhii- 

tiers (car il est a rhomriie I'arbre du champ ), "^OtDO 
poarreDfermer la viUe dans uu si^e, Vater cite ^ Tappuide cette con- 
ilnictiondea exemplesi Proy.y ch. ao, t. aS; fio;!^^., ch* 12, v. rS; 
EMi. y ch. la ; V. f o. Cea exemplta ne iiovs parajaaent paa tont-^rlail 
ttalogaes. Mendelaohn, aprfea avoir tradnitlaphraae interrogatiTcraent, 
donne dans sa traiiur.tion mSme un d('\ t'lop|u'iiK iit, ime amplifitatiou : 
puUifue les arbres nr. sont pas vos ennemis a qui voiis ckifet cherch^r a 
faiit du mal* £t rapinioa d'Aben £ara nova paratt la plaa probable. 
U phrase iDcidente aat paot4lr« line glose qui a*eat gUasfe dans It teste. 

so. r!D"T*l Son nbaissemmtj de aes morailles, dit 03Vn ; de T1^<2e»- . 
cmdre. Ounklousse HMDnt gue #m ta domptrs, derivant le mot de 
rm dominer. Ce verhe touteiois est ordinairemeut suivi du 3 • Voy. 
Gen., ch« t , a8; Livit., cb« aS ^ v, 43. 

Ch. XXI. I. Vrn de blessaresy bleasi k mort Le ntoe mot 
aa Wrf signifift anssi profaner ^ proslHuer, Voy. L^nt., ch. 19 , v, at ; 
Pi. 89, V. 40. Tombe, jetc. Voy. 1 Chron., di. aG , v. 14. 



« 
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mains, tu feras paiier au fit da glaive Umte sa popola- 

tioQ male. 

1 4. Sealement les femineg , lea petita eofans , le 
tail i et iotttce qui sera daos la y'iUq , tout soa butiu , tu 
le preadras pour toi , et tu lonngeras le butin de tes en- 
nemis que r£ternel ton Dieu t aura livr^s. 

1 5. Ainsi tu feras A loutes ks vllles qui sont fort 61oi- 
gntesdetoit qui ne sont pas des villes de ces nalioas-cL 

16. Mais des villes do ces pcuples-ci que T^ternel ton 
Dieu le donne pour heritage , tu ne laisseraa paa vime 
une dme ; 

ft 

17. Mais tn d6truiras par destmction : le'HMhtoft, 
rAmoreen,.le Kendanten, le Prisien, le 'flivien, le le- 
boussien , comme Tl^ternel ten Dieu t'a ordonn^ $ 

1 8. AGnqu'ilsnevousapprennentpas a fair^ comme 

toutes les abominations qu'ils ont faites k leurs dieuj^ ; 
Tous picheriez envers 1' internal votre Dieu. 

19. Lorsque tu assi^igeras une ville pendant plusieurs 
fours pour la combattre etla conqufrir , tu n'eu d^tmi- 

ras point les arbres , pour y porter la cognte ; car tu . 
pourras en manger ^ il ne faut done pas les couper, 
[carc'est a rbonune I'arbre des champs, J pour las 
^ mettre dans le retranobement. 

* 20. M aia uu arbre que tit sauras que ce n'est pas on 

trouvant el^anf^e uac interrogatiou apres Tadverbe O/ croit^e ccux 
qoi cxprimentniieii^atioa Font ene en effet danaletir teste QIKH kV^O • 
Selon Aben Esra | que plusieuri commentatears modernes out suivi ' 
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u. Oo4 — Ofi 2V»6<i<; de 000/ondre, deveoir moindre, tributairc 

i^-^Y*^^^ Apr^s ce mot les Septante paraiisent avoir la OYIt^t » il 

dijent : tif yh siljTti^ ^ leur pays. 

^DtDNH Jeboussieni il n'est pas question du Gi^r^fosMm 

(^A'U)) i« moins considerable entre les sept peoples (Aben E9ra).I«eSa- 
ouiteiDaiOttteME^l'l^im apris ^SyUfT/ etles Sept. apr^s/e/^ouss^. 

'9- rt3fp ^o«, ses arbres fraitiers, comrae il appert des mots 
aifans : ^Dltn ear tu en manges, HTOrt f y OtWr >3 

1tt03 Litt^raiemcnt earVh^mme an tu^dadiamppourvlMlr 
kn dan» la pUum assiigee, Ces mots sont d'one iiiterpi^tlllion 

^fficile. Le sens qn'oot adopte la plupart des anriens interprfeles est 
felai-ci: L*arbre du cliamp n'cst pas comme Vhomme ii pouvoir se reii- 
^deocmt ioi dans la foHeresse, Selon d'autros ^ il faat lire OTMrt avec 
vaeintemgation, esi-ce que Varhfeest done un homnu^ etc. Hoabiganiy 
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poinl inaagar£e?qu'U s'en iailte elretoerne k sa maison^ 
il pounait inourir da us la bataillc, ct uu aUtre homine 
rtnaugarerak. 

6. Et quel est rhomme qui a pla&t^ une vigne et n'ea 
a pas joui? qu'il sen aille et retouroe a sa inaisoii,fl 
pourrattmaurirdans labataille, et un autre homine en 
jouirait 

7. Et quel est rhomme qui a fianc^ une femmeet no 

Ta pas prise? qu'il s'en aille et letourne. a sa aiaisuu, il 
pourrait moiirir dans la bataUle^ et,nn. autre hamme 

1' ' '^ ' 

1 cpouserait. 

8. Les apparitcurs couiioueront a jparler au people, 
et diront : quel est Thomme qui e»t peureux el mou de 
ccjeur? qu'il s en aille et retourne a sa maison , afiu qu il 
ne fasse pas fondre le eoeur de ses fibres comme le sien. 

9. Et lorsque les appariteurs auront ccss^ de parler aa 
peuple , iU placeront les chefs des troupes k la t6te 
du peuple. 

io« Quand tu t'approcheras d'une TiUe pour latta- 
quer, tu lui feras un appel de paix. 

I i* Si eile te r^poud par la paix et t ouvre (les porlesj , 
alors toutle peuple qui s*y trouvera te sera tribntaire 
ettesera sujet. 

I X. Mais si elle ne tratte pas dela paix ayec toi, et qn'elle 
te fasse la guerre » alors tu I'assi^geras. 

i3. Quand r^temel ton Diea I'anra Uvrde entre tei 

3* ttpfil De ip£j eUMr, Le seus de ce verset n'est pas sdr ; les 5ep- 
Unle diaeot les inspecleors pUc^ieat les chefii k Is Ute I'sTmee ; 
U Vulgaltt dit toote sutre choie » ct Lederr. |»eiise s'sgi^ ^ 
aoBbrement; sinai tndoil Mendelsolm. 
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Pendant les trofs premieres ann^es 1« firait ^tait d^fen<1ii ; celirf de la 

quatri^me ann^e devait ^tre donn^ aux sacrificateurs ; celui de la cin- 
'jui^me seuleroent pouvait ^tre employ^ k Tuaage profane du maits^ 
"ie U propri^t^. Voy. i^vit., db 199 aS*— a& Jkben Eara; 60* d^mer 
iHSn da O'VVit des dame$ qvi aweiit liea qqtmd poor la premite 
fois on goMait les fruits de la Ti^e. Septante se r^oufr. Salon BeA 
Ouziel, il s'agit du rarbat qui rend le fruit d^un usage commun ((^^111) : 

7- VMi( Se Jiancer, convenir de se mariar. 

3. 00) Da OOQ/^ndr^i •^ Niphgli aalon Aben le iUI fqit 
«4fl^piecflii^ imfl 91a la vailia est paadf » nooa voyf us oepradintf da 
temUalilai eoilstractioni, Nomb.^ ch. aG, v. 55, et Ezode, ch. 10, t. 8» 

* 
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ig« Vous ltt{ ferez €0iiiiDe il avait projet^ de fairei 

sou fr^re , et tu dtcrag le mal du milieu de toi. 

so. Et ceax qui restent eotendront et craindront , 
et ue feront plus uoe aussi mechaatc acUoa au mi- 
liau de toL 

21. Ton ceil ne a'apUoiera pas; ame pour 4uie, ceil 
pour oeil , dent pour dent , pied pour pied. 

Gh. XX. 1. Quand tu sortlras pour la gUerre contre 

tes ennemis , et que tu venas chevaux et chariots d'un 
peuple plus considirable que toi , nclescraios pas, car 
TEtemel ton Dieu, qui t a fait mooter du pays d*£gypte, 
eat ayec tou 

a. liOrs de tou approclie du combat, le coh^ne s'a- 
vancera et parlera au peuple, 

3. Et }eur dira : ^oute^ Israel, vous vous approchez 
au}Oiird'hui du combat centre tos ennemb; que Totre 

, 0 cceur ue mollisse pas, ne craignez pas, ne soyez poiut 
itoiirdb et ne soyez pas abattus devant eux. 

4. Gar c*est I'Etemel votre Dieu qui marche avec 
vous , pour combattre pour vous centre vos ennemis i 
pour youa.secourir. . 

5. Les apparitiiirs parleront au peuple , en disant : 
quel est Thomme qui a bdti uue maisQn neuve et ue la 

■ 

dont les pcnsees ^taient fixees ^ des affaires coxnmencees et non encore 
termiii4e3. On poarrait regarder ces dispenses comme one mdnlgence 
ironi^e pour le manqoc de patiiotisme et d'esprit goerrier, comine 
le venet SVexprSme clairement. II est possible cependant qae les Tendi 

5 — 7 aient pour objet de favoriscr i etabiis^ement agricole^ I'amoar 
la famille, etc« 
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^i. \DQ3 ^^'^ pour dme, Voy. sor Ic talion , Ezodc , cb. ai , 

r. s4i da OA r£so4t » ai , v. 3o, le talion est modere par one com- 
peniition en argent. « Le droit da talion, dit labn (j4rcheoiogie^ 
c torn, a 9 part, % ^oi n*eaktait pat Mtement en Orient et en 
« £gypte , meis anasi chcs let Greet ct let Romaint; Btoeh^ ne l*a 
« introduit chez les H^breux, mais il l*a niaintena comme un usage 
« axiti<pie. » C'est radoucissement de pouvoir racheler par dc I'at gent 
dn talion qai parait ^tre da legislateur bebreu ; il est d'aulant 
plot reinan{aable qu'on n*en parte pat id. * 

Ch. XX. 3. i;V De l^i^y mMr, an Iflphal, «pie notre mm ne tait 
pas auMi amolU ; ITflnXl tSfl elre inquiet , au Kal ; de py 

OB^iU^peur, Voy. ci-dessuSy ch. i , v. 39. 

PWfh RAdneyo> an propre^ i$r§mt forge; au HiphU, il tifiniie 
poifi^ du Beetmrff retirer ^Iqn'nn d'nne potition diffidle. - • 

5. 133n — IflW Inaugurer, Se tervir* de quelque chose pour la flte- 
Bii^re fois. Par les dispenses suivantes, dit Vater, on eloignait ceux 
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86 HEIiXEimi^lUililE. XIX. 

II. Maift ill arrive qu'uu homme est etmemi de sou 
procbeifai, qtt'U Jtu dratedes emMfibe^^ »'^ve coB)re 
luii le frappe a mort et s'enfuie vers one de ces TOIes-U; 

1%. Les ancieoftde 9fi vilkemrerrwt etlc feroatprendre 
dela, et lelivreront ratreles mains du Teogeurdu sang, 

' afin qu'U meure. 

r). Que ton ceil ne s'apitoie paa snr lui; tu Meras 
dtt milieu dlsrael (^effusion} du sang de ilQuocent, m 
ptosp^feias. 

14, jMe d^plaoe pas les bornes de ton ppochain qu'oAt 
bonifies pr^d^ceaseuvtf dans ThAritage que tu bdriteras 

au pays que Tl^terael ton Dieu te douue pQurposse&sioo; 

15. Qu'il ne s'^l&ye pas un t^moitoi unique centre ttn 
honune, pour un crime* un d^lit^ tout p^h^ quise 
comtnettra ; mate sur le dire de deux t^moina^ oa tor 
le dire de troist^moins, la cause subsistera. 

1 6w S'it s'H^KTe conlre quelqu'un uoliknoiQ paflaioniii 
pour d^poser centre lui d'uue prevarication ; 

17. Les deux hommes qui auront contestation sc 
pkioeronit dcvafit'T^lmkel, devwt fes «atmuna et ks 
]uge8 qui Mponl en ee leiiips^i. 

18* Lea jugea s'informeront aoignevseiticSit , void 
que ce t^moin est an fmj. titnoin » ayant d^pp36 iaut- 
. MBent contre son fiire. 

7 

, «^ ^Wft ^imoiinf 4» WSoloMiy on fiitii tAoRom liol^ctf 

ilM coMdeoce* n^D €lm. dUmmumtni, 4t *)1D ; poor tteoifner ciptre 
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rl^IL v;«-i4n 'inoS mn^ laDS am on?— 
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II, a»n» Le» SepUnte aioutentl!! dans tot. 

... yytV ^^prtes andens desalt, At U ville da toetfrtriet; Ic cas 
oil le mem trier et la victrrne ne s€Wt««»» ^» Ai'intee>»ai*it 
pamemioim^ Sept. la g&omifi ; ii ne s'agit pas ici d'uws n^WttafcH*^ 
c^ltetvt iWOAte 4 r^tat uomade. Voy. if^frd , ch. u i , v. i-6 ;)01 gw'Jf 
neiim Cest la justice dea Bedouin** 



innocent. 



14. Ton Racine 003 au Hiphi/ , r/f/^/ar/^r ^/i am^ns. 0»31DK1 Lesprtr 
mm; Oanklousse de mtoe tt-^Oip • il s'agit des aru Aires; on ne 
twaw pas encow «n exemple de ce rtiolimploy* dans ce sens da«s la 
BiMe. 1« Septante , texte dii VaticAi oW ol ^--rf^c » »»p^f^ 
l«t€xte alexandrin port« ^?ikrtpot, premf^'U Sjr\a(ineikm^Mt'^* 
«a» il aioute fohp p mortde. CVst imt loi d*uii code 1 urrfl. ' 
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85 KimhlMOH. XIX. 

5* Et celui qui viendra avec son prochain dans una 
foret pour abattre da boh ; sai main saisissant la cogn^ 
pour couper du bois, lefer s cchappe du mauche, et il : 
atteint son prochain qui en menvt , celuHA fnira dans 
une de ces viUes*ld , et restera en ^ie ; 

6. De peur que le vengeur du sang ne poursuive le 
meurtrier pendant que son coeur est ^chauii<6 et quil ! 
ne ratteigne , si le chemin est trip long , et ne le frappc | 
morteUement ; a iui (pourtant) n'est pas applicable uo I 
jugement de mort, cor il n'a pas j6t6 enneni de la per- 
soune I ni d'hier « ni d'avant hier. 

7* G'est pourquoi je f ordonne , e& disant: tii s^pare* 
ras trois viUes a toi. 

8. Et Jorsque rBtemel, tonDieu ^tendra tes llmites I 
commeil Ta confirm^ par serment^ tes ancetres^ et qtt*il 
le donnet out le pays qu'il a promis i t6s ano^tres 
de dianner ; 

9p Lorsque t|i observeras toutce commanAunent pour 

Texecuter, (celui) queje t'ordonne aujourd'hui, pour 
aimer T^lemel ton JHeu et pour marcher dans ses voies, j 
alors tu t'ajouteras encore trois Tilles a ces trois«>ld. I 

• i 

lo. Que le sang de Itnnocent ne soit pas ripandu 1 

au milieu de ton pays que Ffeternel t<m Dleu tp donnc ■ 
pour hdritage, alors le sang serait sur toi ; 

est regarde ici cMme le priocipe, Foifane de la vie. U le frappe, 
dit Abcik Esra, k I'endroit oM peal dooner la mort Use coastnictioD : 
aemUable se troave Geo. , ch. 3; ^ v* si $ JMmie , ch. 4o , v. t4* j 

u). 0*D"! J-^'f sang. Nous.avons remarqu^ Gen., cb. 7 , v. lOj 
-i|ue cc mot au pluriel ;sjgaifie du sang ir^tutcmeni vers4^ \ 
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3' nniDI De nm pousser, au Niphal-, litteraleroent maia est 
poussde ;s3i main pousse la cognee; les Sept. metteut au passif •x»pov0-8»* 
Ben Ouziel xmp>0 securis , hache, Stt731 — r«>«r dehors ; selon 
Aben Esra , le fer s'^chappe du manche; selon Baschbame hv2 est tran- 
«tif el St"13 pour la cognee ; la cognee fait eclater une partie du 
bois qui atteint quelqa*un. Mendelsohn traduit selon le premier sens. 

ft. Voy. Nomb. , ch. 35, v. la. h^i Signifie enlache. 013 iSwa 
Thren., ch. 4, v. 14. Eneffet, le plus prochc parent etanl oblige de ven- 
gerle sang de son parent injustement verse, il ctait en quelque sortc 
entach^ de ce sang, jusqu*i ce qu'il se soit laTc dans cclui du meurtricr. 
voir lahn {Arch, biblique) a™* part, t. a, p. SyS, $ a 1 o. D'aprfes cette expli- 
cation ^K:|D serait plus correct. mO IDfltt^D "LiiU jugemmt dcmort f^e'me 
^emortiaaS OH' Son cccur *Vc/iaw//ir,lacolerc, la vengeance s*enflamrae 
^ans son cceur. IHSni Litleralemcnt //Yi/7/?e I'dmc. Lc mot 



9a. Qu4M»4 ce prophite paffeva an BCHiide r^terpei, 
que la ehos^ n^arriv^ pas, c'etf uoe chps^ que ll< 

tSTDel n'a pas dite; le propbfete Fa dite avec effronterie; 

ii'aie peini pear de lau 

I. Quaad T^tem^l ten {Meii al|r^i||te^ 
min^ les nations dont Ti^ternel ton Dieu te donnera le 
pays 9 in ka auras d<^poss^d^s et tes^ras^ablidiws 
ieurs tUIcs et dans leurs maisotis , 

a, Ta sipareras pour tol trois villas , au miUeo deion 

pays que r$ternel ton Dieu te donne pour possessiooi 

9. Tu pr^paverak la route €ft ta tiercifera» tes Iftah 
ti^e^ 4^ tou pays que 14^Ae)rnel t^ Di^ tefer^^^rittf, 
^pe sava pour y latsser fair tout ineurlriBr. 

4f £t veiai (quelle 4lMt etr«) la cause du meurtrkr 
qui y fuira pour qu*il vive: celui qui aura frapp^ sob 
prochaiu saus pr^^ditation ei sans ^tre son ennsiui 
Di d'liier fti d*anuit«4Diier ; 

ft 

pSir emvr iosM XHmt svattfT alotre. *f*ffHM li«ih|ne'4ftMlwS«|Niiii. 

3. J1tt?Sl£?l De vhv trois. Tu partageras en trois Selon lestltis, 11 
i*agit des villes <{ui doivent itrtt k une ^aie distance Tune de I'ai^i 
Mioa 4es'«atnSy ti ccci Cft flus confonne AaMte, il i^a^t 'Ha -pavs 
voflevii-iii J^Mirdaio qo^il ftnt dhUftr ea trob pairlifS, idoa le fiSMlRre 
d«s vflles cle refuge qai se trouvalenf de ce c6t^. 6ef<Mi fer^, 91 4Ml J 
aroir m^^mc distance de la Irontifere occldenlale ia premiere vHfe de 
refuge , de celle^i i ia aecoade ^ de celie-ci k ia troiaiiemey et de celU 
dettrilire k la fronti^re orientdle. 

4- 13*T Litti^relement^MtriM^rtel flit le caUae lililM»iMrW«^]Pr^m 
Liti^ralcnieiU en non sa*>oi'r, eti lie sacbant pas^ par imprudence. 
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^rop?»^/€ .... rnmme moL 11 fst dit , i/i/rd , cb. 3< ^ v. t<^,.^u'l2 IM s'eti 

plus iroucc de prophete commt lUusche.W fant se rappelcr, dUVatef , 
ip'id Moscbiparle de lui-m^me , tandis que plus loin < ( st ua nuire 
^ Ini Mt tfio^. Le «ilJ^eFK>33 un prophet, d»'Signe ir.i le 

fenre ente, commc ci-dewus, clu 17, v. i5, le mot :iHo design© 
imroi engfiiM; ceiw qui ont intWIt it y voir autre chose tevoient, 
comme to«ioTirs JiyOTil vS*< ^* ''^^ w«* «W8rM- SijAri dtt : Lors 
tolme qu'il comroaoilerait upc traDsgresston rooipentan^ d'uq pri- 
, L*i4ol4trie exc«plee. 
17- nil TWt laWrt Voy. ci-deams , ch. 5 , v. »5. 11 s agit 1^ (le 
MosfBh^ seolemeni , et non d*oiie succession de nabi. 

Cb. XHL 1.10 Jjonqut^ I^epols ce versel Jnsqn'att vmet lit, se 
tfouvc la repetition de re qui se tronwe Womb. , cb.' 315, »4, aeq.^ 
«iv Us villes de reCuge. 11 est dit , infrh, verset 8 , VtmmA iU^.^ 
frontitres , ta ajottieras encore trois autres villes de refuge. A I'endrQil 
€it« 4es Nombres qui passe pour *trc anterieur au Deuler nnnie , il 
Wgrtai 3t« ^lety Mns^que cettedernifere clause soiimentionnee ; ce qai 
a bit croire ai quelqoes commentateuTS , non sans raison, que I'ordon- 
nance Noml^i c$ est pust^rienre k celle dHci, et que les idileurs out 
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nations que rl^ternel Ion Dieu kBchasae (les natioDft) 
tie devant toi. 

1 3 Soil enticement A rEternel ton Dieu ; 

i4' Car ces nations-la que tu chasses, ^content des 
consulteurs de temps et des ddvinateurs ; maia toi , ll- 
ternel &on Dieu ne t a pas permis (d'agir) ainsi. 

i5» L'Etemel ton Dieu instituera pour toi un pn- 
phitc de ton sein d'entre tes ir^res , comme moi ; d Im 
Youa 6couterez. 

]6. Selon toiit ce quetu asdemande de r^terneltOQ 
i)Ieu au 'Horeb , au jour de rassemblfe , en disauat : )e 
ne Teux plus entendre la voix de TEternel mon Ilieu> 
le ne yens plus voir ce grand feu-l& , pour que je ne 
meure pas. 

• 17. L'^ternol me dit: ils out bien (dit) ce qu'ib 
ont dit. 

1 8. Je leur instituerai un proph^ du milieu de leun 

f reres , comme toi ; je mettrai mes paroles dans sa bou- 
" che ; il leur dira tout ce f e lui commanderaL 

19. II sera que la pcrsonne qui n'^coutera pas mes 
paroles qu'il a prononc^ en mon nom « moi • je m*en- 
querrai d elle, 

M. Mai# le prophite qui s'effronte de direune chose 
en mon nom que je ne lui aval^ pas ordonn^ de dire, ou 
qui parlera au nom d'autrea dieux , qu^ meofe ce 
proph^te-14. 

ai. £t si tu <flaeatoacceur : comment pouTons-noa^ 

lanpO Cc mot maoquc dans les Sept. ♦iM 
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airhH vbs n^i ^rv^Ti ?j1d3 bmn« nnpo Dr6 
yoti^^w ^vn jvrv\ 19 : ••a^sx iK/K-bs n?< 
20 : iawD ithiK 'Jajx •^dk^b n^n'' 'lifn ^nyrbn 

Nmn nw anmt o^ibjt ot^ -dT "k^ni "4"t) 



^Mctncofitalor^cnchanUur. 2i(hHV) consultcnt Oh; ia Vulgate rend 
Ob par le Python ; lar'hi de m^me. Voy. L<^vit. , ch. 19 , v. 3 i. »3yT>T 
Et lidoni; roy. Levitii|uey inco c£ia(o. C3>/)0n Sfi^VTlH Quiinicmfge 
/(M mora ; d«« n^cromancien*. 

1 3. 0*Dn /ntijprv- I/homm^ doit Aire cqtiAreiiMiit d^oui k lefaoTa^ 
ne pas Gontnlter d'autiedieu , m cmployw d'antie moyen de coimaitre 
Tavenir, qii'en s'adressant au Nabi. fiiie dil: N'y a-t-il pas de Dicu en 

Israel, que vous allci consuUcr Baal Zeboub ? (il Rob , ch. 1 , v. a .) 0^' 
^i;ec. Lcs Septante lisent dewint, 

. 14*^ mn> ^S 1713 p vh n/lWI ^^w** 'o*, X^^cu ne U I a pas donnd 
penDU airui, Cctte constniclimi^ oil le pronom se trouve ind^prndamr 
menl de Tafiixe, cxprimc l*^rgie , com me Stn.f cfa. v. 27 . 
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tentes ( provenant } de ses pires. 

9. Loraque tte arriveras au pays qae i*£temel too 
Dictt te donue , u appieods pas a (aire coinine les abo- 

minattaos de ces natioDS^U ; 

• * 

10. Quoii ne trouv^ pas pres dc toi quelqu'im 

faisant passer son fils ou sa fille au feu, faisant desdm* 

nations, consultant le temps, les serpens, ouuninagicien, 

11. L\i enchanteur , nl quelqu un interrogcant Ob ou 
lidoni ,011 un necrouiancien, 

ia. Cat* c'est iine abomiuatioii de TBternel, tout 

(hoaime) faisaot cela; et e'est a cause decesaboini- 

bitoa en (*air et de dteider'^ d'aprnssa mani^re de tomber, siiwa 
choac doit ttre eofrepnse on nott ; ce serak le ^p^p <w 

agi(er desfltches ( E^cb. , loco citato ). Les Grers appellent ce genre 
dc sortilege f^tKifAAiTtitt ^ divination par lesjteches. Rosenmiillerdit, d'a- 
pr^s Poroke que cet usage eiiste chez Les Arabes y et qu*il a exists chtt 
les Babyloniena. En arabe C3Vp si^ilie pmrlager par le jet des fl^chea* 
Od prendtrois fl^chea, Vone porte cesmota: ^Sl^JHM monS€£gnmrjm 
Va ordonnc; Tantre ccux-ci : '31 oVrT3 mon Seigneur m*cn a empichi; 
la troisii»menc portLM*ien. On tire une il^cbe ; elle indique s'il fwt faire 
ou non; si la flecbe non marquee sort, on recommencr. D'apr^s k- 
BtooTy Texpreasion ft^ODp Mp a'af^qoe a* aorftU^ ea f&i^alydoot 
lea mota auivana aont le detail ; kla pemieieoie halnlndr de §t r^cr 
daos «es entreprises snr des pronostics superstilieux 11 est tres regret- 
tar , dii M. Creuzenach, Thariag^ p. i^, qu^il regoe encore parmi nous 
certains nsasea ^demrnenl contrairas k cette dtfcnae ; par excmpk r 
cSellii de Jie paa c^lebrer de maria^ ^P*^ I* pleine lone; ceini de ne pa* 
Gomnencer une affaii% im|ioranle le liindl. piyo De nuage. Voir 
Levit., ch. 19, V. ^6. De lC?n3 serpent. Voir Iocq citato, ffD20 

De /aire des sortilege Voy. Exodc, ch. 7 , v. 1 1. 

> I • ISn — 13n Signifie riundrf celui qui rtenit ploaieoislitor- 
mules da confnrations^ on pluaienrs serpens ou antres animMx; Vol* 
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Indniseol fiitfU'a, f^tfuffirftinf , iin« portion partagee* 

jnaieriOiif^ j** vmlto sur res pires, les revenus de ses p^res. C« 

passage est difficile ; il a I'air d'une ^lost marginale ttmtfie 6m Ic 
texle. Ounklousse mnZH 13»pjlK pi KfDM »n>n NmDDO 13 outre 
Ub voile qui vieni le sabbaih^ comme I 'ont ctmsHtue Us peres. C e qu e I a r* h i 
expUque ainai : Dans le temps de Samuel et de David on a dislsibue les 
iMvkes entre leslamilles sacerdotales, et il y a en des traiisactions entre 
elles pour le service au jour uu sabl.at, setou OHnkloosse Itsrevemw 
de ce jour oe doiveot pas 6lre divises en parlies e^^ales; ils appartien- 
imit aox servans. Saadias traduit daos le m^me sens. Septante ^xnv thc 
^krtat TMc M,Tk vif vATftitf , outft /<t votie dans son pajrs, lerouschaimi 
^n2H hv n>S 13>3T1 nOl3T m excepU ce tpd Ud rmM par 
succession de son pert. Les levites avaiciit des villes oh ils ^levaient deS 
troapeaux et dont la possession passail aux heritiers. Ben Oudel s*^ 
loigae encore plua da teste. 130 £t "nsOO signifieut une chose ven- 
dable. Voy. Nch^m., ch. i3,v. 16. Void le sens probable : le levite, en 
quittant son endroit pour aller ate lieu saint; a venda ses mcubles , ses 
possessions , le produit lyi rcsle, et il n'esi pas oblige de partager afec 
lesHvites habitant ia metropole. Qn sait que les levites dtaient yro- 
priMrea dans, les villea qni kar appi»Tte«Aient. 

10. D>DDp ODp Dipinant dot dhimUitms; de quelle eapioe de dH- 
qatioBs s'agit-il ? les comniorjiaieurs ni- soni pas d'accord entra eux. 
Micliae4isfie»se<pi'Us'agit,des«iruspicesi mais ceuK-U out leurnom 
an Wtftu, naa^ mUSi^^ ^ Jf^* £s^b.f oh. ai» v. ^lo;a 
a .Bccla(.ib a>git S^"^ *^ 4AV*nMwn. W ^ )«**^ 
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avec Israel: les sacrifices par feu (fails) A TJ^ternel et 

son heritage , (voiU cc) quHs mangeront. - 

a. ll(le cohtoe) n'aura pas d'b^itageaa laslieu de 

ses fr^res; rfeternel est son heritage ^ commc illui a dit. 

3. Et ¥oici cc qui serale droit des coheoiioe : du peti* 
pie, de oeux qui offrironl un sacrifice , soit bceuf, soil 
agneau,oa doimera au coh&ne T^paule, Ics mdchoircs 
et ia'paose* 

4* Tu laidonoisraslespr^inicesde tonfromentetde 
Ion huile, et les pr^mices dela toison detes brelHS ^ 

5. Gar c'est lui que r£teriiel ton ,Dieu a choisi de 
toutes tes tribus pour asstsler et officier au nom de Vir 
teruel, lui et ses ills, d toujours. ; 

6. Et quand ud Invite yiendra d*ttne de tes villes de 
tout Israel ou il s6)aume, qu*il vienne, selon tout le d^sir 
de son Ame, k Tendroit que T^temel aura choisi ; 

7. Qu'il iasse le service au nom derfeternel son Dieu, 
isommetous'seafrires leftMvites, placte U devant I'lU 
terneL 

8. lis mangeront une £gale portion 5 en outre des . 

priment. Au lieu le Samaritaifi a •psSl VlTvS <i /« sernr et ' 

a benir. El au lieu de rnn> 0^3 au nom de Vtternel^ il a 1Dtt?3 • Va- 
ler ducute ces ciiaogemens, qaHlne trouve pas indispensables. Le Dcu- 
t^ronome porte ^ plus que les aatrM paifties du Pentateaque , le cacbet 
d^nna r^actldta dam rintMt aacardotat. 

S. iV^K* pVnS pSn IZr manfONmit une pardon a»mmt une pordan , 
c*e«t-ii-diiv , h portion ^gale vnc let antres. An lien de lS3K> le Sana- 
ritain a SdK* / el les Septante tradni^ent 4*>«'^aS ^galement au singu- 
lier. Lei Septante paraiMeut avoir la pHflO lieu de fhfO / car lis 

II. 
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Ch. XVni. 3. natrt — n^r L'ammat egorge pour le feslin ; pITn 
Vepauh; wSeptante ts* /^ifv;^;^*, /« ftrar, /cj muscles, a>»nSn Dc >nS 
r«ac/if)trc, Septante de inifiiae , »et< criA-ySti*. n^pfil Ze ven{ficulei • 
S«pUnte Ti «fV0^f «v y /a pamet Pfailon a. ykvvff ^ ie ventre. La 
Valgftte a anmtim «l vesnlrsieiifomy et ne tradoit pas O^^flS* Lea pa- 
voles da cette ordonnante difllsreiit do c^Ues da Ufit , ch. 7 , v. 34. 
Na'bmeni dh qu*il y a icl un noav<au pr^cepte MVlinO TiMiD M 
^nn3 niDT3 Cette conjecture est plausible ; il est mftme doii- 

t^ux quMl s'agisse seuleniei^t dc sacrifice* Aben Esra dit que le cohcae 
f read T^paale poor l*e(;orgear ; la michoire poor la benediction , la 
P>Di6 pour l^exao&en du contaau. II y en a penseni ^ ipi'icS , comme . 
>n Igliitiqae {loco eicato)^ il s*a$it dea mtei^ parties k prdlever, et.4]ae , 
^ns raQ>des endrolts il fan! sappl^er cemi qui manqaeot dansraatre; 
cest coujectaral, 

4- Jl^UiiT Lcsprindcts, Voy. infra ^ ch. 26, v. aj 

5- rnoS 101?H l^M/r qu*ilst pJapcik offtcier.lA Samarilain ajoute 

nin> I'Mlemel ton Bieu, et les SepCanU Tex- 
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fak chotx ; ^tabli$ sur tbi un rol du iniiieB te4 Mm; 

tu ne pourraa point metUe sur loi uu honiine elranger 
qui ne goit pas ton fr6re»< 

1 6* Seulemeut qu'il u'duguieiile pas trop (ie noiubre] 
de sea chevaux, et ne ramj^ne pas le peuple^£gypte, 
pour avoir beaucoup de chevaux, puisque rEternel vous 
a dit: yfom ne retournercz plus jainai&daiiBce chemin-ld. 

I J. II n augmciUera pas lro[) lo nombre de ses iemuies, 
afin que sob coeur ne 8e d^tourne pas , et il n'augmea' 
tera pas trop , son aigc nt ni son or. 

1 8. Etiorsqu'ilsera^sissur letrdnedesonroyanme, . 
il Lcrira pour soi daus un livre uu double de celte doc- 
trine-la , d aupr&s des cohenime Ics Invites. 

19. Elle sera avec lui ». ii y lira tous les jours dc sa vie, 
afin qu'U apprenne ^ craindre TEterael son Dieu , pour 
observer toutes ks paroles de cette doctrine-la, et tous . 
ces statuts, pour les ex^cuter ; 

20. Afin que son coeur ne s'^lfeve pas au-dessus de ses 
fr^res, el qu'U ne se d^tourne pas du pr^pte, ni A droite 
nia gauche; afin qu'il proloogc des jours en sonrfegne, 
lui et sesfils, au milieu dlsrael. 

Ch XYIIL I. II n'y aura pour les cohenime, ks 
Invites, pour toute la tribu de L^ti, ni part ni heritage 

ft 

n:z?a anH Exode , ch. iS, v. ^1. onSn o>3nDn oaSd D*aupr^s ceiai 

des cohenime ft des fecf'ffs. Septante -ri ^fuT*^dtift/o» , le Dtuttrondnte ; 
probablemeat one copie , un double de cette doctrine roncernant 
les rois , et extraite du livre d^pos^ entrA les nains dm coheAne; 
le sens est fort doateax. 

20. V331 Et ses fils. Ceci parait indiqaer le droit d'h^r^dite dsM 
la fa mi lie ; mats il nVst pas expressement mentionD^. 

TOMB V. II 
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16. O^OtD li dvCend Tezcto des chevavZ} et non Tosag^. 

17. lS kVi 'M prendm pas trap de femmes, Cette 
fenae a ^6 pen olmrv^. SaHl et David, tons les denxdet bdros, noirent 
eocore quelque mesure dans leur aroour pour les femraes. Mais SaIo« 
mon finit par avoir sept cents epouses ettrois cents concul>iues, I Rois 
cb. I iy V. I — 3. He'habame, avec an royaume plus horne^ eut pourtaot 
dix-htnt ^ponaca at aoizante concabinn, 11 Cbr., cii. ii, t. ai, etc. 
Voy« Jahn^Ard^, BiU., torn. % , part, a, p. 473. C*est prteia^cntpour 
r^iimer ces dterdras des rois que cette ordonnance a A< con^e. 

18. 1^ ariDt // Sentx* pour sot, B«n Ouziel K>30 >nS p3nDn /« 
anciens hd ccrimnt. nHTH rfltHn H^VO (^^^^^ seconds copie { Aben 
E^ra ). De deux, Selon le Talmud , le roi devait avoir deux cxem- 
plairea de la loi ; ran pour rester duis les appartemens, Vautre poar 
ftlre avec loi dans ses voyages nSVD Sigttifierait alors doMt, €omme 
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( I. SeloQ la doctrine qu*il8 1'aurontensdgnteyet selon 

Ic droit qu'ils te diront, tu feras ; tune te d^tournerasde 
la chose qu'Us t'auront d^clarte, ni k droite ni4 gauche. 

1 2. Mais rhoiDiue qui agirait avec supeibe, en n ^cou- 
tant pas le cohine, plac^ pour y servir rj^ternel ton 
Dieu, ouau juge, cet homme-la mourra, et tu feras dis- 
paraltre le mal dlsraeL 

13. Et tout le peupie ^coutera, et craindra, et nagira 
plus avec superbe. 

i4' Quand tu arriveras au pays quel'l^ternel ton Dieu 
te douue , que tu le posstxles et y sois etabli, et que tu 
dises : je veux mettre un roi sur moi , comme toutes ks 
nations qui son t au tour de moL 

1 5. Mets sur tbi un roi dont TEternel ton DIeu aura 

Uon faiteapr^s l^rtgne de Salomon. Sans cela, commenice roi auraivil 
pa avoir plusieurs femmes et plusieurs chevanx ( I Rom , ch. lo , v. 3§, 

et ch. 1 1 , V, 3 ) , contrairemeul a ce qui est dit dans les vcrsets i6 et 
17 de ce chapitre. Ceux qui soatiennent I'iiitvgritd du texte^ adxnettcnt 
qve r^crivaio sacr^ accorde la permissiOa d*61ire an roi , comme ime 
concession ^ el que Samael ne fbt aflligi de la demande da people qae 
parce qa'elle avail de conlraire k la consUlation mosaique. Nul peupic 
ne montrail moins do dorilile, n'avait moi nsdc dispositions ase soiinielfre 
au despotisme oriental que les nomadcs de MoscLie ; c'est ie jougdusA' 
cerdoce, devenu insnpportable, qui a forc^ lea Israelites k cherchernnrefiige 
dfam la monarcliie ^ comme plus lard lemonopole sacerdotal, qui s*arro* 
geait J&usalem , a arnen^ la scission , et ensuite la chute de l*empire. 

t5. *{So yhjf own QW Mets sur lot un rou Selon le Talmud, c'est 
un pr^cepte aflirmatif ; ce qui laisserait subsisler la diificalt^ dont il 
est question dans le vcrset pr^r^dent. Aben Esra dit que la nomination 

d'un roi est facultative. C'est aussi I'opinion d'Abarbanel et de Jos(>phc 
( Hist, des Juifs^ liv. 4 , rb. 8 ). mH^ Itt^fcC Que rittcrnd choisira, 

c*est*4'dire que, bien enteudui ses ministres cboisiront. 11 n*est pas (ait 
mention dej*h^r^it< ; on la suppose plus loin , v. ofo. 
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npport 4 la religioa» la derision de cc tribunal. « Majntenant, ajoate 
' M. Creasenacli , il 8*agit de savoir si le sanb^drin ^tatt sealement h 

coDsiderer comme Texplicateur de la loi mosaiqne , ou s'il poiivait 
aotti prendre de nouveUes mesures, quant k la religion, et dooner a 
Msocwtres, one foi;ce qui obiigel^ tout Israel. Seloa Maimenideay 1« 

! poinroir du aanbddrin ii*aTaft pas de botnes. Na'hmeni ne lui accorde 
pii la lacQlt^ dMntroduin* des defenses formant une baie ( ) & de 
plas importantes Quoi qa'ilen soil, continue M. Creuzenach, le pou- 
voir accords au grand sanhedrin de Jerusalem ne s'cst pas pcrp^tue 

' nr lei autorit^s spiritnellesqui lui ont aacc^e. » YoyezThanag, p. i56. 

I > I* irnnn ^9 Sefon 1a doctrme, Aben Esra dit «]ue cela se rappoite 

* h circonstance igtaor^c dam le jugement en question (v. 8), et pas k 
ai'irc chose. 'OQ'VUT\ S^l Septante OfiMH *fl Syi — ^S maufjue dans 
It^^Septante. SkOVH A droiu oud gauche. Metapbore naturellc ; mais 

I ^S^M prifere au sens natorel une explication absnrde ': « To dois 
Pouter, lors m^nie qu*on te dirait que la droite est gaucbe et qae la 
fi^adie est droite. >» Jamais le mosatsme n'a c6nnn eette sdumiasioa 
^^eugle aux volontes d'na homme. 

>4« "jSo Un roi. Septante. Kx°^'^^ > chef et non ^Ao-thtJ; , un ror, 
Ob a ilev^ des doutes snr Fautbenlicite de cette ordonnance. D*abord 
ptrcf qo^elk ne semble pas en barmonie avec la constilotiofi mosafque ^ 
oh leliova est conslamment le roi du peuple , et pnia k cause du m^- 
<^ontealeinent qup montra Samuel quand le peuple demanda iin roi 
(iSam., ch. 8, v. 6 ); aussi a^t<-on pensi qu*ii y a ici une interpola- 
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mourra le ( condamn^ k ) mort, il ne mourra pas sur 

le dire d'un seul t^uioin. 

7. La noain des t^moins sera la premiere sur lui pour 

lefaire mourir , ot la main de tout le peuple ensuite , et 
tu feras disparaitre le mal du milieu de toi. 

8. S'il te manque quelquechose pour pouvoir juger en- 
tre meurtre et meurtre, eutre cause et cause,eutre piaie et 
plaie, des affaires litigieuses daos tes portes, tu teliyeras et 
tumonteras a i cndroit que D^teruel ton Dieu aura choisi. 

9. Tu Tleodras devant les cohenime , les Invites , et 
devant.le juge qui sera en ce temps- la ; tu interrogeras, et 
ils te dirout la chose du jugement 

J o. Tu feras selon la teneur de la chose qu'ils te 
d^ckreroat a Vendroit que rEtemel aura choisi, et tu 
observeias a cx^cutcr seloa ce qulls t'auront cnseigne. 

ce CM €«t mot collectif, poor Ass/ufer, la fin du Tersety.oA le 

Terbesetronve au pluriel, est favorable k cette demi^re opinion, nvitl 
A la deuxiiMno personne du singulier ; Samaritaio ll^mi a la troisiime 
per&onae dupluriel; Sept. xai tx^nTHtrAYTf;: ^ jyytKovo-'t 9-ot , ajrant recherche 
Us t*4m,ioncenty comma a*il y avait • Tout ceci paratt nn melange 
^ des traditions de I'^tatnomade etdesinstitutionsactneUes de rteivain. 

■o. ^33 Seion taut ce qui a rapport & la cause. D*apr^s les paroles 
du teste , dit M. Creuienach, il ne s*agit pas ici dMne avtoriti ayant 
mission de veiller aux lois rituelles, mais d'un tribunal supreme. D'a- 
prfes reKplication talmydique, il s*agitici d'une autoritespirituelle tr^s- 
^tendne donn^e an grand sanb^drin et k celai qui devait ensuite le 
remplacer, anlorit^ que Maimonides d^finit ainsi {W>*ho&^ Oanwim^ 
$ 16) : Le'trilmnal suprtoe de Jerusalem forme la 'source de la doc- 
trine orale ; c*est Ik le fonidement de rinstrnction dn peaple, et de \k se 
repandeiil sur tout Israel laloi ft le droit; c'est a ce tribunal qaerficri- 
ture fait allusion par les moXB selon le contenu dc VinsirucUon ^ et celui 
qui croH k Moise et k sa doctrine est ohUg^ de suim , dans ce qui a 
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6. TVohv IK Ony temoins ou irois. Seloo N«*hnieiii , fl 

fautfaire d^poscr par autant de temoins qu'll s trouve. Selon uiie 
opmion rapporUe par Abea Esra, il faut deux temoins instniits , ou 
troU aatres qni ne le aont pas. Uadmirable institation du jary rend 
inutile la Sxation dn nombre et mime la nicestiHit de Umoins* 

7- na^NH Voy. ci-desans^ cli. t3, 9 d 10. 

8. hHq^ Au Nlfjhal, etre extraordinaire; si qadque cause te paralt 
di£&ciie. OtVoi JO Litt. entre !e sang et lesang, cntre un assassinat etun 
meortreinvolonUire. jnH \n p3 Litt. entre lejugemenl etle/ugement , 
qoand on est dansledonte sur la lionUdes causes agiUes. 
Mntre une plme el unepkdti selon qnelques-uns, il s*a^t de plaies faites 
volontairement, et dont il est question Ezode , ch. ai , 18 ; selon 
d*antres, etc*est dans ce sens traduilOunkl., il s'agit devoirs! c'eft 
une veritaJble lepre ou non. Voy. Levit., ch i5, v. 3o. 11 s'agit proLa^ 
biement ici de la justice crioiinelle, civile et de police correctionnellp'. 

9- O'l^n O'^nSn Selon les commentateurs, Its cohenime de fa tribu de 
LitL AbenEsradit^Mlya des cobenime^piinesontpasdela tribu de L^vi. 
OfiVri f^en U /ufs. Plniienrs commentateurs entendeot par \k 
Ic grand pontife ( S^n^H plD )j d'autres, le roi ; d*autres, le colUge 
des prophetes, des Icvitcs et d autrcs homines consideris. Voy. E»>de, 
18, V. 22 i Nomb. , ch. 11, v. 24 ^ et ci-dessus , ch. 1 , v. 1 3. Dan* 
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aupr^s delauteide n^teniel ton Dieu, lequel lu te se- , 
las fait ; 

%%. Et nc t el^ve pasde stde, que baitl'i^terael lonDieu/ 

Cif. XVII. 1. Ne sacrifie pas k l'£teitiel ton Dieu 
un bceut ou un agneau qui aurait en lui un deiaut, 
quelque chose de mauvais , car c'est une abomination 
de r^ternel ton Dieu. 

a. S'il se trouye 'au milieu dc toi, dans une de tes 
villes que TJ^ternel tonDteu te doiinera, un homiue 
ou une femmc qui fasse ce qui est mal auK yeux de I'fi- 
ternel ton Dieu, en transgressanl son alliance ; 

3. II va et sert d*autres dieux, et se prosternedevant 
eux, ou devant le soleil, ou devant la lune, ou de- 
Tant un oraeraent du ciel, que j'ai interdit ; 

4* Gela test anuonce et tu Tapprends; tu t'en es ea- 
quis soigneusement , et Toici que vraiment la chose est 
confirmee , cette abomination s'est connnise en Israel ; 

5. Tu feras sortir vers tes porles cet lioinmc ou cette 
femme ayani fait cette m^chante actiou , cet hotnme ou 
cette fenime;t II lesassoainicrasdepicrres,el ils utourrout. 

6. Sur le dire de deux t^moins ou de trois t^moinSt 

jt at pas command^, mais que j'ai d^fendu. Voy. une semblabie ej- 
pression , Jeremie^ cb. 7 , v; 3i. 

4* ilVntl Le mode d€ ji]((eiDeiiftii>at pas inaiqa^; prohsbfemcntlet 
anciem de la Iriba fbnnaieDt le tribanal. 

5. '^♦"liJtt? Sk Se rapporte ^ HK^im tu feras sortir, , . . i ieisporUs* 
Oimkluusse tradait de deux raani^res*, la premiere, J?1/lH 

il'l ^ porte de ta maison de justice, est combattae par Iar*hi^ qoi 
dit qoe I'ex^caticra doit avoir Hen h Tendroit oil s'est kommis I«* crime \ 
la aecondb yeraion d'OonkloiMae est *p*1>pS ^ *a v&ie; toy. ci-desMs» 
vertet 9 ; c*est celle qu'a tiuvieMeodelsobn. I^s mots T^PKiusqueltPlllt 
niaiiquent dans les Septanle Vatican. 
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OHi) nob^ Ik any d'»:k? i ^B-by 6 ; v\di 

qnelqaes-uns. ^3 Lc» Sept out la »h ynhn tl niTO Sjffte f P ^3 
*)V nV^JI ^ Jknasaucun hois at^ris de Vauid de ion d&u* Cette le^on 
est asses plausible. 

aa. rnSYO Vh st^e pour t'itioUtrie; les mots SDiTans 1'expliquent. 
HyV "lU?fi< Que VKiernel ton Dif ii fiaii (Ahcn Esra). Seloii Maimonides, 
le stiile etant particulierement consacre i TidoUirie , ^tait par cetlc^ 
raison interdit aux Israelites. Le Talmad observe que Jilcob a 6rig^ nn 
sl&le el fbt agr^able k P£teniel. 11 en conclnt ^joeJeUe cbose est bonne 
en son temps et blAmable en un autre, selonlHisageqn'onenfait. LeTal* 
mud fait VappUcation pratique de ce principe .(Yoy. Levit., cti. a6,T. i.) 

Ch, XVII. I. Toute chase mauvaise. Aben Esra dit : un defaut, 

a* KVD^ O S^il se trowe. Ci-dessns, chapitre i3y il s'agit du seduc^ 
Iciir; kiy de la seduction. VY^S lipV Anir irantgresser son aUiani»y 
en suivant les idoles. 

a. ^hni7«<i* Les Sept. mettentpartoutle pluriel. >iiny IVK 
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18. Tu t'^tabliras ^es juges et des appariteurs dans 
toutes tes Yilles qae rj^temel ton Dieu to donne, selau tes 
tribus; qu*i1s jugentlepeuple parunjugemeot equitable. 
' 19. Ne fais pas incliner le |ugenient , n'aie pas d'^ 
gard a i apparence de la persoiine et n'accepte pas de 
pr^nt ; car un pr^nt aveugle les yeux des sages ct 
pervertit les paroles des justes. 

ao. La justice, la jastice recherchet afin que tu vi?es 

et que tu poss^dcs le pays que I'Etei ncl ton Dieu te donne. 
a I. Ne te piante point de bocages d'aucun arbrCf 

anciens , les proph^tes et les talmudistes, jusqu'au septieme siecle, 
oh les academies de Jerusalem , de Soura et de Pombeditha eurent 
cease d'exuter. Oa nomme cette ordioatioii semichd, ou imposition des 
maitu ; qaoiqoe cette impoaitioii ne Iftt nuUement n^cetsaire i la J0- 
mithd, il fallaitqae danschaqae sanbMrin il y f n «&t au moins im 
ayant la semiM; il la donnalt cnsaite aux aatres membres. Toutpfois , 
sous Hillei rancien, on coaviut de ne plus donner la semichd sans 
autorisation du nassi. Le grand sanh^drin avait la direction des plus 
importaos inter^ts de la religipn , et devait iostitaer les petiU sanhi- 
drios. Les petits sanh^driDs, eaptee de coor d'assises, s*occiipaient des 
affaires criminelles ; qnant auz contestatioDS d'argent , les trilmxiam tie 
trois juges en conmaissaieDt; nnld'eDtreeoxn^avaitbesoin de la semichd, 
(Thariag, p. 149). 

Litteralement reconruu's pets la face, n*aie psi 
d egard pour la personne. Les Septantemetleiit le pluriel. /lois coc- 
raplear. (Voy. £xode» cb. iS^ v. 8.) 

ao. pT3f pTif Les Sept. traduisenf le premier comme adverbe, et le se- 
COndcomme substantil : tu rendrtis le jugement twee justice, 

ce 4|oe lesmm- 

mairiens appellent ane apposUion, cxplnpiaDt la matifere dont iia 
obfet est fait. Le mol ITIVK d^signe aussl Tidole mlAa; Aslarld, sslea 
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prirr -hit ^rhBP^^^'fin^ uncno^ uvx)^ is 

ST X V — I VT t r : I : ' V I* • r I, : j* : i • 

ao ; nvn^ D'^bDH -m^ irwn •'3 

— iK/K vnxrrnN f^-T^i nnn rgob tmn pn>f 

V.-: I v?T V jT : -it: v;- »'^<-: 'a:« ' 'av * 

=ib jn^""i6 D j.-n? If^i ^'^^^^ nlrp 

^: • I • NT I'c.v v; ^ : 

tii^is, Cette maniire de transporter k la diTinite les usages qui existent 
pumii Ics hoaimet en Oricali pent expUi|aer plmiciin commande- 
aiens rfiaitore , dont le berceao est l^rient. 

tS. On^aO Sehojfetime; des suffets, DnSOV Vient de taMy'uger. Qua- 
klonsse pi^t Aquila dit i»C#Cctff^*i, dJpj appariteurs. O^lOl? Oun- 

tloasse rf« exccuteurs d« la justice; d'oii tr^A^ram et 'TrpiKT*?. Ben 
Ouziel dit T^^'XS^des sfrgrns; ce nom-leur eat donn^ dans r^Tangile de, 
saint LnCy cb. i a, v. 5S, Voy^i Exode , ch. 5, v.S. Sept yf ffitit^vmrmYmythr 
da oiMeistes^ deg gt^fim Le Pentatcaqne , . dil M. Creoienack, 
Be fait pas eonnattre la mani^re dont les tribananx ^laient of^anis^ , 
et ce qoe le Talmud en dit est en partie traditionnel et en parlic d^- 
duit dc rficriturc. En voici Tesseatiel : dnns Vinterieur de la cour 
da temple de Jerusalem si^geait la cour supri^me , appel^e* le grand 
saiih^rin. II <tait compost de soixante-dix joges et d*an president 
( nassi ). Le pr^ident repr^sentait Mdlie , et en avait Taatorit^y et les 
soixante-dix joges^ figuraient* les so&ante-dix anciens qoe Mol'se sV^' 
tait associes par Tordre d% Dieu (Nomb. , ch. ii, v. i6 ). Oulrc le' 
grand sanh^drin , il y en avail deux pelits, composes chacun de rin^t- 
troisjogeSy et qui si^geaientVun 4 Tentree de la cour du temple, et I'au' 
tie- 4' la premise porte de la montagne da temple de Moriab. 11 y avail de 
semblables petits sanb^rins dans cbaqne ville dont la popnUtlbn pcr- 
metlait dMtsbBr ces tribanank ; danslesendroitsmoinsimportans, il n'y 
avait que trois jugcs. MuVse en s associact les soixanle-dix anciens leur 
commuaiqua^commenous le voyonSjNombres, ch.ri,v. 14, de son esprit, 
et les gratifia par U de la participation de son aotortte reltgieaseet judi^ 
ctavaXette esp^ce d*ordinationydit-on,s^^sttransmIlleparJ6sa<^^ paries 
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jours, Ion de ta rte<^ de ta graoga el de tpn pressoir. 

l4* I'u te r^iouiras ea ta fete , toi, ton fils , ta fiUe, 
ton esclaVe m^le et ton esclave femelle , et le I^Yite^ ainsi 
que Tetranger, Forphelin et la veuve qui (soat) en 
tea villes. 

15. Tu solenniseras sept jours a r^terneltouDieu^ a 
fendroit que FEternel aura choisi, car I'l^teruel ton \ 
Dieu te b^nira dans tout le produitet tout i*ouvrage de 

: tea mains , et tu ne seras que joyeux. 

16. Trois fois Tann^e toute ta population male pa- 
rftttra devant la face de TJ^ternel ton Dieu , d Fendroit 

, qu*il aura choisi, a la f(§te des pains non lev^s , a la fete 
des fiemaines et it la f^te des tabernacles; et que Ton 
ne paraisse pas \ide devant la face de I'^terneL 

1 7. Ghacun selon la capacity de sa main , selon la 

nddiction del^l&terueUoa Dieu, qix'il t'aura doonee. 

lieu qii^ le* auteurs du Talmud eus-ni£me$ ne se sont pas toas soamb 
i l*psas« daaccond jonr; entre autrea an pertain rabbi Natban Bar- 
Assi ( traits M^n$a*h ^ fol. 5a qui k la yisM (at eicommuni^ pour cette 
kiobservation, maissenlenient parce qu*il avait agi publiquementcontre 
Tasage loeal, car le Talmud perniet de travailler dans les endroits ott 
fl ne demeure pas d' Israelites. Quant aux demi-i^teSy donlil y en a 
quatre k la £&te de pique et cinq k la f^lte dea tabemacles^, le texte 
da Pentateaqaepermet de travaiUc^ en ces joara ; mais le Talmud borne 
eette permisaion anx cboses qoi ne peuvent ^tre remises sans prejudice. 
Tharuxf^ , p. 3a. Voy. aussi la Notice sur le calendrier, L^vit., p. 186. 

17. n^DJDOD Lilt. SelonJedonde sa mmn.'En Orient, dit lahn ( -/^r- 
ch^ofogie hiblique, torn. partie , % 202), c'est une d^monstra- 

tion de respect que de faire des presens* aux snp&rieurs. L*ori^e de 
eet vsas*> dit-il, irient probablement de ce qua les premiers rois n*^ 
lai^iil pas riches. . • IHua tafd ces doas> ToloaUdres d'abord , forenl 
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mn^N Dipm T\^rh^ nimi5 :)nr\ ab*^ nvac? is 
DPD3 rrirvH rnn^ i '^^s-nx nn«r-t53 rwm njtto 

» I V v: JT ; J": V » : I : t v.ti- fr- 
A \ - J- : C i IT - V- : .J " - s- : t : • jv 

njHDS E^^'N 17' : Dpn nirr '»as— nx. n«-i'» n*^! 

♦ "^^^^^ HiTT* rsras It 

V ]iT /.•-: *wv v: /r : :r :•: at 

*f3n:iO Z)0 Ut grange, lar'hi conchit de l^qa'il faut couvrir les ta* ' 
lienaclea dea rebate ( JlVlOU) de Taire el da pressoir. 

1 5, *|K Particnle exclusive : tois mdemmt cdntent; nel^occupe de 

rien que de la fc^te. Les Septante n'expritneiit pas cette particule. 

rois f&is. Voici ce que dit IVI. Creuzenack au sajet 
dee seconds jours de f^te que noaa continuous k celebrer. « 
paodes difilcolt^ ipi'entralne d^s tontea lea branches d'iodustrie la 
Calibration dn second jour de ftte^^ a aouveiit fait a(;iter la qoeslioo , 
si de nos foars on ne devrait pas aboUr ces seconds {oars. II est clair 
qucccla scpeut saus inanqucr i la loi de Moi'se. INTAisen e.sl-il tie iiieme 
par rapport au Talmud? Les partisans de cctte collection ne cou- 
sentiront paa fiicilemeni k la suppression; car quelque peu d*^rd 
qae mdrite de noi jours ^ o^ les coDnalssaQces astronomiques sont 
si per&ctionn^a 9 le asotif qui a fait itablir les fMes suppMoien* 
taires, toutefois one filte itablie par an synode ne pent 6tre aboUe 
que par une autre n€»u\elie decision .svnodale. Mai.s il ne se trouve 
certainemcnt rien dans le Talmud qui donoc lieu de croir« qu*une de- 
cision synodale ait statue sur le second jour des filtes de pique ^ de la 
pentecAte et des tabernacles. Quant k celui de la ftte da soovanir 
( {113Tn OV — ftdVn Vin )> las opinions sont partag^s. Noas croyona. 
done , conclut M. Creuzenarh , que* le second )our de la filte dn sou- 
venir ne peul elre aboli tlan^ les synaj^ogiu .s saii> uiiinquer au Tahnuil ^ 
tandisquepour les autres l^tes, cette aboUUou peut d'autautplus avoir 
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7. Tu (le) feras cuire el tu (le) maogeras i Teadroit 

(jue l Elernel lonDieu aura choisi; tu t ea retourneras 
le matini et tu t*eu iras a ta tente* 

8. Six jours tu mangeras des pains non levesj et le 
septiime )our, (sera) la cloture a n^ternei tou Dieu^tu 
ne feias pas d'ouvrage. 

' 9. Tu te compteraa sept semaines ; d^s que la faux 
est portee sur le bl^en tige , tu commeuceras a compter 
sept semaines. 

10. Tu feras la felc dc schebbouoth (semaines) a i fi- 
ternel ton Dieu, tribut de la gin^rosit^ de ta main que 
tu donneras, selon que Tfitcrnel ton Dieu te beuira. 

11. Tu te r^jouiras devant Tl^ternel ton Dieu, toi, 
ton fils , ta fille , ton esclave male , ton esclavc icmclle, 
et kl^vite qui est dans tes portes, ainsi que If Stranger , Tor- 
phelin et layeuye qui (sont) au milieu de toi, a Tendroit 
que rEtemel! aura choisi pouir y faire raider son nom. 

1 2. Tu te souviendras que tu as ^te esclave en figypte ; 
tu observeras et tu ex^cuteras cesstatuts-la.^ 

r 

13. Tu feras la fi^e des tabernacles pendant sept 

Les Septante ajovtent <rxdv ev*. ircit^«'^rr4t^;t} comme a*il y avail 
tVD]J^ 1*<DH '^R si ce n 'est ce qui est fait pour tnvte Ame. Cette 
indicatiou est trea-vague. Les SamariUins comptent cinquante fours 
aprfea le aamedi qai sail la p&que. 

9* A>PW HP^V Stpt umemes. Voy. Lfvit. , cli# 93 i5. HnnO 
nDp3 VO*in Quand ia faux commence dans h Hi sur pied. Voy. sur 
cette mati^re , L^vit. , ch. a3 , v. 10 — i^- 

10. FiOO Nombre, mesure; de OD tribut; selon d'antres de D3 elever^ 

■ 

pv^ever. Le daguesch da D dam HDD indiqae T^liiioii du a . La pre- 
•mitoe deration est plus Traieemblable, et le sent est 6 pra/forthn dt 
gdrUrotite de ta main, de tes dons voloutaires. 
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rrirp tot m^x olpm i^bswnbt^a^ 7 

DID") 'r\^]u " 8 ' : Ti-^Snkb nDbm ipib H'^jd-i 
w T^tr^ nirnb niio^ ^jrnr^^n 0tai rim 
-^Dn riynti^ nj)nEr 9 d ; rDxbo 7\mr\ 
: nii;3B^ njDa? libb bnn nbpa e^dth Snno" TiH 

ifV: • •,• : • J"T . t't- :v y«"Tr' I at 

ro"u reo Tprw nfrr? nfjDe^ jn nw» »• 

/- : • :r • ' • • jt 1- ^ it <- t • : 

11 : Ti'jrlb^^ nvi^ to-q^ ni:;N2 ?nn 

Tira^ Tp!) nr*< mnbx mm i mDK^i 

\.tt:-it.:, j T-: j-— : » v*V • r:—, 'vt*: 1- 

ai^S Tj'^n^N mm to'j "ik^x npD3 Tisnps i^h 

*|T « * • T V* T V 7»* * T *~JT* \ * 

'woo "i3 s : Tb^T\ avnrf-nx n'iti^s?! n'lDKh 

^ VI** T V • I- V t • 't; JT : - t : 

V : : Ti* ' : : T : *• t "i-: » : /.• ^ \ - s- 

7. xhyBS\ 2^ lefms cuire aa feu; voy. II Cbr. , ch. 35 , i3. Caire 
dans Tean a'cxprimc par D'D3 Sot • Voy. Exode, ch. ta, v. 9 IVi 
pourras t^en retourner ; c'c^ 11 est pas un ( omnaandciueut. "^J^nfi^b ^ 
tentcs, fitamaUon; metha|tliore emj)runtec^la viedespeuplesderArabie. 

S. giQ) nW Six fours. Dans TExode, ch. la ^ v. t8 ; ch. x3 , v. •6 , 7 $ 
Nombrei , ch. a8 , 17 ^ il est queation de Mpt joora. Abeii Kara dit : 
TOin SnriD O^SIOipn I^DK /les andens ant dit depuU qu€ la faux ( est 
portee snr 1« hl^ ) ; cVst le second |oar de p4que , et cVat ce qai fait 
jours ; fes nmU le septleme jour peuvent aussi sr rapportrr tittx mots 
six fours ; tu maogeras six jours dtis pains azymes et aussi Ic septi^me. 
Seion iVIendelsohoy le sens dela phrase est: Apr^s avoir man({6des pains 
axymcsy ttt feras une cldtnre (niSP)le scplieme. Les Samaritaiiis^ fiddles 
k ce teste ne mangeat du pain sans levain que pendant six {ours, et an sep- 
tieme ils vontenpilerinage sur le montGarixime, et passent la joum^ en 
p^i^^cs. SiirlcmotmXJ^/ voy. Levit. , ch. aS, v. 56. Les Sept. traduisent 
nin*^ mj^y par SopTi Kypi«, uncfetea t*J^lemel; la version samaritaine 
demdme ^in* yn\^2Lttcollecia^une,assemh!i'r , de mdrae Ounklou.*seV>13 
Ben Ottxiel et la version syriaque. Mendeishon If adnit MVuf ' cldhtre. 
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gros b^tail , & rendroU que Ti^ternel aura choisi pourjr 
(aire r^sider &on ooiu. 

3. Tu ne inaDgeras pas avec lui ( le pessa'h ) 
d'acidit^; sept jours tu mangeras avec lui dea pains non 
lev^s, pains de inis^re, car lu cs sorti de TEgypteea 
hdte, u6a que tu te rappelles le |our de ta sortie dupays 
d'Egypte, tous les jours de ta vie« 

t\. Qull ne soil pas vu de levain dans tous tesconfins 
pendant sept )Ours,etqu'il ne reste pas jusqu'au matia 
de la chair du sacrifice que tu auras fait le soir du pre* 
mier joun 

5. Tu ne pourras point sacrifier Ic pessa'h dans uue 
de tes portes que D^ternel te donnera ; 

6. Mais settlement a Tendroit que T^temel ton Diea 

aura clioisi pour y (aire resider son iiom , la tu sacrifie- 
ras le pessa'li le soir, aucoucherdu soleil, aa temps de 

la sortie d'figypte. 

* 

nW in3^ L« SamariUiQ et devx manuscrita a|oatciit*]MSK Um Dm, 
lesSeptenleJeSyriaque, la Vulgate etSaad, rexpriroent. Ot7 lOt^pvV 

. Voy. ci-dessiis , ch. la, v. 5. 

3. vVy Dessus, avec la victime. QhS Lc pain de la misdfti soU 
parce qa*il rappeUe le malheur de Vesclavage,; soit aussi parce qne, in- 
fermente, ce pain est sans goi^t et sans savear. 

4. naTn — nST Ne se dit pas seulement de Inaction d'^orger, mm 
plat6i de la conaommation da sacrifice. 

pas fX rmistiion. Voy, II. Sam , rh. i 7 , v. 17. "jnp\t^ Trs portes, tes villes- 
6* L'cpoqu^ De determiner, le iieu, le temps* Les Samari- 

tains sacrifient encore au}oiird*hui le pesaa*h sur le mont GarisiiD^ 
Voy. la notice li la fin da volome. , 

lO- 
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: -ipsb riE^N-n ai'a a-ijra narn -ie;'x is-an— ra • 
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-Tt^« anyt^ ttbo nc»rr-n« nia6 Sd-th k"? 5 
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• it: • • : p« Yv - J : v^tt - 

lamouz, correspoutl a juiliet; 3K corrcspoud a ao^t ; 6" ^iSk 
eloul , Neh. , ch. 6, v. i5, au inois de seplembn*; 7° ^'VOTS tischri , ap- 
pall au«si C3>JliVMn TW mots dea fleuves ^cQnUnuds ^ t Rois , ch« 8 , 
T. 3y comspond aa moisd'octobre ? (c*6sile commeocemeat de TaDii^ 
dtile ; Taimee religieiue cooimcii^il k nissane) ; 8* ^13 boul, I Rois, 
di. 6, V. 38, ansti appeU pvrfYO mar'hesehvane , comspondant 4 
novenibre; 9° I^DD hislcv , Zach. , ch. 7, v. 1 ; N^b., cb. s, v. i, 
correspondani a derembrei 10° TS^Xi tebelh, £stb., ch. v. 16, coF' 
resfiondant 4 janvier; schebat, Zach., ch. i , v. 7^ corres- 

pond 4 fifivrier; i«<* TttH ader, Rsth., ch. 3, v. 7, tS; ch. 8, la, 
el cb. 9, 1 , correspond k mars. Le mois sopptimentaire s*appelle 
1^H^ ceaderovk >J1C; dmxiime ader. (Voyes la Notice snrlecalendrier^ 
Levit., p. 170.) nS'S J^<^i nuit. lar'hi ohsenc que les Israelites etant 
sorlis de I figyptc le jour ( voy. Nornhtes , rh, 33 , v. 3), il faiit que Ic 
mot se rapporte ^ la permissioQ de sortie que doona Pharaoii 

pendant la nuit; mais le mot pent aassi se rapporter 4 HDS JI^VJ^I 
ru ftras la pdquela nuit; Vaccent toniqiie favorise cette explication; 
le mot onyOD porte un accent disfonctif. 

1. nOs} Pessa'h s'entend de la fi^le de paque; car la victirne pascale 
viaituiiagoeauetnon dugros belaTl.*ip3^ Sous-en tendu, etd' autre s 
^ictimes de menu ei de gf^s -belaff. Saadia.« a H^Jfl menu btitaiK 
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igr TusaDctifieras^rEternel tonDieu tout prem^ 

male qui naitra dans ton gros et menu MtaO; tu nc 
laboureras point a vec le premier-n^ de ton boeuf » et tu ne 
tondras pas le premier^n^ de tes bi'ebis. 

dO. Tu lemaiigeras, toi et ta maison, ann^e par annee, 
deyant r£ternel ton Dieu , i Fendroit que I'^ternel ton 
Dieu aura choisi. 

di« Maifl s'il a quelque defaut, (a'ilest) boiteuxou 
aveugle, uu loul mauvais delaut , tu nele sacriileras pas 
i riiternel tou Dieu ; 

aa. Tu le mangeras dans tes portes; rhomme impur 
et le pur enseoible; comme (pour) le cerf et la gazelle. 
' 33. Seulennent tu n*en mangeras pas le sang , tu le r£- 
paudras surla terre comme de I'eau 

Ch. XVI. f» Garde le rooifldabib (i/^s 1^/715), et fris 
le pessa'h ( pdque ) k Tfiternel ton Dieu ; car dans le 
mois 'd*ablb r&ternel t'a fait sortir d'J^pte , pendant 
la nuit. 

a., ibcrifie le pessct'h ^ r£ternel ton Dieu en roenuet 

a I. ISnilTrn — niST Icl sigoifie aon irntnoUr pour un sacHfice, ma» 
dgofgcr pour s 'm nourrir. 

aa« KDtSn Le Samaritain ajoate *|31p3 ^ miiieu de ioL 
Gh* XVL I. 1*100 OAjcrve. U est qaestion id des trojs srandes filci. 
Voy. L^t., ch. 33, 6. J3>3Kn VrtH d'oMb (des epis ). Ge mois 
correspond en grande partie a notre a\ i il , mois dans lequel Ic ble 
commence a mi^rir en Palestine. On sait que Jes mois, cbez les H^breox, 
n*4UieQi distingu^ que par le iiombre ^ et outre ce premier mois ahih, 
les antres n*aTaient pas de Donit. Ce n*eit qae dans l*esU qae lea lU- 
lireux out adopts les noma d*origiiie dhald^eiiiie , ii ce 4|iie dit Abcn 
Efim snr ce verset* Ainai i« fD^J niamne , oo mois d'abib; 
a** Vt sWi I Rois, ch. 6, v. i, 36, ou V't^f'; correspond 

^ mai; 3° p>D sivane, £sth., cb, 8 , v. 9 , correspond & juin ; 40 nOil 
V. lo. 
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#^3tn^6 jn q-td 53 i^y "K^t nes oib is normal 
Nstsn 'a5^^<n ;inyt£^ » : ?prpx riint) 

1PT«5* ♦ ^] W ""T^- ■'^^^ 

B : D''S3 ^tist^n pxrr^i "bsKn-J^ 

. 'IT.- V.*: : • ' v^^T T* I 

rrtr^ no's n'ftwi a^'zwn cnn TiDBBr i t» 

I- -V TJ* 5": ^* TIT^ VJ V T 

tmtsD rnrn rrirr rimm awn isttq "Q avitjx 
*np3i mibx rrirnb rt© man a : nbt) 

Mt piit ifartff ins cmporttr det awqiits de U f^a^oiiti d« aon 
ittHf i yab r^willi ne lui <t«it pat pwoic lcinq[a*elle voalalt rmir» 
Le teste ii*«iitoriM pas cctte exceptioii en favenr de le femme. 

i8. 113;; TD0 "liW na^D *3 Owi/ t*a aervi pow U doubU sakUre 
de mercenaire y c'est-Ji-dirc , il I'a fait le double de ce que feraient deux 
mereeiuures. Septante on W%tMi /mv^oi tm7 (uv^mw * \i'%{thw€i S| It*^ 
tardxam U i'amndpour ie sttioinannudd'w^mtnenaut^ VnlgetedApe 
le .mAme aensy ii*ett pas cooforme k I'h^brea. ABea Et^ dil 
mercenaire n'avait que trois ant k fiiire, et qae celai-d en ayant fait six, a 
fait un service double. II cite Isaie, ch. i6, v. 17, 1O©>DO0*3?? Tohv 
trois annees, comme les jours du mercenaire. Selon Raschbame , lea mots 
*)OV n^ra double du MiUurt 4'un mercmaimf se rapportent k 
la fratification 4 donner } le sens sermit : qu*il ne te paraisse pas dor da 
Ini donner an bout de la sixitee annle le double da salaire d*iin mer- 
cenaire y puisqae l*]fctemel tfanra bfoi. *]3*>31 Pass^ ponrnn ibtiir ; on 
ne distingue ces deux temps que par le sens (Aben Esra). 

t9« 113i2n ^3 Tout prtmUr'nd' II s'agit ici des premiers- n^s dont il 
csl question d-deiSQS^.ch. ta , 17. *\\W Ton bauf, Le mot 10 ton- 
t« lie se tnmftt pat la Dcntlronome. 
90» ^yWilAftinpdSfony ta fimille ct tes serviteiirs. 



7 1 DEUT^aONOHE. XV. 

pourquoi je t'ordonne, disant : ouvre ta main a ton 
frire , A tes pauvres , i ton nicessiteux , dans ton pays. 

12. Si ton frire TH^breu ou une H^breuc se vend h 
'toi; ii te servira six ans^ mau A la sepli^me ann^ tu le 
renverras libre d*aupr^s de toi ; ^ 

1 3. Et quand tu le renTerras libre d'anpris de toi» 
ne le renvoie pas vide ; 

14. Gharge-*le(da prodnit) de ton menu b^tail^ de 
tagrange, de ton pressoir, (dc ce)dont r^ternel ton Dieu 
't'aura b^ni. 

15. Qu'iltesouviennequetuasdl^esclaveen^gyple, 
. et que TJ^teroeLton Dieu t'a rachet^; c'est pourquoi je 

t ordonne cette chose-la aujourd'hui. 

16. Maift s'il arrive qu'il te dise : }e ne veux pas sor- 
tir dauprcs de toi, car je t'aime ainsi que ta maison; 
cat* il 80 trouvera bien avec toi ; 

17. Tu prendras uii poingon que tu inettras ^ son 
oreille et A la porte, il sera tonesdave A toujoura ;ta 
en fcras dc mdme Ik ton esclave femelie. 

1 8. Qu'il ne te paraisse pas dur dele renvoyer libre 
d*aupres de toi , car il l a servi six ans pour le double 
du salaire d'un mercenaire. L*Etemel ton Dieu te b^ 
uira cu tout ce que tu feras. 

fui des provisions de voyage. Ounkl. ttynDil UHDK rncts de chli^^ 
*|3p^Ql] ■O'^ tf^^ pressoir \ dc 3p> qui se ronfond aveo 3p3 creum] 
le pre3soir'i'taitordinaireinent dans la terre. 
16, n^m Voy. Exode, ch. at , 5, 6. 

A iiM esefave/emme. Tons les commenlaCeurs 8*aceordent k A\rt qat Icf 
derniers motsde ce verset ae rapporteiit au vcrset 14 1 elle aussine 



* 
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nyii ?|?n3 -12;$^ T|3p^»i Tj-^s-io ^ n 

PNa n'>\i -oy ""a nnfe >5 • tnnn ?pr6K 
"QTTnx rem 'oia riny rr^rm rripp rrm ovuo 

fai -oto n#i? ^ ^pD ^sn ini< 



cm des pauvres; c*est pourqiioi je voiis commande , donnez ^ vos 
frerea pauvres et aux necessiteux qui se troaveront daiLs votre pays« 
^^tt ^ cause; de U radne rouier; ce mot ^uTerne ordinair^'* 

it« ^1^0 L«9 Septante afoatent HtH IStft comme aa verset i5. 

^^o^^ f tonpa/s, Selon iea commeutaleurs, f«coi/n /on cofnpatriote 
Q9ant tout autre, 

tft* *pnK Tonfrkt, de ton peaple. Voy. Ldrik, ch. ai 1 a ; ck. a5, 
▼.39. 

1 4* pOpn — p3]7 Selon Kiiii*hi , tignifie eharger sur let ijMUi&f. En 
arabe cc mot signifie omer de dons , el en li^breu il erprime ^galttOianl 
t'idee d'ornement autoor du cou : "^^XnaijS 0>p3I? Prov., ch. 1, 9; 
mail la plapart det conunentateora font signifier ice mot donner comme 
<i0n. L*emplei de ce mot comme verbe ne ae troure qn*en cet endroit. 
Siplinle Hi/^f W^i%kmt 'eM$i VntsiHe de waksM^Mii vkiiieum;donme* 
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79; DEVTtMMffiOinB^ XV* 

tat tl^MtmA tb hMra dans ce pays' que I'Etemel ton^ 
Dieu te douoe pour heritage en possession ; 

5» Sevkment si tu obiis i b ¥oix de i']^leii»el Ion. 

Dieu pour observer, ex(^cuter toi^t ce COUllIiattdeiDCnt 
qi^e je t'ordonne aujourd'hui. 

6. Car riternel ton Dieu t'aura bcni , commeil te Ta 
dit$ tu pr6teras sur gageii beaucoup.de peiipios ,'niais 
toi tu n'jemprunteras pas ; tu domineras sur plusieurs 
peuples I mAis sur toi ils ne domineront pas. * . * 

7. S'iJse trouve pr^s de toi un n^cessiteux, qudqrfun 
do tos f dans une de te^ pori^ ^ au pays que 1*^- 
teroel ton' DteuVaura donti^', n'eildiircis pas^ton ccenr 
et ne r^sserre pas ta main 4 ton frere n^essiteux ; ' 

8. Mais oiivTe-lui ta main, et pr^*lui sur gages sulll* 
samment au manque dont il manqUera. 

9« 6arde*toi qu'il n'y ait dans ton coeur quelque 
cho^ de d^sordonn^, disant : la septi^me ann^e^ 1 ann^ 
de remission approche; ton- ostlserait m^chant enyers 
Icua frtoe le n^essiteux, tu ne lui donnerais rien ; il crie- 
Mdt Mtttfe i rfitfeitael , il y auf att en toi iin p£ch«. 

ip, Donne-lui^ et que ton coeur ne soit point craintif 
loraqne tu lui dooneras , car c'est A cause de oette chose* 
1^ que rj&ternel te benira dans toutes tcs oeufres et en 
tout oik lu mettras la main* 

I I. Car il ne umnquer^ n^ssitQux au pay«| c'est 

comiii^ t« w«f t S, ^ !«• Iirft4Utei olueirent, Ml Ben Omiel, les pH- 

ceptes de la Kji, il n*y aura pas de pauvre paritii eux ; mais s'iU 
n^li^ent r^lNterrtaee des pr^e^le^i ib m ctueront pas d'aTvifpiiini 
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J D*n Ti«D '^Dix 'ntih' rrosn 
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nirp rcTQt ntn -om i bba ^ "fe .anna ?i3nS 

I r . 'v.T J- 1 • ^1 .'v'-;!-. it;. v 

f-*i * • 

iit^ettes , i) n*y aurt pas de panvret parmi vcm ; 1e sens »*e9t pas clair. 

pUK NecesdUux , de n3K vouloir; qui veot, qui desire. Designc 
id im homme qui esiaa-desspus dc ses afEaires » at noa pas an pauvre 
homne dans le besoin. . , ^ 1 1 . . . . . 

* 

crisncier, et auP/W, dii d^lnfciir(Iai'l6i).3^^A^ten»a^ nVvOI 
Tu domineras, Le creancier domine sur sou debiteur. 
7*faKll Ne rends pas/otlt, dor. f A« jpoj^uesoia 

pMavtre. ... 

» 

8. n Za gmffUiid. Safisammaiit Iar^Iii£tqii*il Umilva donncrtbiyf ce 

qui estun besoin pour lui, mtoe uq cheval et un esclave. 

'4»*jyi^ Wtl mumavQtfU^ tu aecis.wlvailUnt., Voir'Jiro?., 

^* Y.c^. Le5 dispositiom du coeur se manifestenl Jaus les yeux* 



< 



69 wjvixmtmE, icnr^ xy. 

forte et eii tout cequetondme te demandcra; tu mange- 
nuU devant n^tepuel ton Dieu , et tu le. ngjouitaa toi et 

* • 

tamaisoD. 

27. Quant au Invite qni est dans tes portea , ne ledi- 
laissepasy car 11 n*a pas de part nid'heritage avec tdi. 

Au bout de troU ans tu sortiras toute la dime de 
ton rapport en eette (troisifenie) annte, et tu la d^po* 

8eca|» dans tes porjtes. 

. 99. lie Urite vimdra [ear 11 n*a pas dfe» part ni d'lutei* 
tage avec tot] , ainsi que I ttranger , Torphelin et.la veui^e 
qui (sobt) dans tes portes; ils mangeront et se rassasb* 
rout , afin que tu bcnisses FJ^ternel ton Dieu dans tout 
ouvrage de ta main que tu feras. ^ 

Cb. Xy. i« AU' bout de sept ans tu fisras BcbmHd 
(remission ). ' . 

a. Etvoicirobjetdelasebtnitft: toiitprdteur qui aura 
pr^td a son prochaia, rcmettra , ne pres^era pas sob 
procbain, ni son frire/car on a. proclami schniitd 
a rt ternel. 

3. Tu presseras le forain, nais (en) ce que tu. aur 

ras sur ton fr^re, retire ta main. 

4« Toutefois it n'y aura pas de n^cessiteux ches toi , 

on 9tnB Impcraonnel on passff. Voir TiMt., cli.ft3y a4| et elk.aS^ 

V. 10. r^^n^h 

i' DDK 7ou/^ou. Conjooctioii. Selon qadfaM-«iif| ce motsigaifie 
d I0 qMH; selon d*aiitref » q/m que;tl le aens ««t Geliii<i I ne dlpooUle 
pas le panrre poor t€ &ire payer. *]3 nW nh *0 Hn* dtftaU pas Are. 
, I<e Bionr remarquc qa*en h^reu i1 ii*y a paa forme verbale dtlfi^ 

rente poor le mode indicatif et pour le mode conjonctif. Selon d'autres 
le sens est ; ne craigHez pas de vous conformer 4 la loi de riinisiioa 

< , '. . ■ « ! • \ • : 

w I 
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•.'-IT' * Y V IT I- Xf 'T 

■n^rp w IS DDK 4 : tTT ioD;:^n ?i'>nN--nx ?|5 

V :i* Y» ir V v„ Jr/T ^* : ~ • y t v -jk 

7fft> ntojs p*^ nim Tp-iai Tpa-^ rtnx ?p 

On XV.- >• fpD tetff. Le Bfotv dit qa« ce mot diflto nypo ; 

ccdermerfte <Iil indislincteiiient du commencement et Ue la iin, un 
houi qi]elcon(|ae ^ comme Gen. , ch. 19 , v. 4y ch. 4? > v. ax , tauidU 
qne ypQ tttie dit que de U tak,ffSODV Schmiidf nimusion^ crimctB, 
ct UadtAimf renroi des esclaws* ■ - v * 

WO De rnC?3 ^^/^r; tVDD ^ ma/'/nc <ie Vempnmt, de U 
diOM pr^t^e, comme rilDSnn ^ mattre des sondes, U soogeur , 
Gen., ch. 37 I T. 19 , et XPtWQ ie mattrt de la tkUmction, le dei- 
tnulttiry VrOY, , ch 1 8 » 9. Selon le Biour, ffVl'et parU WD dgnifie 
ideccser, ^*t^ nVO I'objet a cesM d'etre en aa main, maia il pent en 
^unander le paiement; c*esl ce qu'expriment ks mols suivaus "Tyrr*< 
tVD^ ^u'A a donnc a titrt d'cmpruni a son prochaiti. II 
^pnsseniffMUf de V3^i SeptanteM* kfM^Tiu, U ne redemandeta.pas. 
^Cna appMf prodam^ ^ le participe eat.aouirciiteiidu p c^eat dana 
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a BEUTAlMKNINilB. XIV. 

chiphat ^la huppc) et la chauve-«aari8. 

rg. Et Imt inseqle ett impur pour Tons , (et) ne 
sera pas maugi* 

, ao. Toittoiseau pur v vous (le) iriangerte' 

HI. Yous he maogerez craucune b^te matte ; vou§ la 

ddniierez ^ TiHraDger qui est dani tes p6to iiUt man- 
gera , ou ellef sera vendue au forain ; car tu es un peu- 

flo toint & VtiemA ton Dif?a. Tu ne fiaras point csuite m 
cbevreau dans le lait de sa m^re. 



ID 




LM 





SOrtaut au champ, annee par ann^e. 

2% Tu mangeraa devani ri^lernel ton DieUt a 1' 

droit qu'il choisira pour y faire resider son nom, la dime 
do ton hi6 ». de Ion vin nooiyeauy. de ton hnik nout^^ 

dcs premiers-nes de ton gros et de ton meuu.betail, afitt 

fue tvt apprcmm it oraindkoi'&tQ^rnd tpBtDf9« fou jom 

a4. Mais si le chemia est trop considerable pour toi, 
Yoire que tu ne pourraa pas le porter , car Tendroit que 
r£temel aura choisi pour y mettre son nom^ seiia trop 
loin de toi, iorsque ri^ternel ton Dieu t'aura h€ai% 

a 5. Tu le coiiYertiras en argent, et serrant Fargenl 
dans ta main, tu irasik Tendroit dont l!!l&t^pl tpn Dim 
aura fait choix. 

Tu mettras I'argent eu tout oe que ton tee 
d^sireTa, en grbs et en m^tm biStail , en im \ en bohson 

a3. nK*l*V ivhtl \]foh Afin que tu apprtnnes d criun^^ "toH A 
cclte ai^ifioalion eofUmeter une habiiude. SMAL^ chl is , ▼* 16. Voir 
aor cettii prescriptioii , €i*deMu» , cli. i« , v. 1 1. 

a 5. {]DDa JinSI Tu efonneras, tu (ichangcras m argent, myi El tu 
I erwcloppemSf de n^T ren/ergur, prtsstr. Voir II Rois, ch. 5, v. a3. 
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r» , 1^ T- |..Ti" >. AVT V 

n:unn ?rwtt^3— t»k nib nDsr-br 1b^^<^^-^o ai 

lAV v: VT I" T- *T J' ••t; t < TT-;i- 

otoDs TT'"^** nirppsb nbDW a* ; nrvS rut* 
; ' ii ' | i' ' rv< r»n6' T6Sn mb rnp2 ViiDsn 

• r.* vi, y, » vT.viT! /•i.«tv1 Ivts <'»^: 

robm ?iT3 span mm ipos nnnjrt 
nmn aft ; ta . »»nb« nim ni^ oipan 
"0S?3^ 133^ njjjp 7j?^Ba nwi*-i^5 733 t|)3n 

mmiUow; acion 4*ki«tre»,l» mtfsn. Mais tmitci Ita vmloai awt oHiieot 



i5. inraV Moit 9on espice; ce mol ha ie tronye paa dans U Sa- 
in aritain. 

. iSsK^ J¥# jaroitl pcu manges^ Sainaritam QnO iVsMil vous 
n*m mmngert»pa$^ Septante de m^me. L^t^ ch* it » ai^ il aa- 
tnmva mie ezcepCioii lir catta ddfeote. Voy. ao^ aapplteiBlalraii 
%u 1DK 3^7113 U laii de ta mUre. Voyt» Ezode^ ch* aS, 19* 

aa. K3r^n C"* se rapporte k "JiHT semtnce. Selon AbenEsra, 
ce mot se rapporte \ T1K13n rapport, inal§^e la difference dn genre, 
du sajet et da verbe. MendeUohn tradoit seion la premier sens. rt*TU7n 
Au ehamfi* \ Rab, ch. 5 , t. i3 ^ ^KPttX conaimit avac la ^ • Saloo Ie 
Talmiid| il s^a^l id da la dhlw das dimes ^ at Alien itara se livra 4> des. 
coiisldi£ratioiis anr le nbmtire. Voir f^vit, cb. a;, 3o, note. 
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67 " DEUT^AOIXOM^. XIV. 

le th^au et le z^nier. 

6. £t de tout quadrupede ay ant longie fendu^ aya&t 
le pied divis^en deux parties , ruininaot, paniiile» qua* 
drup^des ^ de celui-U vous maugercz. 

7. Toutefois yous ne mangercz pas ceux^i parmi les 
ruminaus , ou qui out Tougle fendu : le chameau , ni le 
liivre, HI le schaphane, car lis Boiil(bien) ruminans, niais 
ils u^ont pas Tongle fendu; lis sont impure pour yous; 

8. Mi le pomceam, car il a bien roQgle fendlu, mab 
il ne rumine pas; il est impur pour v<ms$ de leur chair 
Tons ne mangerez pas , et i letirs cadavrea youa ne ton- 
cherez pas* 

. 9. DetoutcequlestdaDsFeauvoiciceuxdontTonsman- 
gerez: de tout ce qui a nageoires et^illes vous mangerez; 

10. Uais'de tout ce qui ii*a pas de nageoires et d^4- 
cailleavoui ne mangerez pas; c'est impur pour vous» 

11. Tout oiseau pur votts mangeffes. 

12* £t void oeux dont vousne mangerez pas : Taigifii 
le peresie et 1 -omiali ^ 

13. Le raah » le milan et le daiah ; 

14. ^Le corbeau dans toute son esptee ; 

1 5. L'autruche» le hibou, le scba'haph et T^perw, 
selon'son espto ; 

16. Le chat^huant, la chouelte et le cygne ; 

17. Le pelican , le vautour et le plongeon ; 

1 8. L'^tourneau, Tanapha, selon son esp^e ; le 4ou- 

anntpas, CW ce qqe les Sepuvte expdmeat 

i3. nnn TMuA, Ce mot ne se tr6uvc pas livtt , eh. it , v. ifU 

manque aussi daQ5 le Samaritaia. Ce mot sigiufie|d'apres Bechart^ 
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rna fVpgp nib'Tp •'nE? ygi^ r^l^ti) to*® nonap 
^brwn nrrw' ?«< ' 7 : ?b3Kn nriij nonaa 

, p: pi * V V |j- p* AT *r":- 

boA-r-nx njroi^ nD"©rt ^-nzisiyi rhsrt "njm 
"is nm'r-nKi s ' : i»b on dindd ■o'^ia-i »<S 

^ TT ; •■ *VT >. I, 1" , ^ : . /r :.- • : - 

in n{w?tov trT>K »T w tsftoKn 
mro -(iDr^s ' n d 035 wn kdc •V73>4n 
-ffl^an nno i^Dttfr^x^ te^k sin u iibDNn 

n^m 17 : ng^jniT) tp^wrnin oisn-w 16 

i5*niT: t'-:j-; btt- Tr; tvttit V : 

p9ks de l*£uphrate , de coulear rouf^ltre , et dont la cbair est tr^9*boiine 

^ mangfyf 11 y tn a qui croiont que cVst iitie ch6vre a pail roux ou 
Itten le chamois ; de "TiDri rouge. Septante / o/jj: , espece d'antilopc. 
Les patar^istes parlent d*im cetf axis. Akd, e/it, seloa plusieiiri, 
l*tt»is ; Men^eUoho tradnil Ifi eetf, le daim , hja^hm^ur (jrendaoi lie mot 

timer 0e mot blbren). \\V^'^ DMtone , selon Bochart, espece degaz«lle, 
nominee pjgargue. lOT Zemer , la girafe, selon les Seplante. 
Voir sur les verscts 6 — 12 , L^vit. , ch. 1 1. 

7' r^P^DVn Manque dans le Samariuin. Talmud dil ijue c'est up 
animal h deux bosses. Voir lar'liL 

9* n*Q ilHt Ao Uea dt ces mots^ U y a dana le teste samariuia 
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66 DEirrinoivoME. xiii, xiY. 

k rfiteniel ton Dieu; quelle soit un monceau^tcrDel, 
et ne soit plus rebdtie .encore. 

1 8. Et qu*il ne reste attache A ta main ' la tnoindre 
chose derintesdit , afia que rj^terocl jre^ieDnedc Tardeiir 
de sa col^r^, et t'acootde mis^ricorde^teaDU'intsM- 
cordioiixi ft le mukij^ieii^i coiptiic^ ii l'^ ^tm^ 
sermcnt i tes aocdtrcs , 

19. Lorsque tu ob^iras A la wix deF^lerMl ton Diea^ 
pour observer tous ses commandeinens que )e t'prdoDne 
aojourd'hui, pour faire ce ^ai est droit ant yeux de \% 
ternel toa Dieu. 

€a« XIV. I. Yons^tes lesenCinsrde Vl&temd Tofre 
Oieu; ue ¥Ous faites pas d'iucisions, et. ne mettez pas 
de place chawe entre tes yeux , pour an mort ; 

a. Gar tu es un peuple saint A i'J^ternel ton Dieu 9 et 
c'est. loi que Tj^temel ac^isi poar. lui ^tre un peupk 
pr^cieux parini tous ks peuples qui (^nt } sur la aur- 
fkjoe de Ja terre* 

3. Tu ne mangcras rien d'uboininable. 

4* ToidleftMtesdoQtVouspourrexmaiigcArtU;^^^ 
le petit de la brebis et le petit de la ch&vre ; 

5. Le cerf, la gazelle etleia'limaurirako, Ig di&choue, 

♦ V 

Nl'3l5 / Saadias >3><3f • L'h^breu >3y «gnifie honneur. Voir Imt^ 
ch. 4 y V. a ; cli, i3,T. etc* U paralt c'e&t uneesp^ce de^azeUe.I/es 
SepLy teits Vaticafi) readentainsi les^ivi^iip w d*amiiui|iz ^i?ept : 

fe buJJU , ««l T^AyiXA^Of, letragdaphCy Jca) ^yafyo^ ^ xSJ o^vyk ^ Toryi, 
JutJ K'ttftHM^sraiJ'AAiv , fa panthkrc ou la girafe, OunkloiUfte kSpH K1lOn*1 
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I 17- nam Ben otiziei i^^oba plalea, place, 

19. Iptn Ge .91a est droit* Lit S«|tiaritain a^ole 3tQm Hee^eti 
I let Septate Pezpriment aussu 

propre- 

nient penetrer avec le couieau ou avec les ongles. Voir una semblaUe 
defense, Levit., ch. 19, v. a8. ftmp WOT vh^ Nefw^ 

m Replace chauoe 4 la parde de la Ute coompondaiit au milw de vo$ 
toS- ^M, p6Ur un tn0r^ tutliii Ae bietty ▼mis Hvta paa daDs 
le)|iiitor utie douleor e«ef§§hw;L%iae« d^ it di^gurer ^tait avant 
loQtune idoldtrie. I Rois, ch. 18^ v. 38 ^ noiu voyona les adomteiirs de 
Baal «e meurtrir jusqu^au sang. 



q[ui^ *ii <ftak[|eiiy rfjpdfior 



pu d^taUUs. '^rs Lea Septante ^ttent anssi fW ^I^Qt mOf 

loiTaiia t9l donteiiBe* Septante /&fs«f , Vulgate capna; OimUonjie 




en 



5. hDUn ah Voir L^vit. , ch. 



1 1 y V. 3 , ou les animaux purs ne soct 
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65 . BEUitRONOMi:. xin. 

Iai| en premier » pour le mettre d rnort, et la umnde 
tout le peapk, en dernier. 

1 1. Tu raMommeras de pierreft , et U mourra, paroe 
qu'il a cherch6 k te faire 66mit d'aupr^ de Tl^temel ton 
Dieu » qui t'a fait sortir du pays d'Egypte ^ de lamatfoa 

des esclaves. 

12. Et que tout Israel enlende et craigne , et qu'oa 
ne continue plus de faire une si michante chose au mi- 
lieu de^ toL 

1 3. Quand tu entendras que dans une des filles (jue 

f^ternel ton Dieu te donne pour y habiter, savoir: 

1 4. Bes hornmes, enfans du d^sordre , sent sortis da 
milieu de toi et out fait d^vier les kabitans de leur vilie, 
en disant : allons , et seryons d'antres dleux que Tons 
n*a?ez point connus ; 

1 5. Tu rechercheras , tVnquerras et interrogeras 
soigneusement; et YoUk que la chose est. .wue^ fai- 
dte , elle a M commise , cette abominatien, dans toa 
sein. 

16. Frappe , frappe les habitans de cette iriUe aa fil 
du glaive; d£youe*la, et tout ce qui y est^ et sonb^tail, 
au fil du glaive. 

17. Tout son butin, rassemble-le au milieu.de la place, 
et consume au feu la tilte et tout son butui en totalilii 

19. ITAOna inn Ce* moti ne aont pas eipiimlt dans Ics Sefl^ U 
Vulgate tenaiiw uafm ad pecora, Mas Indaire 2m ^sh * 

* t* V. Hi 
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D^ai HD 

ffB^Q into .11 i nsvm oyn-bs T>i yn^anb 
!»fnfen~b3i i» : D"n3j; rv2Q onifo pxo 

'5 :-DnjrT~w "iii^}< annx oinbx mnvai robi 
•Tin riDj nox nam h^ke/t mpm nenTi 

T T- I JT V v: • : A" vt:-it: 'Jt :'-it: st: -it: 

•«< nan nan i6 : rcrm nUin rayinn nnt:^p 
TnHb^nxi art* orm n-rr^^ hvbi w 

V-; T V : ST vat v-- 7't 

TT* T VIT * * ^T * *«* * V * 

■nxi . .T^iT-nk nsnlsn 'niim ■nin'-^x 

' 4 

10. ')3:iinil y)t\ D iit^o^^ <^ iaereu; d*a]pr^s mm seritflnce |adl« 
riaire, sans doatc; sans cela c'cAt eti ouvrir la porte aux vengeances 
peuoanellesy chacun poufant dins qa' on Ta eJicit^ iti'idoUtrie et se 
diiaire d'an enneiiii. CesI ce i|Qe paralt exprimer le teite qa*ont saivi 1 
lea Septante. Voy. venet 9 , et Joh., th. 8 ^ v* 5 , 7 $ aiaai cet umge 
exia tait encore du temps de J^sus. 

,11, •jnnnS Septante apostasitr. 

14. SpVs Beliahal* Selon Gesenius, ce mot vient de sans, VjP 
Kt^V,* dea bommea inutilea. Selon Iar*iu , de sans freki ,^itA 

Seos eflrfo^ $ lea Septante m^4f«^i, «MilattRrdl0 ta IniCf aalonwA'sQlreay 

nSy elcQer, sans Elevation • d*an caract6re Kas. Ce mot, an teste, ne 
seditpas aeuiement de rindd^iit^ et de ia mechancete, ( ornmr 1 Sam., 
di,idj 471 Prmuy 16, 17, etc., maia aiwi,d(ea,gj!fla d^^baoc^aijirpy* 

ISiUi.y'cli/ If Vt ifi* 
■5. 3l9m Adverbe, &im , <a gecliegcfaeBaaaef minl i Pn it«i »| rtyHi elioae* 

QUIA Lea Septw ajou^tint O.TUl V«y*ttn<> seipabUJ^ie loi, E*,, cji. 
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m BECTtROlfOME. XIII. 

pour savoir ai Tout aiiaeB I'fiteiniel voire bieu de tout 
Tiytre Ofleur et de toute ?otre dme* 

5. kpvks I'tternel votre Dieu vous marcherez, lui 
\om cmadrw » ms oonamandeiaeaa voiu obMr?er«B| aa 
Tnix TOus teouterest lui tous aarrirez, et i lui vous se- 

, res attach^ 

6. Et ce prophile ou ee soDgeur de songes mounra, 
car il a parl^ de d^feotion dc I'^terael ?otre Diea^ qui 
TOusafait lortir du pays d'£gypte, qut i'a racbeti de 
la maifton des esclave$;pourte faire devierdu chemiuoili 
r&amd Ion Dieu t'a oirdonui de marcher. Tuenl&feiai 
le^mal du milieu de toi. 

7. Quaad ton frtee, fib de ta mire f on tOia fib , o« 

tafille, ou la femme (reposant sur) ton sein, ou I'ami 
(qui est) comme ton iime^ t'invitera en secret ^ en d>- 
8ant X aOons, aerrona d'autiea dieux, que In n'aa pas con- 
nua, ni toi ni tea pirea ; 

8. Dea dieu dea peuplea qui aont atttonr de Tova^ 
qui aoientpr&sde toi, ou doign^a de toi, d'un boutde 
b terre loaqu'A Tautre boul; 

g. ISe c^de pas i son Youloir, et ne r&K>ute pas; 
ii*aie point de m&iagement pour lui; que ton odl n'aie 
paa piti6 de lui; n'aie pas mis^ricordei et ne le cache point; 

10. liab faia«*b moorir } que ta main aoit aiir 

9- Vhp Dinn kS Que ton aU n'ait pas pUU de lui. De OVI 
tmiir pitU. ftOSH vh^ comre pat ( de nOI^ comrir oa plvt^t 
mdur) la kont* loL Lm Stjptanle tradoiatnl Mi"' ^ #4 «M«)Hf 
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mvn i'7p3i ^lOK^n vnlsp-nxi wmn irwi ■abn 
ci>h wnn N^33»-n ' 6 np^nn ta^ ini j;n inNi 

Dvtaj? n^ao ?iism o^xo.pxo i mnx x^^fiDn 
as rob"? mT« riirp tFK h&h rnin—fi rfmrh 
Tjn'^D'' '^s 7 D : ?i3-ipD jnn n-iynn 

unnx D-rfex rmj; nib^ ioxb -i.nDa rtt^ajs ie^x 

Na*biiiciii^d*aprl« 1« Talmud, comme de permcitFe de maimer 1e pore, 
00 6e lerer les interdictions louchant le manage entre conaanguina, est 

egal»»nient un faux prophetc el doit ^tre traite corome tcl ; mais nous 
devons recouter et i'aire ce qu'il nous dit, ^aand il s'agit d'une dis^osi- 
Uon tcmporaire ( nK^in )• 

4* rnD^ ^prouve. Dien veut done qu'avant tout on ^coute laraison, 
mtnie avant les miracles tes mieiix constates. 

^* fnn* hxf tyyO Un d^Uutmemmi sur, de i^^^me/, Qit'il soit to^ 
par la lapidatiou (voy. verset n). "jnnnS Oe fTO pousser, poarte 
faire devier du hon rhemin. 

7- TJVD* De XllD on n»D inciter, exciter , du Hiphif. "lOK p -F//^ dlr 
A> Avant ces mots le Samaritain ajonte IK p >S/.f /oit 
Off ; les Septante Texpriment. *fp)n JT^VK y^mme daw* tan 
«in, que tu cH^ris ; litt^ralement de ton son. 1Vfil3 *{2n IKOk 
l0fi fliRf quf tu atmes comme ten dme, comme toi"*mAme. 
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63 DELTERONOillE XII , Xlll. 

3i. Nefais pa|^ ainsi A r£ternel ton Dieui car taute 
abominatioaquer^ternelhait, ellcs font a leurs dieux, 
car in^me kurs fib et leurs filles elles consameiit aa 
feu devant leurs dicux. 

Gh. XIIL I. Toute cho8c,que je voua ordonne, vons 
observerez pour I'ex^cuter ; a ajoutc pas sur lui et ii'6le 
pas de lui. 

a. S'il s'^levo au milieu dc toi uii nabi, un songeur 
de songes ^ qull te pr^sente^un signe ou un prodige ; 

3. Le signe on le prodige dont il t*a parl4 arrive; dt- 
saot ; alions apr^ d autres dieux que vous ue comiais- 
Met paa , et teryons-les. 

4* N*^oute pas les paroles de ce nabi, ni de cc 
songeur de songes, car F^temel Yotre Dieu vous ipvow 

GetLy ch. %Oi V. 7, est, aelon Herder (de VEsprii dt lapodde hebraSpiet 
am* vol. p. 64)} d'ori^ne ^gyfitieiiaey et d^gne les che6 des pr^tres. Id 

confideus de la divinile, ceux qui explifjuaient lanature et laisaicnt dfs 
miracles. Voy. II Kois, ch. a , v. 19. Le prophete, parlant au nom de 
Diea(de paHtryannoncerVo/ffmir)^ etait quelquefois po^teou musi- 
cieoy on bien ^it Tun et Taptre ; ainsi Abarone (voy. fix,, cb. 7, v. 1) 
^lalt le prophfete, Vinterpr^te de son frire^ et rien autre chose; le poMe 
ou le nrasicien ii*^it pas poor celaprophete. David et Salomon ^tiieDt 
poetes ct non piopliulcs Le proph^te exer^ail la ioiictioii de parler 
ppuple sur ce qui Tint^ressait ; fonctioD^ui exigeait des etudes et deU 
preparatioo. II ^tait bomme d'^tat^ prevoyant Tavenir HMl /HTn 
Exanun de M. Miinky aa commcnceiiieiit de r£xode). dSh O^H SvH' 
^leaniunsonge; se disant avoir eu ctfiiiiiiimicatioii de la divioit^ ensoogt 
Voy« riomb., ch. 1 3, v. 7. DIM Un ligne servant k indiquer, 4 fiure coo- 
naitrc un obiet.Leinot DIKest un ^v^nemeotuaturel, telqu'uaecomite, 
ou bicn la provision d'un lA t-nement nature], par exemple, qu'il plcuvra 
dciuain. I\01D Un prodige, ce qui estsurnaturcl, si fpii sert ainsi de si^e i 
ce (pii doit arrives U s*a^tdaDS ce cbapitre de celui qui cbercbe i poii»* 
servers ridolltrie. Geloi qui chenrhe li porter atteinte 4 la TMhM 
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-nxi orra— rv< w ''3 Drnnbw -iis^x 

A '^i- V : : * > V : V j-.- : • it .— . t t - t 

TOK rrw Eron Dt)n 1« k>m ?|3ip3 Dip'»— ^3 a 

-lE^x oniTN n%ibN nnx to'^j Hdn'^i a^bx 

nvp. nDjp ''s j<rin Dibnn D|?ln— js^vin 
Di%ibi< niiT-nK b^an^ ddk^m n^rh d^hn cD%nbK 

• I •* • ^ • • ■ ^* ■ ••• 

3o. Vpsn Racine chancder; aelon Oanklofitte, la ractne est 

tendre des pieges. lar'bi combat cette traduction , et croit qu'il veut dire 
se trainer, nay* Septante . 

3 1 • nin' Jiaj^in latteralement une abomination del '£ternel» Des id^s 
ima€»f dit avec raiaon le / entratnent dea pratiqaea fituasea ; ae re- 
priaentant IMea cniel , ila Fadorent d'ane manUre croeUe, en loi aacri- 
fiant leara enfana. Voy. Mor^ JV4^.,paTt. 3,ch. ag. Lea Sept., In Vulgate, 
la plnpart des versioQs qui Tout suivie, et le Sai9aritaia, ajuutent k ce 
chapitre le verset suivant. 

Ch. Xlll. 1. 1300 yiail vhv ^On nh N^aJouU Hm et n*en 
retnm'che nen. Voy. ci-deaaoa, ch.4|V. a. Cette injonction , commetant 
d'aotrea^ n'eat Mdemmeiit qa^Bna pare formnle l^glalative ; nianmoiiia 
leathfolo^ena l*ont adoptee daiia aa atricte litl^ralit^, el ntemoina lea 
rapines iheologiens ont accumuU des augmentations et des relranche- 
mens, enprouvanttoutefois,chacun^sa maniere, que ces augmentations 
etcea diminntionaaont cach^ea dcwa, oamieux sous le iexte. DDDK ni2^0 
Je vous orihrme, Samaritain QVH t^ardoime at^ourd'hui. Lea 

Septante rexprimenl. 

a, NM, i¥ophiee, e-pot«T«c. Ce mot, dontil eat d^j^ question. 
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61 DEUTEftONOIfE. XIL 

sang c'est I'dme, ct tu nc maugeras poiut i'^me avec la 
chair. 

^4 . Ne ie uiauge poiut ; r^pauds-Ie sur ia terre coinme 
de reau« 

25. le mange point, afin c^uc tu prosp6res, toi et 
tcs enfans apris toi , lorsque tu feras ce qui est droit 
aux yeux de rEternel. 

a6. Mais tes saintet^s qui seront k toi, et tes Tceux, tu 

lesporteiaset tu viendras a lend roil que rfiternel aura 
choisi. 

■ 

37.- Tu feras tes holocausles, la chair et le sang, sur 
Tautel de rj^teraei ton Dieil ; et le sang de tes yictimes 
Sena ripandu sur Tautet de TfitcrAel ton Dieu , mais tu 
en manger as la chair. 

a8. Ohaerve et teoute toutes ces paroles que |e t'or- 
donne , afin que tu prosp^rcs , toi et tcs enfans apr^ 
toi , k jamais , lorsque tu feras ce qui est bien et droit 
aux yeux de rftternel ion Dieu. 

29. Quand i'Eteruei ton Dieu aura excinde les na- 
tions ou tu viens , pour les expulser de devant tot| tu les 
expulsecas , ct tu t'asseyeras dans ieur pays. ' 

30. Prends garde k toi que tu ne t*enlaces apr^ eux, 
apr^s leur extermination de devant toi , et de peur que 
tu ne recherches leurs dieux , en disant : cotnroent ces 
nations sorvent-elles leurs dicux, je veux , moi aussi, 

, en faire de mdme* 

nyOtt? Tu (icoutfrns, le Samaritain ajoute et tujeras; Sep- 

tante de indnie. ^I^O t'ordonne ; 1« SamariUtin ajoute QVil aufout' 
H'bui, Le Syriaque rexpcime. 
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'BbDJ<n ^ diss liiDStt^n pxrny ji"? 
Nfe^n Tim^Ji Tib •rn*' — itffx Tiv^-ip p-J a6 : rrirp 

JT ♦ • /-vt; w' : V -: t'it ' s- ' it.: 

t*t: it : /*: • . 'vt - v ^t^ t 

mt-nm TiTi^^N nim hato-by Dim -lii^an ?i%-iby 
a8 { bskn HE^m 7i"'ribj>< rrirn roro— ny tide^ 

(I** T, J • V *.*: JT I ""I* r*T* 

D : ?pnSx rrim -^'m atjn niwn 

Dh« ni2h'»i ?i'»2BD DHW HK^-iV nsts^D Hnx 

.T jT : ^-it: Iavt • S.T v/.*t T:rr t /r- v-^: 




cas qui rcndcot ranimal improprc 5 ^tre mang^. Tout un traits du 
Talmud (pSlPI *Houlme ) est consacre ^ cette espfece de discussioD. 
KOtfn I.^ Saidaiilain ajoute ^3 / dp mdme lea Sepf^; vi^, i5* 
pTn Sots /ore. Le penchant poor le sang ^tait inherent ras Ittbrein , 
entoor^ depenplesqai le n)angeaient;c*est pourqaoi le l^Ulalearinsisle 
pour les en detourner. fc<in Din O Carte sang c^rstVdme, Voy- 

Unt., ch. 17, V. II, 14, et Gen., ch. 9, v. 4.1Mn Oy IPflafl bjKnKbl 
vous ne mangens pas la chair aoee Vdme. En manfi^ant le sang on mange 
rimf Xe passage est trto-explicite poor cenx qai veulent couprendre. 
a5. IVtn Septante TV^m dlDH ^» 

a6. "I'^tp Seulement tea samtete<; il n'est pas n^essaire de con- 
duire au lieu destine chaque pi^ce de b^tail dont on voudrait manger 
la chair , mais celles-U seulement qui sont destines anv sacrifices. A 
la fin de ce verset les Septante ajoutent \ ImtnyiMtAt t« e ofttt «vT«&tMS» 
paurfiure nomnur son nom dessus, presque comnie au verset 5. 
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6l D£liX£aUQiOM£. XU. 

dime de tou iioineaC , de ton vin nauveau , ni de ton 
huUe 9 ni les preniiers-ii^ft de ton gros ou menu b^taii, 
ni aucun de tes voeux qt^e tu voueras , ni tes oiiraudos et 
le pr^levement de tes uiains ; 

iS.Mais c'cst devant T^ternelton Dieu quetulemaii- 
geras,^ rendroitdont I'l^teraelton Dieu aura fait choix; 
toi , ton fits , tafiUe , ton ser? iteur , ta servante , et Ic Invite 
dans tes portes; et tu te r£|ouiras devant T^lerael ton 
Dieu, en toutce que tu auras mis ta niain« 

19. 6arde-tm d'abandonner le levile pendant tout k 
teinps^ dans ton pays« 

ao. Quand 1 jf^ternel ton Dieu aura dargi tes Uou- 
tes , comme il te I'a dit, et que tu diras : }e voudrais man- 
ger de Ja viande [car ton ame d^sirera maroger de 
la viande] , tu pourras manger de la viande au gre (ie 
tou atne. 

ai« Si lelien quel'^ternelton Dieu aura choist pour 

y mettre son nom est loin de toi , tu (^gorgeras do ton 
groset menu b^taii que I'^ternel ton Dieu t'aura dono^* 
comme je t'ai commande, et tu maugerab daus te^ purled 
au gr^ de ton 4me. 

22. Mais comme estmang^ le daiui el le cerf, aiusitu 
les mangeras ; Fimpur et (rhomme) pur mangeront en- 
semble. 

a3. Mais tiens fort a ne pas manger du sang , car k 

pu mettre sa vie en danger; ce qui le mcttrait sur la m6me ligoe que 
ranimal dec hire par una Wte feroce (HOIO) ; el doat il est defendu Ae 
manger.^ Voy. Exode^ ch. zt, v. So. Maimooide» compte soixaiitc-dis^ 
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^I:^'^^V1\■^1'?Ji"Sb^<'l' Tinii toi rint^ ti 
-S3 ^Vn-nN 3Tin-is iD|^n .9 : ^n; 

V TT 'jf?i T :-it: ■; ■ jv-:i- i-;: r.- 'a- •« 

: Tta !>Di<n ?i;^D3 rwrtss "ifc^s !?bxh tik^d: nwn 

ITT v': t:_ att^ j v: iv^ 0 : : - ».••-: 

rrin^ "rru -iti^x aa^o-i TinpaD nran bt:' iDii' □vi'V 

T ; U-T v- : I; jJ :'it: T :-t: t j : 

« 5 rw ^1^0^ nV?w ?in^^c "ti;??o 7|> 
dvi bix tob pin pi a3 : ^u^^x-. ijr nviDrn 

i8. nSm Icoiu. Lea Septantc , textc do Vatican , out n^tl e 

wpoTiJxyTcf , /c pro«//f^, oomme s'i y avait "^^XW tt Vetranger ; le texle 
aluaadrin ajoate ce mot k celui de notre texte. 

>o. rfSOM voudnuM manger. C«st l*efiet do H aioat^ an verba ; it 
n*est pas superflu , mais empbatiqae. 

^i. nn3T1 Tu egorgeras. Ouoiqu'H ne soit question ici que'desmam- 
miferes domestiques, le Talmud en coaclut cependant, moyennant 
son ei^te henntoeotiqne ^que d'antrcamammifi^res purs et les oiMaux 
doiTeiit Itce ^galement ta^ acloa lea c^rteonies ritnellea. La dianiire 
tner ies animanz n*est pas indiqate dans la BiUe , et le Talmod^ 
d^tone pour traditionnelles toutes Ics prescriptions- qni s'y rappor*eDt. 
La plus essentielle est que le coutean a%ec ItMjiit l on tue n ail |)a.s au 
fit la plus imperceptible ^raflure. Apres que ranimal est tue, ildoit 
^re visits ponr eonstater qn'il n'avait pas en lui ({uelqae lesion qni «At 
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6o DEUTfillONOME. XII. 

1 1. Alors rettdroit doat T^ternel voire Dieu aura fait 

choix pour y faire r^sider son noin . 1^ vous apporto- 
rez toutce que )e vous ordouiifi : vos hoiocmis^es , vos 
sacrifices , vos dimes et le pr^l^ement de tos maias , et 
rdite desvceuxque vousaurez vou(^s a FEternoL ' 

I a. Vous Tous rijouirez devant Tl^terDel voire Dieu 
vous, vos ills, vos Allies, vos scrviteurs, vos servautcs, 
et le Invite qui est dans vos portes , car il a'a pas de part 
ni d'heritage avec vous. 

1 3. Garde-toi de sacrifier tes holo(;austes en lout 
lieu que tu verras. 

i4* Mais seuleinent a leadroit que r£ternel aura 
choisi dans une de tes tribus ; Id tu offriras tes ho- 
locaustes, et tu feras selon lout ce que je t'ordonnerai. 

1 5. Toutefois ^ selon le4 d^irs de ton dme , tu pourras 
dgorger, et manger de la chair, dans toutes tes portes, 
selon la benediction de Ti^tcruel ton Dieu qu'il t*aura 
donn^o; rimpur et (rhonime) pur^ en mangeroDt, 
comme du daim et du cerf. * 

16. Mais le sang vous ne le mangeiezpas , vous krd- 
pandrez sur la terre , icomme de Veau* 

1 7* Tu ne pourras pas uianger daus tes portes la 

Qin ^ sang. Voy. L^vit., cb, 3, v« 17 y infritf oh* iS, v. a3. 

De poupoitf tu ne powrtu pa$^ il ne te serft ptf 
permiA. "WI^D dtnu, Voy, m/r^ cb. i4» ; L^t. , ch. 37 , v, 3o« 
XnCiy\ Les premien~nis» Selon Leclere, les mellleers, les plus fgoiM* 

Mais les mots "lU^Pt infra, ch. i5, v. 19, s'opposent cetlc cxpH- 
cation. Eu efict , ii parailrait tres-dur d'exi^er que les iiieilleures et lc» 
plus grasses pieces de b^tl fossent consommte en sacrifices. 
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h DS'TfcN rrirr Va-^E^x Dipsn mm 1 1 »» 
™d nii^x^b3*n« -win nsa ibif W ptS^ 

IV :• -VT":!": * 'v* 'J '-'*•-'• v •'^i"": .jv-: 

i5 : rk^D 'Jsix -ii^^x bs' rifi^r\ Dw^ rr^rbv n^yn 

v- I T-: 'aVV: t; 1.1: '-it /.•— i v: 

- • V t: • J v;iv " I 'IT- vv : : • 

M.OD*nHKSepl.^>nS« — DDilK Les Sept. ajoutenf nVH an/ourd'hiu\ 
ODT Le Sam. ajonte OD'JiatJT Ce mot Be trouve au versel 6. Maimo.* 
iudci(ilfof^iV!eft.,part 3a cb. 3i),obMrvis que Dieu defend let sacrificct 
ailleinrs qae dans nn lien d^gn^, ct par rentmniM d'nne famillf k ce 
dcttm^y el il permetia pri^recn toot Ilea. C*eft qae la pri^re est essen- 
tielle ct les sacrifices une simple concession. Voy. la traduction tie re 
chapitre au volume du Leoitique; voir aussi le travail de M. Munk au 
Tolame des Nombrts^ WXV*S I<^s Sept. ajootent OSi^nHM • 

1 3. ythj^ TeB'h6hcmuU$. II &iit compreodre ici soos cetle d^- 
fnation les aatres espices de sacrifices. Cette iiisislanc« manifcsle liien 
I'interi^t sacenlolal de Tecrivain. ' 

1^ mt< De niX desirer. Tes partes , tes villes. Voy. Exodc , ch.. 

>o, V. lo. ^ chair des sacrifices. lar'hi dit qu'il s'agit de rcox qiii. 
nnt on d4faut WOOTX L'impwr, SepUote a h llmp^r en 

H^ftOI ^2TSD Comme le eerftl la gatetle, cVst-^dire , commt ane- 
autre nooMtare. Gcs aaimaai ^taieot purs poor l*iuage prive, mais 
■on Dour Mrc oiferts rn sacrifices. 
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aura choki d'entre toutes vo3 tribus pour y mettre soa. 
Bomitous le. chercheres d so r^Bideqce, et tu Yien- 
dras la. 

6. Yous apporterez Uto3 holocaustea, vos sacrifices, 
Tos dimes et le prdfevemeut de vos mains; vos Yceux, 
T09 offrandes , et lea premiers-n^ft de votre gros et de v<h 
tre menu b^taiL 

7. Yous mangerez Uk , devaut r^mel votre Oieu, et 
Tous vous rejouirez de toute (chose) a laquelle vous au« 
rez mis (la) main, vous et vos families, dont i'£leroei 
ton Dieu t'aura b^ni 

8. Vous ue ferez pas commetout ce que nous liaisons 
ici aujourd'hui, chacance que bon Ini semble; 

9. Car vous neles point parvenus jusqu a present au 
fepos et ^ rhi6ritage que r^lemel ton Dieu te donne ; 

10. Mais vous passerez le lard^ue, et vous iiabiterez 
au pays que T^temel votre Dieu vous fera h^riter , et il 
vous donnera du repos de tons vos ennerois d rentour, 
et vous habiterez (avec) s^curit^. 

d»piraltteiit«iiM] cn attribaaat la redaction du Deut^nome^une^pfl^ 

qae dlfffimite. Gnimberg (Xritir4c(icW4fcftci:9l4i^^ 

f* vol. $ place la reaction da DeaUrooome k la fin de I'eiil 

babylonien. I^t Ifs premiers'nes, Cependant ils devaient ^tre don- 

nas aax cohenime , et les dimes anx levites. De quoi s'agit-il done ici? 
Les commentateurs arrangcnt cela par des cunjectures. C'est remplacer 
on doQte par nn autre 11 est certain que la doctrine des dimes et prt- 
mlcesdaLMtiqiie nVst pas celle du Dent^ronomcy k s*en tenir anx teztei. 

erwojer^ en tout ce ipie votre main toudi^' 
CtMT, parceque, comme Gen., ch. 34, v. 27, el I Rois, ch. 8 , v. 33.- 
a. Vd^j^3 Ce 4fui est droit itsesjreuXf ce tpii lui conTient« 
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iKi^rrbs E^^N D}'n rip D^i?^y 'orux "iiff^t bbs'pis^iup 
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5. OIVS All Kaf; de D19 mtff//v,/9Aic«r.Saiiuritain 0^ MffphiL 
Sept. iirofo/w«t<rAi , ^^/rtf sumornmi, consaere, IOTP Sow nom, son invoca- 
tion, son cultcj au lieu de 133a;H/ le mi mc texle a • Le PicI se 

133^7^ par 

f^rOM ^ /a maiton «fe la MdmcM; Syriaqa« d« m^me. ;iK31 
ni viendras ; le 5amaritain met le pluriel ; Oopklonase, Ben Oaael et 

Us Sept. de Illume et en effel les vcrbes qui piec^ent et qni sni- 

TCDt sout au pluriel. 

6. nOV OllK3n^ f^OM* apportertz Ih. 11 est ordoiuie ici aux Israelites 
de porter au lien choisi par rj^temel lea prtoices de leum troupeaux ; 
le m^me ordre leur est donn^ an snjet de U dime des fruits de la ferre 
et des troupeaux , infra, ch. 14, v. ^3; ch. iS, v. ao, et cb. a6, v. a ; 
de la caebration de la l^e pascale, ch. ii>, v 5 et suivans ; de celle 
de 1a penlecdtei ibid., verset 1 1 , et dc celle des tabernacles , ibid., v. 
16. Ce lieu uniqae est aussi deaigne, ch. 17, v. 8, pour tout. Ccs pas- 
sages oppose ceini de TEsode, ch. aOy v. ai , U est permis de 
sacritier i I'^lternel en lout eiidroit, donnent lien ^ de longs comment 
taires. Cea difficultcs disparaisscnt, quaud onsonge (ju il s'agit ici d'une 
ifoqiae <rii la vie nomade a.vait cess^ j voy. ci dessous.^ v. 8 ct 9 ; elles 
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surle chemin qui lire vers Ic soleil couchaot, au payi 
du Kenaioten qui demeure dans la plaine , vi9*a*?i8de 
Guilgal , pr^s des chines de M6r6 ? 

3i* Gar vous allez paaber le lard^ne pour Tcnir po8- 
s^der le pays que rLlcniel votre Dicu voua <ioune; 
TOUB Ic poss^derez et vous y habitensz. 

32. Ygus observerez de faire lous Ics statuls et tous 
les jjugenaenB que je mels devant yous aujourd'huL 

Cu. XII. I. Voici les statuls et les jugemens que 
yfotLs observerez d ex^cuter au pays que T^ternel , le 
Dieu de tes p^res , te donne pour le poss^dcr lout Ic 
temps que vous vivrez sur la terre. 

2* Ditruisezentiirement tous les Keux ou les nations 
desquelles vous h^ritercz out servi leurs dieux; sur les 
montagnes ^!ev6es et sur les colliaes ,ct sous tout arbre 
touffu. 

3. Vous d^molirez leurs autels , vous briserez leurs 
st^les^ YOus brulerez au f«u leurs bocages, et Yousmettre^ 
en pi^s les sculptures de leurs dteux^ et yous ferez pi- 
rir leur nom de ce lieu-la— 

4* Yous ne ferez pas ainsi 4 FEfemel Yotre Dieu, 
5. Mais seulementi rendroit que T^ternel YotreDieu 

3* pyi J^erdofant , charge 6e femtlen , de Jpl inusiii an Kdl ,et jont 
Vifl^e foixhimentale est trembler; de meme en arabe ; il se dit dn bruis- 
sement, du tremblement des feuilles d'lm arhre.Ounklou$4e^t^J^ 
whrebnauhu. Septanle VAtf-iair, ifKUs , touffu, 

3« Ofl^mn.Voy* ci-dessos , ch. 7 , 5, Selon lariii^ce mot dciigDe 
l*ari»re mcf^, niais Mendelsohn tradnit par bocage; il d^igne le Keo 
plante d'arbres on se praliquait I'idolalrie. 

4> p IWPll nh Ne/aiUspas amsi, N'adores pa« de ceUe<4naiii^'*< 

r 
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tronvent dam Ic partake d'^phraimc. Q>T15 Gan'zime, para it venir de 
I'arabe T13'V?M/?pr; 0*?!^ alors s\'An\i\Q:les coupeurs, lesmoUsonneurs ; et 
eneffet celle montagae passait pour iertUe, I)*autresddrivent ce nom de 
duni 11 e3t fait iiienti<in I Sam. , di. 37 , v. 8. Ss^j; Paratt deliver 
qui, en arabe tignifie d^fmalUr un arbre de ses/emfies; on 
bieade HapK det rac/tert blanehdtres, Cette montague etaitstMle; 
le nom et I'aspect dcs montagnes seraieat conformes a leur desliaation : 
la benediction snr Garizime ( fertile ), et la malediction snr £bal ^ 
(sterile). Voyez la Notice sur les Samaritains, k la fin du volume. 

^- S^iXX fiuUgaL La ville de ce nom , sttn^ entre Jericho et le 
Joardaiu (Jos., ch. 4i >9)y ne peat comrepir ici*ftl1D >i^)lf,Lthoca^ 
^Vxvrt, C*est Scbecbeme. Lk fat bAti , da temps d*Alciandre4e-6irand, 

temple des Samaritaius. Voy. Gen., cli. ii , v. 6. 

^H. Xll. I. nHj< Void. Sept. hSkI N()iivel|e recommarxdatiun dVx- 
^erminer L'idol4irie. Voy. ci-dessus chapiUc 7. ' 
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votre Dicu , de marcher dans toutes ses voies^ et de vous 
attacher ik Itti ; 

23. Alois rj^ternel chassera toutes ces natious-Ia de 
devant vous , et vous horiterez des nations plus grandes 
et plus puissautes que vous. 

.a4. Tout lieu oii se sera pos^ la plaute de voire pied 
sera a vous; votre froutiire sera du desert au Libanon 
(Libau j, depuis ie flcuvc, le ileuve d'Euphrate jus- 
qu'a ia iner ultirieure. 

25, Nul ne pourra se souteuir devaut vous. Ufiternei 
votre Dieu mettra la frayeur et la terreur qu'on aura 
de vous par toute la terre sur laquelle vous inarcherez , 
cointne il vous a dit, 

26. Vois , je niets aujourd'hui devant vous la b^ne- 
dictioD et la mal^ictiou. . 

« 37. La benediction , si vous ^coutez les commande- 
inens de TEternel votre Dieu, que je vous commande 
au}ourd'hui ; 

2^8. £1 la malediction , si vous n'ecoutez pas les 
commaudemens de TEternel voti*e Dieu ; si vous vous 
detournez de la voie que je vous prescris aujourd iiul, 
pour marcher apr^s d'autres dieux que voi|s n'aves 
poiot conn us. 

?.c). £t quand TJfiiterucl voire Dieu t'aura fait venir 
au pays oA tu vas pour le pots^der, tu donneras 
la benediction sur la montagne de Gariziuie^ etia male- 
diction sur la montagne d'l^bal. 

3o. Ne soul-elles pas au-delu du lard^ne (Jourdain}, 

Garisime an midi de Sichem et £b»1 au pord. Toaiea les deux m 
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al. Dnd Omrm Celte ripaUion de Om d^)^ exprim^ «u commen- 
cement dn verset , •! qui eo tout cas est U r^me de OXIOTI / rend la 

phrase plus energique. 

24 p^nSm Pour pjaVn jusqu*auUbanon (Liban). liftSnhfieupe; 
l« Sept. aioutciit le grand. p-inXH D»n I^a mer pos terieure.Cettt exprcs- 
' mn revient encore ch. 3^, v. a ; elle designe la Mediterranee ou mer 
ocddenUle ^ cpmme U ddsi^oent le« Sept ; I'orieot eat d^sigD^ par Qip 
otaineur* 

49. TinXiai Tudonneras, ta prononceras. t\y\2T\ l^^Mdidian. Onur 
klousse Kai3D n> ceux qui bini$smi. 0»na GartMime.h^V^ AaLlM 

position de ces montagae.s est (leiermm^e dans le texte samaritabi par 
03© StO vis-A-vh Schechcmc ( Siobera ), qu*il ajoote aprts miD 
jVonf, dv rnaet 3o ; et Jof ^pbe ( Amkf. . lib. iV , cb. 8 , S 4^ ) pl^^^^^ 
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h&tiye ei tardive, et tu recueilleras toa bl^, tou viu 
> nouveau et too huile. . 

1 5. Je donnerai de I hcrbe a ton champ pour tou 
b^tail ; tu mangem^ et tu seras rassasie. 

16. Prenez garde a vous, de peur que votre cocur ne 
aoit s^duit 9 que vous ne vous delouroiez pour servir 
d'autres dieiix , et que vous ne vous prostemiez devant 
eux, 

17. La colore dc r^ternel seaflammerait alors colktre 
TOUs; il feriuera ies cieux» et il ay aura pas d^ pluie; 
la terre ne donnera pas sou produit , el tous disparate 
trez prorapteiueat de ce bou pays que T^terucl votre 
Dieu Tous. donoe. 

i8» Mettez done ces paroles-la sur votre coeur et sur 
YOtre personne , et iiez-les pour sigue sur vbs mains, et 
qu elies soient des totaphotb ( froaleaux} ejitre vos yeux. 

19. Enseignez-les a vos enfans pour s'y entretenir 
(iaas ton sejour a la uiaison, pendant ta marche, enche- 
min f ^ ton coucher et a ton lever. 

ao. Tu ks toriras sur les poteaux de ta mabon et sur 
tes portes. , 

SI. Afin que tos jours se inultiplient et les jours de 
Yos enfans, sur la terre que T^teruel a cooilrm^ par 
serment A vos ancdtres de leur donner, aussi loug^ 
temps que ie ciel SQra sur la terre. 

aa. Gar si tous observes bien tous les commande- 
mens que je vous ordonne de faire, d'aimer I jLteinci 

il pardonne k ceux qui I'offeusent , pardonue mssi , il lait da bien anx 
iKMuet no, wahAktm^hu voan du bieoanx m^hans comme anx boiw 
TOMB T« S * 
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iS. rnJlS* De nnS ouvnr; que voire coeur ne s'ouvre pas trop fa- 
cilemeDt pour rccevoir des impressions pemicieuses. (voy. Job., ch.3i^ 
»7 , Hos, , ch. 7 , V, 10). * , 

^7* nSQTI De IVp rtUnit. II retiendra Ie ciel , remp^chera de laisser 

Son rapport, De tapporter, Voy. Levit. , 

flj. 26, verscts 4 > ^o. 

(3. JVIAOIoS Vojr. Exode, ch. iS, y* i6.BenOiisiel paraphraae: dans 
ie sens dea- phylactferet ((^S^fin); c*est ropiiuon tahnndiqae. 

0^0 Vrt *0'3 Comme les Jours du ciel surIa ierre, Vul- 
gate quamdiu ccdum immmei iirrm, x*eal-i-direy Icuyourv. 

VDTtSsS J}ans Umie9 9t9 voiet, Diea cstnisMeordieiiz, soia- 
^ aaaii ; il «flt bienfaisant} sois<le egalementT Iar*hi ). Le^1K3 aioute 
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n'eftt pas coinuie fe pays d*£gypte d'ou tous Ue» sortk, 

ou tu semais ta seuieiicc ci i'arroaais avec le pied^ coiomc 
un )ardin potager. 

J 1. Mais Ic pays vers lequel vous allez passer pour le 
possMer^est ud pays de mootagaes et de vall^; par la 
pluie du del, il boit dc 1 eau ; 

I a. Pays que T^teniel ton Diea soigac; constam- 

ment les yeux de rEtcrncl ton Dieu sont sui' lui , depuis 
le coauuencemeiit do raoote jusqii'a la fin de Vmmie* 
1 3. XI arrivera que lorsque vousob^ircz a uiesooiiH 
mandemens que |e vous coarniandeaujourd'huit d'auocr 

rttemel votreDicu ctde leservir de toulvoUe ceeui el 

de toute ?otre ^me, 
1 4* Je doiineroi la pluie de YOtre pays en son temps; 

humect^ par la plnie soot pr^fiSnbles li celles ipie rirrigation fail 

edore. 

1 i. nnK 'CTi ^mSNmn* n^K p« PajsdontVtlemel tan Dieus'm- 
quiert, dontilpread un soin parliculier. tt^Tt Sept. i'jr*''**''''*^^*/. inspectf. 
n^lO Sans K : i) signille egalement commencement, n^lPH XinilK 1^ 
Jusqu'd ta finde Vnrmde; mani^re de parler| pour dire toule Tano^. 
C'est rar ce verset qa€ le Talmud appoie l*opiiiion qu*ila fttede iloieA- 
Haschana{e6mmencemeni de VaHn^), an mois de septembre on oetolirf^ 
Dieu fixe le destin cie I'uuivei'^i entier (voy. Talmud, Ilosch-HascJianaj 
foLi6). 

i3. *XI13C0 Lea Septante exprimeat tWSLQ ^3 * 

1 4* WI91 Samaritaia {1)91/ ct de tiitee aa ireraet raWaBt. Lea Sep- 
tante et la Vnlgate Pexpriment aittsi* n^ De mV La plaie 
de Vautesnne irera le Boia d*eclobre, aprte las atmallfesw D I>c tElp^ 
en tyriaqnc,^^ tardif. Sept. C'est la phiie 4a print*mp«, maw 
eta^xU, arant U Itt0tittou,tardive en e{ardaiicoiiim£iircJ9i«zXtde Taon^ 
ciaile de» IMbrcm; vay. ci dwiMi vwe* ta. 
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blemcnty dit Gneddcs^ d*ane macbliiii qni aajoiird*hiii encora icrt en 
tgypte poor rirri^ation des champs. Cette machliM a^apfietla «n arabe 

inn n^pK27 machine etrrosante , qn*on fait tonrner avec kf 
piedi. Quiiquefois Finondation du ISil iie| suflit yias aux irrigations^ 
et il faut eacore le concours de rindustrie humaiiic pour doxmer k 
toos lea champa rirrigation n^essaire. Philon {de Con/us. lingua ^-p 
33o ) d^crit una de eea iiiadiiDes aerrant k falre mauler l*aan d« 
Nil : c*esi, ditril, une rou^,gu*un hotmm fini Ummwr pmr ie mnmMm' 
mmi de ses pieds, en monttmi succ emv e m oti sur divers degres qui sont 
au~ dedans de fa rour. Dims curnme en ioumant continuellement 
ne pourrait pas se souterur , il ti-mt de ses mains un appui immo' 
bUe qui VarrSte; tn tone que dans eet ouprage le$ mains foni I'aum 
erage des ffieds^ etles pieds edmdes wwits, puUfte Us wudme, qui deomimii 
agity demteurmien repoSf et que Jes pieds, quide^mient demewrer en repos^ 
donnent Ic mouveme^t dt la roue. Peut-^tre quHl 8*a^t de jardin potygcr 
quo le jardinier arrose , operation fatij^^ante qui oLligc de beaucoup 
marcher. Niebahr a vu une semblable machine, ma is oa< ,seiile rt tr^a- 
petile, dansim fardin da CahPa ; laa raka d^paaaesl la raua, et rhomme 
est assta en dehoM {Deeerifdims de VAmbie, ieme i, pags laj ftm^tefien 
f/m^aise, Jmsietdam, k 7 06). Oo ne troave point cttte marJiliie dans la 
description de TEgypte. Voir les M^moires de MM. Jomard et Girard, 
tn£W€haudo^f(fifW)f%t \tddou^i^*X)*{JEtatr^oderne^ t. a^p. 5oo et 779-) 
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3. Se0'8igne8]]et ses ceuvres qu'il a faites au milieu de 
TEgypte. i Par'au, roid'^gypte, etii lout son pays ; 

4. Ce qu'il a fait a 1 arm^ d'fegypte , a ses chevaux et 
k son char; qu*il a fail couler Teau de la mer Souf 
sur leurs faces, lorsqu'ils vous poursuivireut , et I L- 
tem^l les a d^truils Jusqu'i ce jour; 

5. El ce qu'il vous a fait dans le d^^sert jusqu'a votre 
arrive dans ^ lieu ; 

6. Ce qu*il a fait h Dathane et d Abirame , fits d'^liab , 
fils de Reoubene ; que la terre a ouvert son sein et les a 
angloutis , avec leurs maisons et leurs tentes et toute 
substance qui les suivait , au milieu de tout Israel ; 

7. Car Tos yeux ont tu les graodes ceuvres que r£« 
ternel a faites. 

8. Vous garderez done tons les commandemens que 
je vous commande au}ourd'hui,afin que voussoyez for- 
tifi^ et que vous veniez possclder le pays od vous alkz 
passer pour le possMer; 

9. £t afin que vous proiongiez des jours sur la terre 
que r£temel votre Dieu a confirmee par serme^t d vos 
anb^tres , pour la donner a eux et a ieur. post^rit^^ un 
pays od coulent le kit et le niiel. 

10. Gar le pays oik tu vas arriver pour le possed^ 

' 7« nKin QJ^S^Jt O Car vos ytux ont vu, Q Est ici uue parti- 
cole advemiive i c'est par oppoiitioii k ecu anaqpielt on s'adraM an 
vmet a. Ijea S«plant« a}oiitaot hhf/th Wfctf^t , vous, oiUf^nudlmL 

9- OpIT^I OnS T\th donntr a eux et d Uur postdrite, Sanuuritaia 
QpuS T\lh de donner d leur posieriid» 

[ !<»• ^TTO Sanaritain ^^11*^3 an ploricl. L'^rivain parlaprolur 
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otf ^n^iy • II parle li ceuz mAme out M t^moins ocolaires des 

prodl^es op^res en Egypte, non ^ leurs eni'au5, f^ui ne les oDt pas 
connus. Ounklousse feU£}^lK instruction. 

^ a>*1!rD *)Vo d'igypif* Ct» mots ne se trouvent pas dans le 
telle nmaritain. 

<. J)»yn Racine ^'jiy inonder , du HlphU. niH OVH tJ? Jusqu'itct 
jour^ tout-^^fait. Voy. ExodC) ch. i4) v. a 5. 

6. Ojr^nni £^ mgUnaU, Le Samaritain ajonte IVK Onitft nKI 
fnpS tiwvc to/il 2e personnel qui (appartenaU^ d JTom'A ; comme Nomli. ^ 
cb. i6, 5ti. Voy. ensst ibid., ch. 96, 10. On*M fiMuofsSy let 

penonnes de lenrs mai.sons. an*hi13 pieds ^ leaf write ; 

♦ni'lls avaient avcc eux. 01pM Ue Dip xe lever; ia subsUmce j touit chose, 
i&atcriel et penonnel. 
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53 D£liX£ROAlOM£. XI. 

ef le mailre des niaitres; le Dieu graod, fort et rcdou- 
UiUe ) qui fait pns aceepttoo <fe personney ne preiid 

point de present (corrupteur); 

i8* FaUant droitalVurpheliaeti la veuve, aimaat 

Tetranger, pour lui donneir du paia et uu vdtcmcQt. 

19. AiiDcz r^rauger I car vous ajezit6 Strangers en 
%ypte. 

ao« li'l^temel loa Dieu tucraindras , lui tu servim, 

i lui tu t attacheras, et en sou 110m tu jureras, 

ar, Lui est (rpb)et de) ta louaoge, et il est ton Dieu 

qui a fait pour toi ces (choses) graades et redoutabla 

f ue tea yeux ent yuet • 

22. Avec soixante-dix personnes tes ancetres sunt 

desceudus en l^gypte, et maiotenant 1 JtilterDel Ion Dieu 

t*a fiiit deyenir comme les Voiles du del en multi* 

tude. 

Ch, XI. u TuaimerasTJ^tenwlton Dieu, fuobserfeiis 

son obserTance, ses statuts., ses jugeiuens et ses com- 
mandemens toua lea iour9. 

. 2« Voua recounaitrez au)ourd'hui [certes pas aYec 
Yds enfana^qui n'ont pas connu et quin^ontpas tu la cor- 
rection de r^ternel votre Dieu (que je parte)] sa gran- 
deur f aa maiii puisaante et son bras £tep4u ; 

31. ^JlSnn Ta louange, pi^tonyniie , Tobjet de ta loaange. Ce mot 
f itnt de , <||ii i vfk acabe sigaifie Ua btilUf au Pitif rmdre ecfatani, 
MlUnt j c^ldhrer par des loaanges. 

Ck.%1, 9, oynh^ n^W — kS O Ces mots peuvent Itrc regardls 
comme entre parentheses, etapre5 0203 on peut sous entendre 
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onanxi ,19 : TO»t:^i onb 17 nobis artxi njobi^i 

IT : • : v// v. '.vr j** : att:-: 

nirp-nx 20 : d^i^'d nxs ay^'^n u^-^r^^ n^n-nj< 

ST ; V . 'It*: • • V/.* : c* • v: i» 

: y:it^\n int!?:ni p3nn in^t nbyn Ink rY^rhn 

V *: • jT'^T •/ -J Jav .v: ! v»:it': j 

22 : .%st-i -iK^g nb^n ni<"i'un-nN'i nbian 
rrirp TiiDfe^ nhs?i nDn>^D ?i"»nif^ iz^ D^«3tfs 

JT • I *|T • T 'AT' * • V«* J JIT '•**•' J* *» ' * 

nx" t^nfsi I K> ' t nSb croB^n ^ajbs Ti^ribx 

V T : - JT : IT '\r T - /»' I t • \ •.• 

vniiw nDDic^D-i rripri'i in"^Dti'D n-oz^i 7i%ibi^ nirr* 

coeurs. M^taphore pour cxprimer rextirpation des mauvais d^irs ; 

t8. OW Of^M^.Tkvis nianiucrits h^breu et let 8€pf . imf ^rem* 

(le\ ant cemot. Soaslenomde veave, elrangeret orphelin, on com- 
prend enhebreu tous ceux (jui sont prives de soutien, et par cette raisoa 
ploa exposes 41apersecaiion. n^DVBen Ouziel kSiPDK de siala^ etoie. 

19* On^it *9 Car vous aoez Sie dtrangers. Notre pitie est , excite 
pit It Mitfeuir 4e nos propres malbecirs : 

Ifbn r'piara maU rmscris succurrere disco* 

30. patXI 7V« t'aiiaehefm. En lilluE«a» cobmdo 4tta» d*Mtm liuiigae% 

ce root se dit au propre et a« fi^r^. £tre attache k Dieu, c*est ^tre 
booty indulgent comme la divinite. p2^t\ Tu /ureras, ou plutdt lu te 

U«t«i par iamettt; Ce mot ne so troave ^«tt Jfiflhti, vofix passive , 
car il y a tonjours qaelqn'mi q[al dUige de oonlimet* par serttent. 11 

s*agit, du reste, non d'un commanflemeat a jurer^ mais de la perniia-* 
sum de le faire qnandpn y est oblige. 
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62 BEUTEftONOHK. X. 

tage avec ses frhres ; T^temel esl son h^itage , coinme 
r^ternel ton Dieu lui a dit* 

lo. Et moije me tenais sur la inontagnc , ^comme ka 
premiers jours, quaraute jours et quaraote nuits, L'& 
ternel m'exauca encore cettefois-ld ; I'Etcmel ne Toalut 
point te d^truire. 

1 1 • L']& ternel me dit : Uye4oi pour iparcher derant le 
peuple ; qulls viennent et poss^dentle pays que j'ai con- 
firm^ par ^ment A kurs ancdtres de leur donner. 

112. Et DiatoteaaQt, Israel, que demande rEtetuel 
ton Dieu de toi , sinon de craiodre ri^temel ton Dieu^, 
de marcher dans toutes ses Toies ct de Taimer , et de 
aervir i'^temel ton Dieu de tout ton cioeur et de toute ta 

personne ; 

1 3. De garder lea commandemens de L'J^temel etses 
statuts, que je t'ordunue aujourd'hui pour (que cela 
faase) bien k toi. 

14. Voici: a r^teruel ton Dieu (sonl) les cieux et 
ks cieux des cieux ^ k terre et tout ce qui y est. 

J 5. Seulemeat tes ancetres, TEteruel a desire de les 
aimer; il achoisi kur poat^it^ apr^ eux , ?oua, par- 
mi tons les peuples , comme (il en est) en ce jour.* 

1 6. Yous circoucircz le prepuce de vos coeurs et vous 
n*endurcireE plus Totre cou. 

J 7. Car r^^temel votre Dieu , lui est le Dieu des dieux 

. i5. pi SademmL €e verset manifeite le Motimeiitdo plus banl de^ 
a*ongaeil national. nSnttS pOft Bmrer par ammtr , m dit d» 1» 
ptMion d*an sene poor rautre* 

rous ciivoticirez ie pr^ucc de vos 
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"DK ^3 -nsj; D bi^ ?i''hbx rrirr no bj^n^? nriyi . ^ 
inx TOQNbn bnrb?? n?^b Tj^nbN; mnrnx nxnVj 



« 

mots du verset 6, et pm$ Tient le Tenet 8. Loaifl Capel, Grotin8,Leclecc, 
EoaenmUUer , Vatcr , admetteiit qu'il y a ici interpolation ; uous 
croyooc tp» left doconm origin aux n'ont pas 6U reunis avec assez 
toia. Ce-qoi eftt certaiai c'eat qo*ii y a ici alt^ation , et que cette alt^a- 
tioneft trts-aiicieniiey poisqne topft lea anciena ioterfir^tea ont sniti 
\t teste h^breu. 

to. >93in R^p^tition de ce qa*il a dej^ dit d-niessuSy cb. 9, v. 18; 
ce qui est fr^ent apitaiine interraption 00 di^resaion. 

4 • . J7DoS Sabstantif pour rinfioitif ^103^ / o/in que tu parUs. 

|3.10©S Sam. 10jDb"l=»S33 — Maoque daws le Samaritaiu, dans 
sept manoftccita b^euz el cinq maoaftcrils cbaldt^nsiia version a^aia;r 
ritaine^ le Syriaque, Vqiggie et Saadias ne rexpriment point. 



I 



« 

4. U icrivit SUP Ics tables, cotnmc le premier ccrlt, 

1» dix paroles que TJ^ternel vous a dites sur la mo&tftr 

gnc, du milieu du feu, au jour de iasseuiblee; ct TE^ 
lernel ibq let dona* j 

5. Je m en retournai et desceodis de la mootagne, et ; 
)e pla^at les tabled daas la caisse que )*aVais faite, et elles 

y ^taient , comme TJ^ternel m avait ordonn^* 

6. Et les enfans dlsrael partir^nt At B^olh-Bcni- 
Ifakane k Mossc^ra 1 U mourut Aharoae et il y fut ease- 
Veli, el 8<m fil» filaKar offida en sa place* 

J, Be Id ils partircut pour Gottdgod » et de Gmidgod ; 
pour lotbatha, pays A tonemd'eau* | 

£a ce teinp»-4d Ti^teroel separa la tribu de Levif j 
pour porter la caisse de ralliance de r^ternel, pour 

tenir devant rJ^temel^ pour le servir et pour b^nir ea sen \ 

nom, jusqu'a ce jour. | 

. 9. C'est pourquoi le L^vite n'eut pas de part ni dkin- \ 

I 
I 

I 
I 

premiere fois qaealion 6e la coUre de Dieii an so|et da veao d*or. Qael- 1 
qties-unes de ces difficuUes sont levees par le texte samaritain, qui est ' 
ainsi : 1];Da , ipj;> >Ma mtlDOO VOJ "^KW W . 

cmD / 0^0 yhn^ pic nt\w:i "cm wo:) wo . mrm yps I 

i:nn lyoa nvn -ina jwa i3nn i;?d3 uvu , nainya i^nn vw 
pnic nan inn nna lon^i lyo: ou^o # «np K>n wm , 

<c Les en&ns d'lsrael partirent de MoMeroUi et cainpirent i Beni- ! 
« YAkane; de U iU partirent el camp^rent & Goadgod; de U ils par^ 

« tirent et campferent & lotbatha, pays de torrens d^eau; dc II ib 
« partirent et caraperent ^ Abroua ; de \^ ils partirent ct camp^rent \ 
« Etsioae • Gaber ; de W ils p^rdrent et campirenl dans le d&ert de 
« Time , c'eflt Kadescb ^ de 1^ iln partirent et camp&rent prift !■ mim* 
« tagne Hor; U mottrat Aliarotte. » Vieniieiit«iMalte lea six demicf* 
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TOT dUs tt^t^^n -jriTO iro ds'"^ mrr "an 
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7 : rnnn la nty^iX r-D'^'i □ii' -inp^i I'-inx no dj^ 

• ^ VJ** *»* T * * ' • ~ w"*T *!▼ 

iniE6 mni "liDS loyS rrirrma rhirnK nNtw 
'ihb' nTr^6 p-Sy 9 J mn Ty'lbsb rra''' 



5. 00 Vn?l eUucn£, Luther traduit too bieiben foUcit/ QO Vil^ 

fib doipmt retier, Bf endelsohn Ta suiTi. 

$. Dans ce rerset et Ics suiA ans 7 , 8, 9, il y a evidemment cou- 
p(f$ion. he coDtenu est ea coutradiction aver Ic chap^lre 33 drs Norn- 
tos. lar^hi demaode {toS HT fTD /»i cantenu de cda id f 
Ensuite na sont-ils pas all^ de Mpssira k Beni-Yakane, ct non de ce 
dernier endroil ao prenilcr ? p«is eii-ce la qa*Aharoiie eit moK , 
puUque c*est sur la montagoe Hor qu*il est mort ? Ost ce qui porle 
ce comraentateur h pcnser qu'il s*agit d'une r^trogradalion dc huit sta- 
tions ; que ces vcrsets font partie dc la mercurialc (nHDW de Moscbc^ 
Ct qa^on mentioiine k- MoaUf. la mort d'Aharone parce que Ik on a 
fdldM tm dewl m ion konoeur. La panplwtae de Ben Oanel eit 
daDs ceaens. $elou Eiri^ U a*agirait ifi de tfati^m aiktres ipie 
celles meDlionn^esdans le livre des Nombres; la mort d^Aharone ne se- 
rait mentionn^e ici que pour dire qu*il n'estmort que dans la quaran- 
ttlbme annce ; s'il ^taitmortdfesle temps du veau d'or, ^quoi aurait sen'i 
Qoe nOQvelle intercession en sa favour. II faat en cooveniry la bonne 
volonH ne manqae pea poar expliquer ces verseU, dontla dlfficulte est 
giande. Nous ivons A^k remarqu^ ( verset ao ) qu*U est ici pour ta 
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5q MUTiftOHOIie. IX, X. 

« 

ivait penfl^ toos eztermuier* 

26. Je priai T^terael et dis : Seigneur , £ternel , ne 
d^truis pas ton peuple, ton h^rita^, qae tu as rachet^ 

r 

par la magnificence, que iu as fait soilir d'Egypte d une 
main puissanle. 

27. Penseatcs serviteurs, a Abrahaitie,a Uts'hak et 
a J^cob ; ne rcgarde point 4 la durete de ce peuple , A 
sa m^hancet^ , d son p6ch^. 

ft8«'Le pays dont tu nous as iait sortir pourrait dire : 
per riniputssance de I Etemel ^ les amener dans le pay^ 
qu*il leur a proinis , par sa haine centre eux , il les a li- 
(d'ici), pour les faire mourir dans le desert. 

29. Et pourtant ils sont ton pcupie et ton heritage, 
que tu. as fait sortir par ta .grande puissance et par ton 
bras ^tendu. 

Cu. X. I. En ce temps-la rEternel me dit : taille-toi 
deux tables de pierre comme les premieres, et monte 
Ters moi surla montagne,et tu te ferasune caisse debois* 

a. ^'^rirai sur les tables les paroles qui ^talent aur 

les premieres tables que tu as brisees , et tu les lueltras 
dans caisse. 

3. Je fis une caisse de bois de schitime, et je taillai 
- deux tables da pierre comme les premiss; je montai 
8ur la montagne, et les deux tables dans ma main. 

Taatrt par Betsalel ; la i^remitoetiiiTdlt les anuses, la secoade restait; 
mais Topinion constante Aa Talmad tit qii*il n^y avail qa'une arche. 

3 IL^yj^l Je fis faire par Betsatel. Cest Topinion d'Aben Esra et de 
£^a'bmeni,qui n*admeUeut pas deux arches ^ maia la difficalte diiparait 
cn ftdmcttant la diveniti des docameiii. 
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D^alai^ ma^ iti^x D^^jsin nh'^rr-by vn~T»» 



afont Jure pew toi-inSme, 

a«. PWI ^ S*m«pitf in piert OP hpai/^e du pqys, Septante 
•j xATo wsSr»«K vdv . >«r ) /ef hMttms du pa ys, 
a 9. Vl3n Les Septante ajoutent npTf! 1*31 . 

Ch. X. I. A^WI Tu ferns. Mosch^ avdtre^o ce pr^pU avant celni 
dont il est qnettion an commencement de ce verset , concernant les 
dtm tables de piern* Con£ ISxode, ch. 10, et ibid., ch. 34 v. x. 
Gueddes propose d'intercaler les quatre derniers mots dc ce verset 

avant OnO\£?1 ^« Tcrset a, et il place les quatre premiers mots du ver- 
set 3 dans ie vecset 5 apris lar'hi dit, d apres le Midrasch Ttn- 
*boinnay qn'il 7 m\% dens arcbes(p1M)i Tune faite par Mosrbdat 
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19. Car |e fus inqciie^de k eoMre et de la fnreur donl 
I'^lernel ^^ait eutlamme centre vous, pour nous exter** 
miner; et llfeterael m'^coota encore cette fois-cL 

ao* £t conlre Aharone Ti^teriiel fat foirt irritA poor 

rextermiuer , et je priai au5si pour Aliarone en oe 
tempa^M. 

21* Quant au p^ch^ que vous aviez commiSy le 
veaii, ]e (le) pris et le brAlai au fea; je le pilai 
en le broyaut bien jusqua ce qu'ii fut r^duit en pou- 
dre^ et j'en jetailapoodre autonrent qui descend de h 

montagne. 

22. AThabhera, a Massa et aKibrotb-Hatava vous avez 
itviti Ti^terneL 

£t lorsque r^ternel vousenvoya deKadesch-Bar- 
n€iSkf en dbant : montez et posgMez le pays que je voui 
m donn^, yous futes rebellcs a Tordre de T^iteraei votrc 
Dieu, Toufl nele crl!^te8 point, et V0118 n'ob^tes point a 
sa Yoix ; 

a4* yom avez it6 rebelles envers r£teniel» depuia le 
joar ou je vous ai connus. 

'iB. Je me prosternai devantrEternel, quaraute jouis 
et quarante nuits que je m'^tais profttem^ ; car r^temel 

taote de mdme MTAXi^-Ar ^-^Uf* , mmdaai beaueoup, OnnUoiifw 

aa. niy^/Ul Voy. JSomb. | ch, 1 1 ^ v. ^ «t 34i J&xotie ^ ch. , v. 7* 

03fllt J^ous, voft ciifoy^. 

iteur revient au verse t i3 ; il y a tci emploi 
pkuieurs docuiueos diilereus. 

7* 
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19 : "to^rn nirp •>j"5D. jnn nife^H ofyim -iB?tjt 
D3"'by rrini "iis-n nbnm sit<h ''jdd ^niji 

np-D; S^)9W ITO^ Ti«? nifT^ t]^-} finN^n 

I t < . viT J Ij ivrr • :I-t ••'••t . v 

rlfein ' a3 ' : nlrr-nx onun D^DitpD mt»<nn 

ip- j|Kn Voki U par«p|ir«9e d« j&eQ Oasiel : « JEn ce temps Pieji 
« envoys cinq anges destrfict^ofv pour frapper les Israelites: {|K 4f» 
« non «|lfpKf«y<r/, fim^PO /»iMcft'MV^,pim«*'«!»«>««.Quand 

« Mosche, inaitrc d'Israel, I'apprit, il alia et rappela !e noni grand et 
M majeataeax, et fit lever de leur sepulture Abraliame, lits'hak et 
« JiU!Pl»* •B.nnUcnt k prler devaol Dieu^ au««it6t troU de« an§es 
« lUalractfiira tombtont, et il a'eo rt^ <iiie deqx , ^ et HDH $ alors 
« Moftche, pria et iU dispararent ^Ument. II cr^iua ensoite una Ibsse 
«, dans \c pays de Moab^ ct Im y cacha en farant par U nom grand ft 
« refU>utable. *• 

%Op pnMI I'K^de^ ch. 33, U n'est ipestiou dc la coiere 
dtt Diea contre Abarona. 

a>. ODWOn ^o''!? /s^cA^ W^njmlt poiv /^^ (vou , romne il Tes- 
pli(iue. Le vea« a itf bfiWc avant U iuseonde ascension dc Moscb^ 
(voy. Exode, ch. 3u). nD«1 De n^3. lar hi du sur pni3 fnojtl^u. St^- 
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4$ BEIITJBROISOMi:* IX. 

el voicique cest uu peupleau cou diif*. 

1 4* Laisse-moi , que jo Ics extermiiic , ct que j'efface 
leur nom de dessoua leciel; ct je ferai (de toi) une na- 
tion plus puissante et plus nombreuse que luL 

1 5. Je me retirai et deacendis de la montagoe; et la 
moutagoe ^tait brulante , ea feu ; et les deux tables de 
pierre sur ines deux mainfl* 

r 

16. Je vis, ct voicique vous aviez p^he coutre 1 Jdter- 
nel votre Dieu ; vous aviez fait pour vou« un veau fondo; 
Tous vous ^tiez vile d^touru^s de la voie que TJ^ternel 
YOU8 avait command^e. 

17. Je saisis lea deux tables et les jetai de mes deux 

uiains ; je les rompis a vos yeux. 

18* Je me prostemai devant I'i^temel, comma aupsh 
ravant, quaraute jours et quarante nuits ; je n*ai pas . 
maug^ depaia etjen'ai pas bu d*eaa, a cause de tout 
votre p^che que vous aviez coinmis en faisant du mal 
aux yeux de I'^ternel, pour 1 aigrir ; 

•teblit one tynonymie entre OJO* TtMi t|yp qui toofl seftroimat 
'drat ce renet et UraiTtnt. 092 C*etl Ic ebjpit, effet d*un d^r eontrari^; 
tine contrsriit^ pi>iiTaiitiiis(iirer le d&ir de la vengeance s^appelle nOfl 

ou ]Tin c?ia!eur, colere ; on est affect^ quelquefois au point ne pou- 
voir pas respirer, c'est ^ la /ureur ; aoe derntcre gradation » 
c*est ecumerde colirt , fijyp la rage. Ces qnatre ni6ts aoat done vnique- 
ment diadnga^s par la force da Jentiment qaHls czpriment| mais OJD 
ne ae dit que da d^pit, d*an profond regret, sans d^iif de vengeince, 
c'csl Ic d^pit, le chagrin. Quant an mot Ull il se dit plut6t *lu treia- 
blement quoccasioimc i'indigaatioxi} la colore. 
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oupris de mtd. Saadlas tradnit dam nn sens oppos^ ees deoz moU^ aux- 

quels ii joint le mot o^>Ol£;^<^ — o^n^3^^< an>ii v^'^rh^ naaj fKi 

si tu r esses de prirr pour cux , je les cnnsumcrai. Sept. et mainie- 
nant permets que je les detruise. Apres ce mot ^atone manas- 

critsh^breiixoDt'SviJ) et les S«pUnte rezpdmcktt. Ce mot se tronve 
Ezode, ofa, Sa y y, to; an yeiftet ii da mime cbapitre, se troiiTent dea 
pri^res et des supplications de Mosche pour detourner le mall^eur 
annonc^. Cespri^res sontici mentionnees au verset i8. 

1 5. Les Septante^ texie Vatican, aioutent aprte ce mot Xmiv* 
wf*,iw^fU9ifu*au cUi, et la versit>n copte exprime cette additioa'. Yoy. 
ci^^easiu, cb. 4} V. ti« 

17. ©flriKI Gueddes transpose le verset i\ entre le verset 17 et 18, 
etmetie verset ao alafindu chapitrc, apresle verset 39; il placelesver^ 
sets as y a^, a4 an chapitre snivimt apr^a le jerset 1 1 ^ pour rendre la 
lUpson.plns cUira, et pajrce que la.c^mbuition da ^jcan d*or a prMd4 
<cai|ai est raconti au verset 18. 

tQmber; au HiUipael, se /aire tomber , se pros- 
terner* 0>y31M Cette qnaraataiDa est difii^rentede celledont il est Ra- 
tion infrit^ch* 10 yV, 10. 'H '3*P3 Dis ntfanascrits fi^bren etquatre 
manuscrits cbaldeens ajoutent ythtHfon J>iatA0^ll2Th De uy^. Le IHQ 
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toa Dieu dansle d6»erii depuis le jour ou tu es ^orti da 
paysd'^gypte, ^usqu'd TOtre arrivte en est endroiV-U^ 
vous avez rebelles envers i'£ternel. 

8. Et au nBordl) tous ates farriti FJ^terael; alors ri- 
ternel fut outr^ contrc yous ti vouloir vous exterminer. 

9. Qaaad je moiitai tur la monCagM pour prendre des 
tablesdepierrejdestablesderallianqe^uelT&tcrnel a bitt 
arec ?oih ^ )e veslai snr )a scmifogiie qaararote Icnirs et 
<|uarante uuits ; je a'ai pas mange d« pani iii bu de Feau. 

10. L'J^ternel me donna les deux tables de pienft^ 
ecritesdu doigt de Dieu, et sur elles toutes les paroles 
quer^temel toos^a dilw wr la moDUgne, du miKett da 

felil, au jour de Fassembl^e. 

IT. Ge fut au bout de quaranfe jouls et de qaaraatt 

nuits que I'l^terael me. donjoa les deux tables de pierre, 
tables de rallianoe. 

la. L'tternei me dit : leve-toi , descends vite d'ici, car 
fou peuple que tu as fait sortir d'llgypte s'est corrompu; 
Us se sont vite detournes" de la voie que je leur avals 
CMHuand^e; iisse sout fail une image da foster 

i3» L'fiternel me dit, savoir : j'ai regardti ee peuple, 

inanfiiode^ ch. 3»>v; cttrle mta« aiM^ iv firotttey leb* Settle 

out aus^i la premiere persoiane, et l^a Volga le seule a la deuxieme : os- 
Undiki. t\XQ Samaritaia et trois inaDuscrits h^breux ont 

i3.< tmn J*ai vtn OnnVlbQWe Wp^X H esi mardfeiU deomi matt 
Crttn. , ch. 7 , V. 1 , il traduit Ic mdme mot par >/l>in / W vu, 

. ' >t« Sfm De nSn^ftMefmsi iBipMct m9t tignifie hissi^^ fiOmr; 
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^ J -T .IT < -'-T T T T J*" 

Qli CPy3"^N Ti2 3c£^Mi Dr:^>? nin^ m^'-)m 
^2):h2 D^2ro a'^3^^<^ rtm '»3i:r-nK ''^n rtrv rrnn 
D"^nx rpD "rm 1 1 r '^rp n oi^ ^ttm rfipo ina 

»3 J roDD at) •■Kffi oni« -lE^it mT-TO thd 
rum nfn oyn—nK ">n''fsi. iat^b nirp tw^ 

^» J. ir* WT V • • T A .. J- .. { y ^ - 

7* I^V Comme {Q • Voy. ch. 4i ^* ^a. QJT ^mc, confre. V07. Exode 

9. ^XlSsK nfm- jmB mbnge. H n^ett pas qaettUorikrceltercipf 
Constance, Exode, cb. 14 ; niais lor& di4 Aecoad; aj^our sur ie Sinai'^il on- 
tat question Exode, ch. 34, v. aS. , 

10. O^aSMn Bea Ooalel KTOiDdSs morara; Camme touHUf pcmr' 
toutes» Voy. Noinli., ch. i3y t. ctNdito., di* 7^ v. 3; 

> I • 0> JSKtl-'linb Ces diux mots iMqaent dm *SafiUMPtri» et»otf 
dam le&SepUnte. 

la. AW Du ayecje aens do r4fl^chi ^ ^ii/r/Ta^/* OHS^bO Cinq 
uniMcritt h^rcux portent OnVO ^HKO / SeptanteelSaadiasrei* 
primciit. tUy\X Que jt UurmieimummdicLu Septante, le Syriacpieetla 

Vulgate czpriiD^ U deoiitew pcfionM|, commtA'U j avaftQII*V; 
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VOU89 aiiisi V0U8 p^rtrez, par contrcde ce que vons a'avez 
point ^cout^la voix de PJ^ternfel voire Dieu. 

Gh, 1X« I Ecoute, Israel, tu vas passer aujourd'hai 
le lardine, poor yenir deposs^der des nations plus grm-^ 
des et plus puissautes que toi; des vUles grandeset for* 
tifi^ )usqu*au ciel $ 

n. Un peuple grand et de haute stature , les enfans 
d'Anak, que tu sais, et dont tu as entendu (dire) ; qui 
subsistera devant les enfans d'Anak? 

3. Tu sauras aujourd'hui que i'Kternel ton Dbu 9 lui 
quiniarche devant toi, feu d^vorant, lui'les d^ruira et 
les humiliera devant toi ; tu les deposs^deras et les (eras 
prouiplement, comme r^teroel fa dit. 

4* Ne dis pas dans ton coeur , quand I'flternel les aura 
repousses devant toi , savoir : c'est pour mon m^rite que 
rfiternelm'a fait vcnir pour posscder leur pays, et pour 
la m^chancet^ de ces nations-U que T^temel les chaise 
de devant toi.' 

5. Ge n'est pas pour ton merite et pour la droiture de 
ton cceur quetn viens pour possMerleur pays ; uiai3pour 
la m^chancete de ces nations-ti TJ^temel ton Dieu les 
chasse de devant toi« et pour eonfinner la parole que Vi^ 
ternel a jur^e a tes aqc^tres, a Abrahame, k lits'hak et a 
Jdcob. 

6. Sache que cen'esl pas pour ton merite que l Eternel 
ton Dieu te donne ce bon pays^la pour le possMer, car 
tu es lin peuple au cou.dur* 

* « 

vofont^ lutrc* 
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IV I V* JT • 

rt^5TT« dWi -ojr nnx birtn^ j?^de^ i • ' • d 
n4a!» Hsnj ony -nDo'DiD^fii oib'i^ nfu nETil^ 

" . s ^ T : ' J" * vt: <'*'it I • V v: t : ♦ - - / 

-irtD omaxm Dn:£?-^im Ti^Db ny^sy j^^ni Qn^::?>! 

Q^ijn jj;d^^ tj^^d OK^nto 7]^nb.^ 



aa. app Voy. ci-deasiis, ch. 7 , T. i«. , : *. 

Ch. IX. I. II est evident que nousavons ici desdocamensjaxla- 

a. a»pap Anak , vpj. Nomb., ch. i3, v. 2a. 

5. W^nfil0 fionsumanL OunklooMe a)0«te fPID'D ta parole 

est d^orate. 02^39* De pa? humUur, 9iSk BUphn, . 

4. njWiai Etparla methancetS, Gettefin de vcrset somble en contra:- 

diction a\ pc Ic suivant. Mendelsobu traduit et toutefois est par ta md- 
chancete.h^sSe^L n'ont pascettcfinde vcrset, ce qui ote loute ditfu ultCi 
*^*nHlC Ce mot manqa6« dans le Samaritaiu et dam les Se^ Unle- 
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46 MDTiiKDiiciMfi. vin, 

i3« Ton groB et mena bitail malli{»linil^ Fai^etKt 

et For s'accroissent pour toi , et tout ce qui est d toi 
s'augmente; • 

14. Ton cttur t*d^«, et tu auras oUblM ffitemel 
ton Dieu, qui t a faitsortir du (mys d'£gypte , de la mai* 
son d'esdavage ; 

15. Qui t'a fait marcherdansun desert grand et tedou^ 
table ; serpent saraph , scorpion , s^cheress^, oti il n*y i 
point d'cau ; qui t'a fait sorlir de reau de la roche dure ; 

1 6. Qui t'a fait laanger ia manne dans le ijtesert 

tes pareus n'ont pas eu connaissancc ; afin de t^afiliger, 
ek pour t'eprouver , pour te faire prosp^er a la jBn ; 

17. Et quota ne dbes dans ton ceeur: ma force et 
la vigueur de ma main m out fait cette piiissance-Ia« 

i8« llais tu te sonTwndras de ri^ernel tbaOieu, tMt . 
c'est lui qui te donne la force pour acqui^rir la puissance , 
«fin de conflnner son Chance qn'il a |ttr6c A ies ano^ 
Cres, comme en ce jour. 

] 9. Mais u]f oubUwx tu onblios ffitcnsel ton Oieu., 

que tu marches apris d'autresdieux, que tu les serves, 
et que tu te jpirostemes decant eux , je tous prends i 
tteioios an jonrdliui que Toiis pMrea^ 

ao. Comme ies nations que FEternel fait perir dev^t 

'•joatent di? Icf/otirr ; voy. ^. 9. : 

17- 05fp — Oyj7 Os, pour vigueur, comme tti fraii^ais A? ne^. S»n 
Ounklousae K>D33 des Uens. Sept. UfA/ttt , poutmir, puissance, 

i^- IftOmh Api«« mol le Samaritoin % ptttH tSMSIlh 

conine ch. 9 , 5. * 
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h^drin it Jamnia aprta la malheureose r^volte des Joifs sons Adrien. 
11 cii permM de HcHer cei prions en tontes langaca, ^ 

la. |fi Lesaotresiiiem1iradecettep1inseMtroiivoitr,t(rti7lni^^ 
0>313 Bonnes. OonUouMe {H^M M&» mdsons , Sept id.; il n'eat pa* 

question de jardins. 

iqriny n»dm&of?9 /«» orNlt^ aeUm qod^pcMiis, c*C8t we aorte dr tor- 
pent de hL Aatim des vipfcrei . p^oSn TBtdteeUe riKAe\lb«00nMi.Sept 

f» -jTiTf <t{ ixf otS/aov , <fe Ja rocheescarpie; Vnl^SiXefpetradmwimay roclie 
tc^dure } de m^e Oonkloussc Ki3»pn • Ces differenles versions 

ne aj^^ci^eat rieo 09 ^aftisseo^ ^ndi^oer le siUx^ Voy. Pa. i x4i 8. 
iS. ^>n3K (tjn* tfh SeptWrte MWe «i mid WW'4» « «^«» » 
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6. Garde les commandeniens de V^teraeltoa Diea, 

pour marcher dans ses voies et pour le craindr^^ 

7* Gar rEtemel Ion Dieu te conduit dans un boo pays; 
pays a ton ens d'cau , a sources d'eaux souterraiues , 
lailiissant dans la valine et ftur la montagne ; 

8. Pays de fronient, d'orge , de vignes , de figuiwft et 
de grenadiers; pays d'olivierSi d'huUe et de miel; 

9. Pays tu ne mangeras pas le pahi a^nec mes^ 
quinerie, il n'y manquera rien; pays dont les pierres 
(sent) du fer , et de ses montagnes tu taiUeras i'airain. 

10. Tu mangeras et tu seras rassasi^ , et tu b^niras F^- 
ternel ton Dieu pour le bon pays qu*il t'a donn^ 

ir. Prends garde d toi que tu n'oublies F^temel 
ton Dieu, a ne pas garder ses commandemens, ses juge- 
« mens et ses statuts^ que je ^rdonne«u|onTd'hut. . . 

I a. Tu pourrais manger, ie rassasier, bcitir de ^ou-> 
, nes maisonset t y ^tablir; 

diiricn des miiic3 de caivrt. Oo neMcht p»s que let H^liceiiz Be aoknt ii' 
vria k Am travaux me^allurgiques. 

10. riDiai ny3lP1 nSD^t C*est sur ccs paroles qu'est loiidtie Ja be- 
nediction queje^ Israelites reritent avant et apr^sle repas. Vpy. Cerem, 
detJuifs^ pac lAatk de Modtoe, liv. 11^ ch. 10. Voy. aiMsi Biifuel des 
IsmOiieff def BMdicdoda, 119131 Tu hininu. La bea^ction aprfes le 
repasjditM.CreoEenach, lfianaff,j^* laa, telle que leatalmiidi&tei rontin- 
•atita^e, ae compose de quatre parties : la premiere estane actiotfde 
pour la noiirrituro. c t est attribu h MoYse mUmc ; 1 a seconds est une action 
degrAcespour ia terre sainte, et la redaction en est attribuee a Josue ; la 
trom^e est une priere pdur le r^tablissement de Jerusalem; elle est 
attrifante k David et k Salomon, quoiqiie sons Iteai; r^gne Jerusalem iiir 
floria$aiite ; la qaatrifeme est one actioft de gfA^s pbuMouslesbienimt* 
que Dieu nous accorde iournellement ; <m lardil feompofee par It Swt* 



1 
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/r X'l \J r I' v/.-T I AV, v; jt ; ^ ♦ • ? t -.-jt : 

ITT (V: ^ :i : ir-: -t — ' v v« 

••AV,. /• j viv La ^.t" : 'y v. : t ; t» 1 • <v 

dm PB-63Kn naSDDn to ne^x 9 e^^'n 

JT - ,1 < V -; ' v v it* 

T vvT-:i»*^ v:- TJVT-: jv ' v at C ;^ : v r 

nfrr^—nH ronn-^ nbD^x"^ «o : nt^ru D'i^nn 

< : • : • : » av v. jt : v . v.- : • •*.* ^ vjt • 

la ; avn ?i=\^D "JDix "iii^H rnpni ir)5>tt?D-i rnli^D 

T ;it t: wv ; ' :r >* t :at t : v.- » v 



7- row le S^maritom aj<mte n^rni ^ (^''^l* «* Septante Tex* 
priment ilDinJI Litt^ralemenl des abimesi de» lacs, des^Uni^s, despaitst 
des reservoirs sonterrains. 

8« Abondant en fromtnt. Celte abondance de la Palestine en 

froment r«ssort de I Rois, ch. 5, v. a5 , oh \\ est dit que Salomon ea- 
voyait {oniiiellement k *Hiraai , roi de Tyr ( Tsoor ) , vingt mille me-i 
sores de fromeni. f D» m pH Onnkloow el Ben Ouaiel diseiil un 
pays oil Von fait de l'huUe twee l*oh\f£er, car il y a des oHviers dont on 
lie fait pas d'huile. 

9. pR P^s. n est inatile de iaire remarquer cc que cettc repe- 
tition de pK donne de vivacity k \% phrase. n39DOa Paufirtld, dc 
pOD nOAme, pmwft, Radne pDVlrs /mukwv. Nous troaYons, Koh., 
9, 6. nnT3 ^'2CUTi •''ogessedupamrt^ mip/ttsie, Oese^ins 

remar^e que ce mot se r^trouve daus plusieuis ian^ues occidenlales j 
mMuno en italien , mesquinho en portugais , mesquin et mesqufnerie 
en frtncSia >*lDnn Fteinin poor le ncutre. Ce mot pent aussi ^tre 
la troisitee persoime comme SdHH — Sm MSK Sespierres du/er* 
dcsmineraisdefer. Ve*toy dit qaele Wban abohdclenioninefr defer; if fie 
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ea horreur extreme et en uae extr^mo dbopiiaatioa , 

«. 

Ch. YIIL I. Tou0 les epmiapiapdemeof c|ua t'gr^ 

doniie aujourd'hui, vons observerez deles exfcuter, afiii 
que TQUS vivie^y que yous vous inuiti|>lueZ| que vou^ am* 
iriez pour poss^der le pays que F^temel a confinn^ par 
serxueot k vos auc6tres. 

a. Rappelle-^toi tout le chemin que V^ternd ton Dieu 
t*a conduit daDS le d^rl^aiiude t*affliger, de t'eprouver, 
pour oounattre ce qui eit dans ton copiir « A tu g^rderas 
Ites comuiaudauiens ou uqu* 

3. II f affligea , t'affania , te fit mangei^ la manne, que 

tu ne connaissais pas, que n'outpas counue lesancctres, 

afin de t'apprendre que oe n'est pas lie pain seul que 
▼Itllionime, mais que de tout ce qui sort dela bouche 

de rj^ternel^ i'homine vit. 

4« Ton v6lement n'a point ?ieiQi sti? to4 « et ton pied 
ne s'est point cnfle, \o\\k quavanUans. 

S* Bt reconnais dans ton coent' que de mdme que I 
f homme morig^ne son fils , TJ^ternel ton Dieu t'a mori- j 
g*n4. 

39»iWinp- HalLf p. 1%%, Daat letcat* dn YalicftB 4m Sept, on^mwM 
pluSfA Im^^fUi^k m ^i^AT^tfiCnkve t3u ^ tes chaussures ne sonipasbrisSit 

dc dessiis toi, comme ci-de^sous, ch. 19, v. 4* Itp3f3 JPe p^3 p<W^ 
qui i'cailc. Tcspieds nc sont pastnfi^, j^pt. t^pieds^, ^ sfiH^fm^, (^oi^i* 
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* 

nSBxyn I'iyni ^mvtrs \ vpif ^nbs qTi r\^7^ artra 

}nci2?n Dtn ^D3x nk^ rt^sD^^^ n 
r«rrn« a?n? °f?<?'» ^'^^T T'^Hf^ t^'?) 

§6. tmtX^ Comme. hdyT^m •« l^aitomt { ^ artfet ae pMM nffwter 

■ 

i n^yin qui est du fcmiilin. 

Ch. Vm. I. nWOn Selon Aben Esra, le sens de ce versel est • 
ptui dbMkV^r to*^ lei pHt^i^ ef yiiT<i , il fatii totiS capptler le die- 

aoe amplification dc €6 qui precede. 

a.nynS f^bwr satHiir, Les thdolo^iensont de la peine k concilier ceMa 
fAi^le d^^xpi^ettloii mie ledogiiie de U ^rcicienU dHrihe. "^a^S? 
Ion concr, ton etprit. , 

3.nin>KS lOMLes Sept ne tradnisent pas ces mots. OH /It Lepom, 
fanoarribi^. hVf» ♦fiiatiatlittlrateii^ ce M^fidklm louche I 'Ji- 
Umel. Ben Ootiel paraphrase : tout te ^ se fait par i'ordtedet'Mteme/. 

4- nnSa De nSn yidUir^ se fatter. *tc5 v^'lcmins ne *c ItSiApas asis. 
gar toi , c'esl-k-dire^ tu n'as pas manque de v^temens, car les Israelites 
avtfieDl deslroupe^HZ dontleure fernmes filaient la laine ct la tis5*aien{.^, 
V&f. E«odc, ah. 35, t. aSv Ur'M allriliiHi !■ cojMPMttioa dat v6U|iieM. 
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sigDCB , les piodiges » la main forte et le bras^tenda par 
ieaqiidsJ'l^terfiQl ton Diea t'afait ^rtir ; ainsi fera FEteN 
nel ton Dieu a tous ics peuples desqueis tu auras peur. , 
. ao. £t aiisdi rEternel enverra le tsird (frelon) but 
eux )usqu'^ la. perdition de ceux qui restent et qui 
ae cachent devant toL . 

sr« Ne tremble pas devant eux ,.car Tl&ternet tod Dieu 
est au milieu de toi ; Dieu grand et redoutabie. 
, aa.- yj^temelton Dieuarradhera oesnationa-U dede- 
Yant toi peu a peu ; tu ne pourras pas les d^truire vite,dc 
pear qup ksbdteadeschampsDesemulttplieiitcontreto^ 

23. L'Kternel ton Dieu les livrera deyant toi et les 
troublera. d*uae grande confusioi^i }usqu'& leur deir 
truclion. 

^ 11 liTrera leurs rois entce tes mains, et tu feras 
perhr leur nom de dessous les cieux; aueun hommene 
pourra subsister der^t toi, jusqua ce que tu les aies 
extermin^. 

aS. Yous brulerez au feu les (images) sculpf^sde 
leuia dieux^ ne canvoit^ pps Targent et iW (qui art) 

sur elles pour le prendre pour toi , tu pourrais en elrc 
enloc^, car c'est une abomiaation.de Ti^lemel ton Dieu. 
a6. Tu n'introduiras pas d'abominatipn. dans ta luai- 

3 4* *pD;c;n Infimtii'iivec le 1 prouom ppssessif , le r^me est Q/li^ 
( AbeD Esra ). 

a 5. on^Hjl Swr €ux, comme Qfth^lt 1 VK qui est mr ^tm, c*eft-4-^r^ 
doBt iU onuBnl les mfi%9» de lenrs dlvinitds. jLes Sept* o'ont pts 1« ^ 
On^Sy— VplA Racine Ipp tendre un pie^e, aa NtphaJ; itrt milaei, 
^Utns uo pieee. 
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appliquant le verbe;iSjK\ a" hulin , comnic s'll y avail D^Opn^gS© 

*jS Kirt tt?p1D *D C'rt'* un pUge pour toi, chacuiie des idoles. 

>9* illOOn Xef tentaiions, les ^prenves. 0>/)dOni Et les prodigts.^htB 
Sept aion>«nt>at fnv^im hwm eet grands; ils out lo n^MnlO^Vliin • 

AO. njnirtl Voy. Exode, ch* 33, v. a8. 

a I. f^'^Ti — J^ny Trembler; c*est un vcrbe intransilif. 

sia* — Sva OUuser^ trjeier; ici verbe actif» 29;;|D V}fa^ UlUra^ 
Icment un peu, un peu; pea- & pen. L^i Sept. 9}biitent 3V«fciiyim«*i >9 
i/v/bcoc , ofin que la ierrt ne deoiame un disert. 

a3. y^sh Les Sept. h^QVAtVkl'^^'V^dans tcsmains.rhx^^ HOirTO OCj^l 

etourdira, d^ungrtmd etourdissement ; QQni.'AC^ne f7ie4#i«<» 

dtetil»l le dernier D indunie le Dlnriel 4fux; m9is IsalTe, a8, aft, 

cemtee mot poncta^ BOH*! de 1^ xadi>r.OOH ( Iac*hi ). nOlUQl 

~t 

diouidiitement , ewrfusion voy» I Sank y rli. v. ii ; Isaie^ di^ v. 



■ « ■ ft t « 
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♦ 

ntra le fimil Una yeptr^ et |e friiitde toti fol , toor fro* 
mmtf toa ino^t et iqn huile, la port^e de too, gros 
tall 6|- troapedmi; d« too m^a b^taHr aw la Iwbb 
que r£(^^&el a coQ(iri:^e par seriueiit a, tes aac6.tre& de 
te dower. . ' ^ 

1 4- Tu seras b^ni enUre tous les .peoples ; il' n'y anra 
paruH toi boinme ou feiaiiie sterile, ni dans tonb^tafl. 

iS*. Lifeternel d^touruera de toi toute makdie, el 
toutes les souffranccs de 1 J^ypte ; Ics inauvaiscs que tu 
coiuuib, il ipe 1^ Imposera pas&'foi , ipaisliei» (era tenir 
toys teft emxemU. 

a€ii Ta mavg^as tous les p^yple^ quQ; FJ^tecnd ton 
Dieu te livrera, que toa cell ne les epargne pas; tune 
aervirai pas JeuTS dieux , car c.'est uii pi^e. pour toi. 

17, Si tu dis en too cceur r elles sont plus ooraSreiifb 
que moly ces nations, comment pourrai-je les di^poss^er? 
' i8. N'aie pas pear d'eux ; rappelle-toi bien ce qaefl^ 
lernel ton Dieu fit a Par'au et a toute I'figyptt^ v 

19. Les graoi^. tfneav^ <|u^ yow onjt^ imp,, bs 

■ 

. 'rSf ir^«C&T»v 9w > l«» tfoupemix de Uatfa let ies iroupeaux de hrdfit* Vul- 
gate et les ver&ioDs chaldeennes de m^rae. Apr^s Qe mot le.^iauia- 
ritain a niH* et les Septaote Texpriment. 

' i4* *p")3 Beni^ proapere. ipy Eiprime proprcment rex^rpatioo; 
ici la atMiU de riioiinne oa de U lemme; exstUpaiis tekkaUk fidi» 

1 5. mn* ht^ Sqitante Ktf^w d M r«<f , comme s*il y avait *ff|^ie 
— »Hrt Jfatodfe, de ^hfX Stre faible. rnn Souff ranee , dfe mt wwjJW^, 
^tre mal portant ; m/"rtk, ch. 28, versets ay et a8, sout enumeriesles 
maladies particalifercs & l*]6gypte. 
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qui s'empare 

notable, deinSf briller; en arabe ID]^ signifie/Z^u^ir/'quelque cbo«e. "UlET 

X0poffl»e; da me/lne&af. Oiiuklonsse np3 ittbcnifi, Ndns trooTOiUy 

Ei«de»ch. i3,T. \ i, norY3ilI)IC^/a portee du betaU; eo syriaque emisit. 
^pMSAlinOPt "UV -£0 porieede tes bosufsM AbtroilTe cocofc ^ . 
cb. aSyV. 4^ iS, Sly elDvlle pari ftllletir3< Le ^ewdecesi^Qto est, iiiiefi6co»^ 

ditj parmi le^^troapeaox. 

mot signific aussi bmttf. Voy. Jcr., ch. 1 1, v. 19. nnn^^y Aschiaroth, Mot 
iiilymologie obscure. Oncroit que c'est le uomd'une deejse qu'on com- 
pare ^ Venus* Astarte ft*appelait aussi MjliUa\Urh^ti gui fait en/anUn 
Aben Eara rapporte catte derivation an nom d*ii|i ci^te (mAflO 
gnol qii'ilne nonimapas*I<einfiiia mot^«otor9lftd€fli^lie^^ementd€a 
lireliisetdeatronpeanx dei^roab^tail qaeI«aK«BAan^iiameltatentaou$ U 
protection dc la deesse Astarle, D'autres le prennent pour U pins hant* 
Aontaipie des Amor^ens^ Sepiaate tk^^vniu*, tm /3o«*i r«tr, nxi ta 'wo*/4v/«. 
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4o BEUmAOKOME. Vll. 

parce qu'U garde le sernient qu'il a \uvi a vos ancStresv 
qu'il Tons a fait sorlir k main forte, et qu'il t*a rachet^ 
de la maisoa d esclavage, .de la main de Par's^u, rot 
d'Egypte. 

9. Sache que F^ternei ton Dieu» lui est Dieu ; leDieu 
fort , le fiddle , conservant ralliance et la grace k ceux 
qui rainieafet qui gardent ses commandeinens jusqu'a 
la nuHiime g^n^ation. 

' 10. Payantdses enuemis ea face, pour les perdre; 
il he tarde pas k son ennemi; il le paie en face. 

II. Tu observeras les pr^cept^, les statuts et les juge- 
que jc t'ordonue au|oard'hui, pour le» exfeul;^. 

. I a. II arriYcra, aprte que TOusahvezoUi k ces juge^ 
iiieD8-U, que vous les aurez observes et executes, FE- 
ternel ton Dieu observera euvers toi Talliance et la gr4ce 
q^'il a |urfe k tes aucdtra ; 

i3. U taimera, te b^uira, tie multipliera, et il b6- 

It , ct exprime ce mot constrnit mc VPMfth pnBsentisdma pemi- 
die, mn dtdiimmi prisent, oeiuAj comme la Volj^ate q«i dit skUim, II y 
• cii a qui dUiveailt molymsMwde pne uniibus ponium, ce qui estplac^ 
devant'tes yenx / le regard (August, Epist. 112, ch. 1). En a^lmettant 
cctte etymologic, I'hebreu V^fi cxprimerait la m^e chose que 
presentancru , sur^c-tJuofip, 

■ 

la. 3pp Proprement taion, ce qui s*mkUt^ le prix, la r6~ 
■ tompense de ce que vous touterea. Voy.Ps. 19, v. la, etNomb., 
ch. i4> En h^breule comniencemeDt d'une chose s'nppnUe 

fSiCf et la fin 2p'^ talon. Ouukloussc en echange \q\x% oh^th- 

«anre. Voy. Norab. , ch. 18, v. ai. Sept. »w»at , lonque, 

* 3. na UfnaideUtn pgnirf; ni ta femme ni cclles detes servifenra 
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Si par som obserMion, MUP Ii4nitif aTSc le ftfeHtei pbiteifif de k 
troisiifeme persoime. 

9..0mSKrf Kin T'^Slt mrt^ b Cbr/eAoMi Am Dieu eu Dun. Loi 
seiil app^l^ ly)**!* It^H A Id U fofce dn ntlMtatttir 

iTH — QMbKn SkH La Vulgate n*a pas cos mots ; omission bien &\n~ 

/a millnrnr generation ; uomhre determine poor 
ua nombre iadetermin^ i au siecle le plus recule. htKS\ Le %\ parait em^ 
pbatique. 

lOw Vll)SMlitltelemo(iiaM>9iM.faii«ritam ^mirmfiBee^ 

P#V*n3 ^niDTp H poic a scs tnnemis pendant leur vie le bUn qu 'iU f«nt 
deffoni ltd. IHONrtV Pour U perdre^ chaque ennemi. Le Syriaque a aawi 
pm»n3. Ben Oniiel paraphrase tJlJH KoSj^S pTO* HWoS 7*733 pout 
let perdre au monded ven(r, Cestl^expresaion Vtf qui est la plus diver- 
semeat rendue, mais que gen^ralement on rend par A present, superstiu 
udhuc, ditRosenmuller ; c'est le pft^nS d'Ounklousse. La recompense du 
Tn<5chant ne se fait piisattcndre. Datbius prend 0*3£} pour un pronom reci- 
proque^ /ca-ni^me^ comme ci-de;»tt$} di, 4 a II Sam.^ cb. 17, 
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39 DEVTKRO^KMIE. VIL 

pas ta lille a son fils^ et ue prends pas sa fille pour 
ton fib* 

4* Car il(cepeuple) detournerait tou iils d aupres de 
moi; ils serviraient d'autres dieux ; la colore de Tl^ternd 
s'eaflainmerait coDtre vous, et il te detruirait bientot. 

5. Mais Toici ce que vous leut* ferez: leurs auteb, 
vous (les) demolirez;^ leurs stales, vouslesbriserez; Tons 
couperez lenra bocageft , et vous br Alerez. leurs sculptures 
au feu. 

6. Gar tu es un peuple saint it r£teraei ton Dieu; 

c'est toi que 1 LUt riiel a choisi pour lui etre uu peuple 
particulier de tous les peuples qui (sont) surla surface 
de la terra; 

7. Nonpas k cause de votr^ grand nombre que 

lernel vous a desires et qu'il vous a choisis , car- vous 
^tes le inoindre de tous les peuples ; 

8. Mais a cause de Tainpur de Dieu euvei s vous et 

chose insolite. La Bible rapporte, sana y ajoater aociine reprobatioD, 
comme chose tonte simple, qne les fils d*filim£1ecb ont epouse des 
Moabites ( Ruth i , 4 )• ^'^^^^ T^^* I'une d'elles est dcscendue la 
dynastie de David. 11 est aussi bou de rappeler que riater\'efitioii d'oo 
rabbin dans les manages est one mesare de simple police el non one 
oUfigadon Tcligiense. 

5. Dm*U?fc<1 f^f^fs bncMges. Selden expllque le mot hebreu Ascht- 
rime par des images repr^sentant Astarte, Newtoo remarque to 
Ken&aneens n*avaient point de temples^ et en effet ii n*en est pas qua- 
lion dans cetle tonm^rafion des obfets de lenr culte. 

Vn peuple propriete; un peuple de predilection. 

7* plDH Proprement etre fUoche d'andtUm O 

8. O iRftnr. On salt que ce mot a ces difftSrenles significations, IHWtfl 
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raiUte. D'ailleurs le Deuteronome permet aax Israelites d'epouser dea 
femmcft prites 1^ la guerre ; il pracrit certaines formalites , mais il 
n*eat pas qontioo d*iia changement de reU^jioD* Le talmndiste •aiol 
Finl mmvo mlma qbe cos aortes d*oiiioiia aont ulUea k la relSgion 
( I CorinA. J , i4 )• C*est dans ce aens, dit M. Creuaenach (Hhariag, 
p. 45), qjJti It" grand Sanhedrin * convoque a Paris, par Napoleon, en 
1807 7 s'explique sur le mariage des Juifs avec les Chretiens. Sans 
doaleyCOiitiiu]eM.Creuzenach que la celebration du manage, telle qu'elle 
€st aaitfe de Boa iouni cbea lea lara^itea ^ a beaoin d*4tremodUUe » ai ob 
▼eatla praliquer danadea inariageamute5.Cependaiity ajonte-t-ily oen'eat 
paaiid'apr^tqnelquesrigoriatesladifficalt^pnncipale qa*oppose le Tal- 
mud; carle Talmud n'invalide passeulement la celebration de ces sortes 
dcmariages,mai4illesregardecommecriiDinels,et il invoqueace sujet 
una didaionayiiodaleda tempa dea*Haaiiioii^Ds.Toatefoi8leSaikkedrio 
a aoppoa^ a(vec raiaon qae dans cette d^eiaion il ne a*agit que de ma- 
riagea entre Juift et pai'ens , pui$qa*elle fat priae avant l*<tabllaaement 
da chrlatiaiiisine. Nous ajooterons aax excellentea observations de 
M. Creoxnacb , que les unions entre Israelites et pai'ens n'etaient pas 

^ Toid les paroles: Los mariages entre Isra^ites et GhrAiens contractus 
c ca hr a sA a ent anz lois da code ohril, sent obligatoires et valahles civile* 
i^enty-et bicn qu'ils ne seiettt pas sosceptibles d'etre rev^tus des formes re- 
ligieosesi ils n'entnitnefont aneon anath^oie. Deeitiont doctrinaUk duSan- 
hedrin , p. 
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nfltioiis de derant UA « le ^fi^hieii, ie GiiirgnchieD, I* A* 

moEieii , \e Keuaan^en , le Perisien , k; Uivien, le lebous- 
8ieQ» sept nations, plus nombreuses et plti9 puissontes 
que toi , 

2. L'^ternel ton Dieu les mettra devant toi, et ta 

Ji s battras; d^vouer, tu lesd^oueras; Be fals paS avec 
eiies d'aliiaoce^ et n en aie pas yitiL 

3« Ne t'allie paft ayec eux par le manage ; ne donne 

Cummaetm ^weat Mgwrdcr conmie inlmte im Dm aolmiff de cd 

ordire ^ oa bien le sapposer im pur prdtexte. U eif done plus Tf^lseiiH 
blable de croire qoe Diea ne l*a januds donn^; i1 est oppose k tonte 

^qniti^ morale , el nous ne le connaissona que par ia partie iiit^ress^ 
k son execution. «A cette energif]ae sortie df Gneddes^ toiidee sar aiie 
ishkte et l^lime indignation , nous ajouterons que rextermlnation doi 
popoUtidns CM de la poUtifoe «siatn|iie| et fa*ii am fiMi pw pteadn 
pour nne rMiU le v««a d*dii ecriivB saccrdote^ ITii fanatiqat f feli* 
gieat oa politi^e, pent mnapmt de pltie , jameU im peupk 
enticr ne manqucra de piti^ ; les Ken4anef»ns n*ont pas ^1^ exter- 
min^s. ri^*^3 111371 iVr fa/s pas d'a/lmnrr h mr, avec eoi. 

itnS ril3 Coxutruit avec le datii^ signitie accorder une capittOatim d 

3. aa fJtrmn mVi pa» n^m mm fmt it JMv«i^ leruiia* 
tbabbl at {ISltmn M MMif note fMU, D'aprfea le aena smrel, 
le maria^e av«« des de ces peuplet eat periitia, dte quHIa out 

abandoniM- Vidolatrie. Cesl I'opinion du rnljLi Motst Mek'outsi, el 11 
s'eosuit que le manage avec d'antres pen pies est permis , sans que 
les peraonnes ^aient beaoin de renonoer k leur cnlte. £t en cftt 
Cea Mntea de mariage^ oe ptn^iiMBiit pit avoir €tk nr^i. Duvid el 
Salokiidift out pt^ dea tamieft dM peoples volaina, et tt$ ftumcf 
reataient attach^ea an cnlte des idoles. Et cependant Salomon n'est 
bllnn^ que poor avoir dpouse des femmes de peuples avec iesquels il 
^tait defendu de faire alliance avant leur abjuration du cultc des idolfs, 
mais nullement parce que ces femmes n*etaieiit pas de la religion ^ 
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^ji^^ism ^"^Wn "hx^sm Nrnn aybo * o^s'TTsna 

bnnn DTih on'^sm Ti^j^Db' Ti'^rtbN nirr Dirai * a 
innnn th^ 3 ; wnn n^ns orb rhDn^iO ur^ 

« 

in^Ddl A» l» ddtntiras camfAHemenL Septante hmmMttfM^ iu^nth$ 
tu les detruims par la destmeiion, T1 est ti^s-clair, AitGneddes, que 
la deslructioii totaie de ces peuplts est contcnue dans cet ordie de 
MpXse. II f 5t clair egaiemient que cet ordre est ^fjpr^nte ici coqome 
va ordre divin* Mais, ajoute-i-U, j'ai peine ^ croire Diea, fouve- 
rainement bon el floaveraineiDeiit jiute , ait doiin^ .k MoVse et aux 
Im^Mtes mm •or^ aiua jan^ainatFe que oelui do«t fl est qntstion id. 
Pour fiulUler one pareiUe de»trwatioB , •o.alUcneJea ivmMnneni 4s 
tcrre et d*autres ^venemeDsnaturels qui font perdrclavie ^plusieursmil- 
liers d'innucens; que desemblablescalamitesreposeDtaossi surla%^o]f)nte 
divine ; euiin que les natioas dont ladestmction est ici ordonnee avaient 
miUiU nn :fMrfil «li4tii»eat. Itfaia ce« ruaobs aont liieii £iililas. D'abord 

etVonn'eo peat certainement tirer aucone conclvMon contrele ptiiicipe 
de r^Ufoit^ morale. Nous ne ponyons nous repr^ntej la Tolont^ divine 
qn'en rapport avec s:i sagesse , sa justice et sa bienveillance envers ses 
creatures, Ensuite les Israelites etaient, d'aprfes le Pentateuque mdme , 
nn pcuple pecheuT) et ne valaient ^^re mieux que les autres peu- 
ples. Maia aupposi qa*iis valnssent mieux , qnei ^tait le crime de 
oaa dtffcs Jmiooemsieiit mpsMcr^ , dca ettfims des CanaB^ens f 
Gertaanement les Israelites ii*avaieiit pas 'plas de droits d'attaqner ces 
peuplesetdc ley expulier de leur pays que ceux-ci n'eo auraienteu d*ex- 
pulser les i^s^aeUtes. Celui-la seul pourra faire considerer un tel ordre 
comme 6mane de Dieu , qui, ayant besoio de couvrir des atrocites du 
itiaateaii de la retigion , d^ire lenr donner une aant^ion sacr^e. Ainsi 
oat agi les inqiiisiteiMrs^lkoiMcreaax des M aures, des Jaifs , des Vattdois. 
An reste ,il n*y a pas d'avlH timofgna2;e cn faTeur de Vot\pnt di- 
vine d'un semblable ordre que rassertion d'un bistoricn hebreu, Les 
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que (sigaiiieat) ks temoignageft, les statuts et les fugc- 
mens que T^terad notre Diett vous a ordoimde? 

21. Tiv diras i tOQ fils; aous avons escla^esa 
Par'au (PharaanX en £^7pte»>et I'^ternel nous a £ut 
flortir d' Jblgypte a maia forte. 

aa. Et rEterncl a domi6 dcs sigiies , de grands pro* 
diges et des maux sur I'Egypte, sur iWau et sur toute 
sa maison , a nos yeux $ 

23. £t il nous a iait sortir de U , afin de nous auiener 
( ici) , denous donner le pays quil a confirm^ par ser* 
inent a nos anc^tres. 

24- £t il nous a ordonn^ d^executer tous ees statuts, 
pour cralndre rEternel notre Dieu, pour nous faire- 
prosp^rer toujours , pour nous faire tnrre , comme en 
ce jour. 

25. Et ce sera une justice pour nous, si nous obser- 
vons i execution de tous ces preceptes devant i'J^ternel 
noire Dieu, comme il nous a ordonn^. 

Gh. til t. Quand T^temel te fera yenir au pays 
ou tu vienspour le poss^er, et arracberadenombreuses 

dauslelexLesamaritanice m^me nombreseplse trouvc aiissi dans les sis 
autruendFoiU da PenUteuqae; de m^medans les Septante. J. Leclerc re- 
morse Dieu promet 4 Abrabame lespaysdedixpeuples} lea *Hi¥ieiis 
nea'ytroavent paa, mala par contre ilyales Keniena, lea Keikiaieoa, les 
Kadmoniena et lea RephaVme. II pense que ce sont dea famillea peo 
iiiipoi tanles coQleiiucs dans les sepl meiiliounees ici, et qu'clles pre- 
iiaieal de$ noms divers des peuples avec leaquels elles demeuialciii* 
Cea eapUcationa aoat inutilca quand on iwiigne k la redaction da Deu- 
l^ronome une autre ^oque tpCk celle de la Gencse. 
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30. ^3 Avant ce mol let Septinte ont la n^ni comme an verset to. 
mo Demaih ; un Jour, Ct mat indiqae on fatur io^itenniD^. Voy. 
Gen. y ch. 3o , v. 33. 

ISO^yS ^ nos yeux , c*est-a-dirc , de nos anc^lres. Ben Ouziel 
KJnm «^ /iow^ fumes prolegcs par Ic nuugc. 
33. Aprte ce mot Ica Sept. ont iu ^ dormer, 

>5. nprnn un« futiieB^ ce vons cere r^p«it6 comme abe chose 
neritoire,L*expreatioiiii'eftt point claire. On nklousse Kni3t1»n meriu. 
Sept fXf»/tC90^v» jimtf ndsiricorde\ Vulgate de m^me. Luther dit ®erc*tifllcil , 
Aben Ksra dit (jm* phi.sii'urs out tiultj voir ici utie allusion 5i une autre 
^le i mais le sens simple (UVfi) est que tons les peuplcs verront que nous 
aommei des hommcs justes , en ohseirant les prece'ptes* 

Cb. VII, 1. Sl£?31 — \v^UijeUr, Ce verbe est ici traiisitif ; le re- 
gime est OH^ $ ci-dessoui« ch. 19^ v. 5 ^ il est intrausitif. )Jinr~1 
Keimicott ohserve^ et'nous I'avons remarqu^ plusieurs fois dans les 
pi^cMens volumes, que dans six antres endrotts du Pentateuqne cet peo- 
ples soat meuiioime^, iuai& iiuu pas tous ies sept cummc ici, taudis que 
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ciayage, 

1 3. L'£l6rnel ton Dieu tu Graindriui , hii ta aern* 

rA9 , et ^ar son noin tu jureras. 

1 4* marches point iferriire d'autres dieui, 

des dieux 4es peuples qui (seront) autour de vous ; 

15. Car un Dieu jjiloux, Tl^temel ton Dieu, (est) an 
milieu dft toi; que la col^e de I'^ternd ton Dieu 
ne a'enlUmufie contre toi, et qu'il ne fextermine de 
dessns la surface dela terre. ' 

1 6. Ne tenths point rj^tfsrnel ¥Otre Dieii^ comm 
vous Favez tent^ d Massa. 

i7« Observant, observez. les pr^cepCes de rEternei 
votre Dieu , et ses t^moignages et ses atatujis qu'il t'a 
ordonu^s. f 

j8. Tu feras ce qui est droit et bon aux yeux de Vt- 
ternel , a£in que tu prospferes, que tu viennes et pp^s^des 

bon pays que ^'^teriiel a ponfirjn^ par senm^ d tei 
anc^tres ; 

1 9. Pour briser tous tea ennemis devatit toi, eoninie 

r£ternel a dit. 

^o. Lorsque ton fils t'interrogera un jour, disant : 

contre V%u9^ Qrdin^ire. Voy. ngt cct ^^ement , Ex., ch. 1 7 , v. a— 7 et 
Nomb., eh. i4, v. «i. Les Sept. traiJuiseat n0P3 nufAer/jLij dansh 
lentaU'on. Ounkloussc de m^me i<jlD*|33 

18. 31Dni Ce quijesl lusU fit bgn, OtUtCf i«ft pricaptag ponlUf, 

il s'ttgit des devoirs moraoz et sodaiiz. Cest ce qae dit le Talmnj, 
ptnl iniVD D»3flH mm it ce quiestau-Admu de ia Ugne de juslieh 
c*eit^k-dire, cequin'estpas expUcitementyinaisiinplidteTnent command^ 
mW» ^y>V^ Le Samaritain ajoute "J'hSk Les Septante et la versioa 
syriaquc rexpriroerit. 

>9. *|inH Racioe tf^tt /tapper, briser, du Kal- 
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cl cinq inacuscrits chaldeens ont p3Tm31 et h hd iu t^aUacheras , 
comme ch. 10, v. ao , ou ce verset sc trouve lilteralement repcte. Les 
Septante rezprunenti ils out d'abord »«j ctvrS /aovw xitrftuctts , a 

itd seal vous rendres fm culU; }U pnX la naPH 1*13^ Wl » Vulgate 
de m^mc, etilli soli semes, Gette version des Septante est adoptee, comme 
d'ordinaire, dans le Nouveau Testament (Mathiea, 4, 10; Luc, 4^ 
8 ). J^aVJl 10tt»3T ""'^ ^^"^ prcterez serment, Quand il s'agit 

d*afliniier (pielque chose par serment, que ce soit au nom de Jchova. 
Voy. IsaYe, ch. 19, t. i8, 

i4- >1fW pD^n N^cUez point derrUre, pour ne suwe* pas. 
OnriK QmSk D 'autres dieux* Ounkloasse tK*QDP areursdespeupHes. 

16. lD3n P^ous ne tenierez pas. Le sens natui^l dc ecs paroles est 
de ne pas faire dependrc notre confianre en Dieu de raccompHMC- 
ment de nos desirs; c'est ce que les Israelites avaient fait h I'occasion 
de Teiin de 4a dispute. Le Talmud dit qu'il est tr^-m6ritoire de faire 
voea, quand on est dans te malhenr, d'ex^cuter une bonne action, mais 
qoHl fant toujours accomplir sa promesse, quelle que soit Tissue de la 
position dans laquelle cettc promesse a tt* faite. nDD3 ^ Massa. La 
proposition X est ponctuee pata/i , quoique devant nn nom propre, . 
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des totapholh (fronteaux) , cntre tes yeux. 

9. Tu les 6crira»8ur lea poteaux de ta mmsoa el sat 
tes portes. 

JO. II sera que i'Eternel ton Dieu t'auai^Dera aii 
pays qtt'il a confirm^ par sermeDt i tes anc^tres , a 
Abrahame^ a lits'hak et ^ Jdcob, pourte dooner des 
« VAle& graodes et bonaes, que tu n'as pas b^ties $ 

1 1. Des luaisons pleinesde tout bien que tu nas pas 
remplies , den citeraes tailltes que tu n'as pas taill^ 
des vignobles et desolivkrs que tu n^as pas plant^s ^ to 
mangeras et tu te rassasieras, 

12. Prends garde & toi, que tu n'oublies l'£temel, 
qui t'a fait sortir du pays d'l^gypte, de la maison d'es^ 

ii< 3119 Tout biau Adjectif par le chaDgement de la voyelfe 
devieat nom. 0^313Cn HI! Des cUemet iaiUis dans le roc , 
poor reeevoir et conaerver Tean . comme on en voit encore beaacoup 

en Orient. lar^hi dit pinO OtpD pierreux\ du grcc ^x^^ , rude 

raboteux. 

run* Apr^ ce mot il y a*]>nSK dans soizante-diznamucritali^ 
Brenx , dans le texte tamaritain et dans dix mannscrits cbald^ens. Les 
Sepfante^ Ben Onuel, le ayriaqae, Tarabe et le Yen. ezpriment 
ce mot. C'est an reste la forraale ordinaire. 

1 3. HTil Tu craindras, C'est^ dit le *V)IU » la crainte vcspectaeiise«. 
ibndee sor l*anionr qae rbomme ^pronvc m^me pour nn ami y€n- 
tabic. Aben Esrm dit ipi'il s*a^t de s*abstenir de ce on*on}ne dqit pas faire 
( nVPA mS tmn ) , et sur ^^]JT\ ti savings, il dit qn'il s*agit des pre- 
ceptes affirmatifs (nw riiyj ). Selon Maimoaidcs (m^ort /D), il 
a'agit de la pi iei t- tloni ie nombre, la formule et le temps de la faire 
sont seu1sd*instjtution rabbini<]ue (p3nD), mais la priere par elle-raSme 
est d'institution mosalfque; mais, selon Na'hmeniy rinstitution ro^e 
astrabbinique , et c'est la verity. Aprts dix mannscrits hcbreax 
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rib iDts^n 12 ; nj?Dfc^i nbDjm nyurN!? ma^ 

■V »: vjT ♦ T^iT T : ^.t:- IT : t^att i jv-: 

phoih de iaiouer, psirce que , dit-i1 , I«9 idolitres se tatmiaieiit les 
mains et Ic \i.sais^e; les Israelites tievaieut reiaplacer cc tatuuagc {>ar 
TiLsage dont il s'agit ici. Ainsi la traduction sera it : ce sera un iaiouage 
enire tesjreux. Vusb^ en qnettion esl c«laides pS^UJ TiphHine. Ls 
d^vatioii non li^iiraiq[D6 de ce dcrnieir m^i {dephylaetmvnfpl^Mte'f 
UtB ) porte plnsUors , dit Vanteur que nous* ckon^^ h reorder Tu* 
•age des phylact^res ( pS^Dil ) comme iatrodnit post^eorem^M 
.1 la confection, du Pentateuque. Voici ce que dit ici le Sephei 
llamb'har dont nous avons egalemeiit cite les reflexions sur le 
m^me fiassage de TExode : nOKDH O^pUHoV 

in^Sn tuts itQrmd de ceux quiprennmt ee passagfi it la iettn; 
eommeni ant'iis kdssd le mot elates partes^ Eft , on n'^i- 

crit rien rar les portes, mais snr les poteauz ( DITITD )• 11 tennine 
P*OT *|TT3 '^D^(D^ HT SdI Tout ce passage est une cumparar'son. II 
continu ^2^]) l^zh TDH VWV ^IW^I U dit a tes partes, afin 

qii'dlles.(ce8 pakoles) soient toajoursdevani tes yem, Ueciivam Carai'te 
a raiaoa. Ce aontdea figores-de rh^toriqne que les- PbarineiiSy selon 
leiir mamire out mis materiellemenft en evidence* . 

9. OnSnSI Vous les ecriret sur les poteaux. On trouve en Arable des 
passages du Coraii e( rits sur ie5 luurs di*s luaisuns ^ V ater ). Les Persans 
oot de ces passages brodes sur leurs v(^tcincns* 

10. J13I9 JBormes ^ opaieotes. Septante befits. 
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Tu aimeras rj^ternel ton Dieu de tout ton 
oflMTt delottte i&nimeetde toutes tes Gicultte ; 

6. £t que les jpaioies que je t ordoDoe aujourd'bui 
mmt sur ton ccrar. 

7. Tulesinculqueras ^ tes enfans , et tu t'en entrelien- 
dras, i^taut aasis daas ta maisoD^ inarchaut sur la route, 
A 'ton coueber et d Ion lever. 

Tu les iieras en signe sur tes mains, et lb «eroQt 

Teducation religieuse de la femiiMj est de la plus baute importance, el 
on y a eu egard dans plusieurs endroits. Generalement , cependant, la 
jeime fiUe Israelite est ezclue de Tof&ce divin , et mdme pour les 
bsmiet , il J « «iieore vm 4iff(^raaee ^ant mz «6rteoaieft idtMikea 
«tttre riMome mwM et le •ceUb«laire , dHUrmcm 4oiit it ne st trowc 
Boile 4rac« Aast l«s lims taintB. Plrisqv'il «0t dv devoir dc chaeuN d*Jii' 
•trmre m» «afkBt dans la rcAi^on , 4) V«tiMnt <{ae oliacan cit 4»bUfi 
se ramiliariser avec la religion autant que possible, et de tontlomps les 
Isi^aelites ont rempli ce devoir. II est senlement a regretter qu'on se 
soitoccap^ plut6t des paiticalariteft detloia ccremonielles , que des 
friodpee de la nflig^ «t dee devoirs merapi. I^i^k kTabbi Be'^al 
i^te<plamt de celte «%Ugeiice » et cette -plaiiite wk*% vtm pevdo de sa 
fcrce. Teoiefeta de nos }oaro on ooBkmenec 4 aaiAiopcr, Mra§ ce«»p- 

,«^, n»tr«<i<« d. I. ^ 

8. OniPpI f^ous attadierez, Voy, Exode , ch. i3, v. 9. niflOWr 
Pour fin toUMpiMth. Nous avons deja signal e ( Exode , cb. i3, v. 16) 
robficarit^ de la signification de ce mot, que Mendelsohn tra^it {loco 
duasH far eiMiiittr iun ^ufmt, «t ici par fMMm/M^t 1^ db 
dtanm 4t /« Voici oe iqn'ao dit de plus easenliel , AftriBfer, 
dans son WU^tcirt des doctrines et opinions de toutes les sectes religieuses 
passes et presentes parmi les Jut'fsj et de rrffe de fa cahaie , toine J , 
pag. ao^y note : « On a traduit ce mot de differentes manieres:m£- 
mon4d, omemmi du front , iigaiure du deaant de ta iite , etc La 
'Vulgate prend ce mof, non cpmme on sabstanftf^ mais comma nn veriie 
signifiant moupoirf et tradnit, Deut., ch. 6 , S , ei mocebtmU/r tniet 
oculos tuos , et Us seront mus, on remu^s entirtes ymx. » Peter fleer 
cite un ccrivam modernc, M. Freudcnlhal daus le premier volume 
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: ?i"*»-!?Dn=i ?iBtorbD3=> rinaS^as qtr6K r\vv nm 
r>2 otn rp^sD "^d:^ nifi?2< wtkn onD'in J>Tn> 6 
?jn^23 TiratJto 02 rr&n^ ti^^d*? anosc^ ? t qa» 

5. S^a Be loitf «09 eaur, Ami 4me , 

ytlUB Sd^I ^ iouies tes facuUis, H y en a qai prennent cea diffd- 
MMttfS eifpi«asimi8 eonme yaetvmtitX synonymes , tx tmiquement ac> 
cnmul^es pour augmcnter IVnergic du priccpte. D*autres, auconlraire, 
en out marque la difference. Lt cosur, c'cst la volonU , le principe 
inUriear de tout bien eft de tout maL "^Ofi^ Mendelsohn traduii ton 
Sate, Alien Enrft^dit aar *|aaH :1« cflsnrest rinlelligence ; c'estnne ^tb^ 
de rime sptoilative ; et m *|V£D il •|oate : mm fXrm KVt 

nym nnDi mnriDn ''4»n« ^» utdmtu corps, cau qui 

produit le dedr , et dont I 'effet se manifeste dans Ufoh^ Aben E»ra parait 
a dine ttre, comma depuis Varihelraont, plusieur .s imes on forces %'itale». 
*)*1KD touteta force; delKD vehemence , force ; de ou 'VV(. 
mm Med. iL« sisnifieen mbe 4ir€/oH; de U tMO beweoup, lar*M 
dit ^ ce met n^niSe wgmi; ettt vient en dernier dane la ^adatioa, 
car tel bomrae sacmfie plolAt tout, except^ aa HMtane, taadw if^wtm 
sacrilice ne doit tenir conlrc I'afiHmp de Dieii* 

fi. ^aaSSj? Voyo* J6reinie,ch. 5 1, v. ia. L«a Sept. ajouteut "l^fl^ 
tt tur ton dme. 

7* OnSSVn De piD oifUBMry incnlqner, iaire entrer de force, cowme 
dca Itediea aignSa. Le *raO dit ^nitlUgoue ^ vient de 
car Fesprit eaercA entre daaa ka enb«fflea de la diaciiaaion ; de mtee 
onaa^l aigubems , en lea fiitaant enirer dans Teiprit de tea en^- 

fens ; de la n^O^ infra, ch. a8, parohs causiigufg; de mdme ;iH)nn 
dam le langage talDiudiqae,£fcA7?aro/« asnetiques^ fortes. "^O^S OHD^C;! 
fti htaaqtunsA ies er;/ivw.i> Talmud prend le moi-^t^nS a la lettre, 
a Ut fis9 et esehit de cette inatnictinn ka femmea ; interpr^a«ion^t^ 
i-fait selon Veaprit aaiatiqucb On wit &dlement, dit M. Greuaenacb > 
{Tharlag, p. 1 14) , qn* ce pHocipe n'est pas en barmonie afec la poai^* 
Uon sociale de la ferame parmi nous. On reconnait aujo«rdW que 
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33 DEVrtBOlfOllB. VI. . 

server tous ses statuts et ses pr^ptesqae je fordmmto, 

toi et ton iiis et Ic Ills dc ton fils , tous les jours de la 
vie.; et atin que tes jours soient.prolong^. 
* 3. Tu dcouteras, Israel, et tu observeras pour ex^cu- 
ter , pour que tu prospim et que vous tous muiti- 
pliiez beaucoup ; comme Dieu de tes peres, a 

dit, (de donner) ^ toi un pays ou couleat le lait et le mkl. 

4. tcoute, Lsrael, I'^iternel notre Dieu, ri^ternel 
(eat) uu. 

gneur est un ; Vul^afe de mc^rae : Dnm/nus Veus nostcr, Dominus tinusesl; 
de mt^me les versions cbalt^aiquc, arabe ^ syriaquc, pen»aDCi aucuoe 
tootefois ne rend ]*^nergic du texte. Le grec de Ven. en approche le 
■pins : « hrm^ • ^tH ifMtn • ovrwdK le sens en est^ Idiopn, lAooa 
seal esi notm Dieu. J. Lederc. propose de Iradnire I^tova est ' ifolr» 
JHett mil, lar^hi dit : lefaova, qai est notre Died maintenant et non 
le Dieu dcs idolatres ( D'"]D}} adorant les etoiles et les aslres ). sera 
0ieu uui(|ue, et il cite cc passage de Supb., ch. 3 : Alors je donnerai 
aux pmtpUs une langue ipur6e pour inpoquer entemble le nom 
lehoaa; et celui de Zach. ^ cfa. 14 : En, ce jaurVAmtd sem un^U 
son horn sem un> Ben Omiel paraphrase : « Quand )e temps arriva 
« oft Jlcob, notre p^re, allait quitter ce monde, il eraignit qo'il 
« eAt parmi ses fils rjuclqne tare, il les apy>ela et leur demanda s*il n'v 
€ avait pas dans Icur cceur quelqun vengeance (et selon le lerouschai- 
« mi, qoelque pencbant k TidoUtrie),' ils repondirent nnammement : 
Aoutef Israd^rtotre pire, Iehw>a noin X>ieu , Jehooa (est) wn. Lit-doMOS 
J4cOb r^ndit: BM {^yie nom f^nnmx de son r^giw, d pmnme. » 
Cest le njn oVipS IJVIdSo 1133 Tn3 que, dans no8 ritiiels, 
on a intercalc' dans cctle oraisoii aprirs le prenaicr verset. On a altacbe 
au mot *Tnfe< ^» idees ti*op metapbysiques , par consequent pen 
biUiqoes, La version de licrierc paralt la plus vraisemblable. Du reste^ 
ceiFeraci est Invoqo^ parses natuires et par les trinitaires. II est pen 
probable que I'^crivain sacr6 ait pois^ ^ nnspttee d*bypostasie* 

5- 
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hebreu ont OVH aufourd'hui ; les Septante Peipriment aussi ; cc motse 
troave avec "JIXD au versel 6. "J^D To/i Les vSept. ont le pluriel. 
■pD» |3>*W* IPD^l tes fours se prolongent, Mosch^ promel 

aouTenf ee prix i PoliserTation des lois ; voy. erf/^/ide, ch. 8, v. aj ch. a 5, 
V. 1 5 ; «b. 3o , V. iS ; et Prov., ch. 3, t6. 11 est . k remarqaer que 
radme dans un ou\Tage pnrement moral, tel lc« Proverbes , il 
n'est pas question de recompense extra-mondaine. 

3. XipOUn Septante rendent ce mot par Taomte in^vraff et an 
suiTant par Vimp^atif «»o«t. IVK -4^} tomme ci-dessus, ch. 4, 
V. 4«. 131 promis. Voy. Nomb., cb. lo, v, a^. ^ Km. Lea 

Sepiante font pr^c^der cc mot de nilS donner. 

4« ytyO^coutCy Urad, Ce passage , jusqu'au verset 9 inclusi - 

▼ement,est Forawon la plua importante pour l'Isra€lite;elle cstcoDnue 
sons le nom de Sf^hemd , premier mot de la pri*re ; c'est celle na'il 
est oblige, d*aprto le Talmud, de reciter matin a soir, et la seole aur 
laquelle il y a discussion s»il font la lire en bdbrcn, 00 si cette lecture 
pent avoir lieu en toute autre lan{,'ue ( voy. Beracbot, fol. 9 ). Le p de 
pO© et Ic 1 de in^sont en leltres capitales. Le Bal-llatourim Jit 
que le p valant 70, indique que la Tora s'expliqne de soixante- 
dix manitres difffirentes, et ie l^vaul 4, par allusion aux quatre 
points cardinanxjponr dire que Dieoiouvernctontranivers^po© vaut 
num^riqneraent 4 10, nombre d*ann^de la darfo du premier tem- 
ple. 11 y a dans la priere a^S leltres , nombre des membres (On3»l0 
dncorpshumain.-tnS mn> im^K rV\rX>Uhova notre Dfeu.Iehouaiest) 
iiii«$ept.^S^fi»f • ^i** 9 7Ti J U^er^ncur nutre Ditu^lc seU 
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qe que r&temdi notre Dieu faura dit» noud Tenten 
droDS et nous le ferons. 

a5. L'j^tkernei mlendil la foix de vo§ parolea^ quand- 

^OQS me parliez; Fl^terael nte dit i entendu la voil 
des paroles de cepeuple, (celles) qu'ils t'oot diteS: tout 
ce qttMb ont dit est bien» 

Oh! s lis avaient toujours ce^m^me coeur , pour 
me craindre et pour observer mea commandemens en 
tout teiups,pout qu'ilb prosp^reut, euxet leurseufaus, a 
jamais. 

27. Va, dis*leur: retournez-vous-cn a vos tentcs. 

28. Mais toi^ reste id avec moi ;. |e veux te dire tons 

les coinmaiidemens, les statuts ct Ics jugemeus que lu 
leur euseigoeraSy et qu'ils ex^uteroot au pays que je 
leur donne en possession. 

39. Yous observerez do faire oomme F^temel 
Totre Dieti vous a ordono^t tons m tou^ en dMoHr* 

nerez ni a droite, iil a gauche. 

3o. Yous marcheresK dans toute la vote qtti I'^niel 
"votre Dieu vous a ordonnec , afin que vous viviez et 
que vous prospericz« et que vous prolongiez des jours 
au pays que vous cohquerm. 

Ch. VL 1. Voici les preceptes , les statuts et les [u- 
gemeos que Tj^ternel votre Dieu a ordoao^ de vous 
enseigner 9 pour ex^uter au pays dans kqliel v^w pas- 

sez pour le conquerir ; 

a. Afin que lu craignes ri^ternel ton Dieu, poar db<* 

Ch. VI. I. Apris ce moi le Uxte sam^triUm tit uu manuicrii 
TOMJI ▼* 5 
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=Q=«^ org) I9X T^. .7 . : D^jy^ aT^;^!?! orjS ap« 

JT* ■ • Y ♦ J T *" I IV • • T* IT * V.V T 

amoB^ ag J HfichV orb thi Dix ie^x Hxa itj^ 

pi? wm ^ 3^i"p^# isa*? =0^?) w$ 

I • • j-» t; • ^ J I ' I T, I* /■»* 

Hrm r»bS a ; nnithb rbt^ onay dhx tb^x pid 

1131 imSd XXna^n IUm lim faUimaee'^*iUm^^ih^ 
braisme , pour Us ont bien parti, Voy. Idtkm, , ch. i , v, 1 3. • 
a6, n*ni *D LiUeralement qui donntra et qiCil soil, Puissent 
leors Cttnrs ^tre port^ it me craindre ! ^expression demande 
touvcnl ropUtif ; coming Exode^ ch. 16, 3. laniO fn> *0 Qui don' 
nm notrt moH, c*eft-^fe9 pnittioiis-noiit toe morto ! ^3 im 
Le Samaritain ii*a pas / lea Septante et Saadiaa ne rcsprtmaiil 
point; inais tons les autres aivciens tradaeteurs Texpriment. Aben Esra 
ait ^ cetle exprenioa ent OHB IwhD adapUe au Utn^^^dm 
hammei. VohtrntAond^Ahfn^ cstaaperfliie.£aclfet^ parler eat mit 
acdon humtdnty matindU\ dfes qo'oii admet ^e Dieapar<ff| il ne fiiiit 
pas repugner aux consequences } et Dieu peut alori aspnjtaef dttj 
halts I se r.epentir , etc. 
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19. (Ce sout) qes ^paroles que T^ternel proaoQ9a a 
toute ^otre assemble, 9ur la montagne, da milieu du feir, 
dtt nuage, de robscurit^, a voix forte, et u'ajouta rien. 
II les icrivtl 8ur deux tables. de pierre , ct les donna k moi. 

ao. Ce fuC lorsque Vous entendiles la voix du milieu 
des t&i^res, et que la montagne^taittouteen feu, vous 

vous approchdtcs de moi, tous le^ chefs des tribus et vos 
anciena. 

91. Et yons dltes : votci que T^ternel nous a fait voir sa 
gloire , sa graadeur , et nous avons ent^ndu sa ?oix du 
milieu du feu ; en ce four nous avons vu que Dieu park 
ik Vhomme et il reste en vie. ' . 

9a» Et maintenantf pourquoi mourrions-pous? car ce 
grand feu nous cousuinera ; sinous coutiiiuonsd*entendrc 
encore la voix de I'Eternel notre Dieu , nouslnourrons. 

a3. Car quelle chair a jamais ^tendu la voix du 
Dieu vivant, parlant du miiieu df feu, conune nous, et 
soit rest^ en vie. 

• a4* Approche-toi , et ecoute tout ce que 

nel notre Dieu dim; et toi, ta nous diras tout ce 

nna pa&deparleraTectoiitdepompe.(>3d1l3) Mendelsohn fattrtpporttr 

les mots C]D> kSt i niH* 13"t/ Diewne dtt peaces paroles; les Israelites 
ne pouvaiit en supporter davantage ; voy. Exode, ch. ao , v. iSetig. Les 
versions cb^ldai'que et syriaque oot pOtl cesser, fai.sant d^river fi|0> de 
^10 / Ue prononc^ toutes ces paroles tout d'ane heleiae^ eans inter- 
ruption. Mais d'aprtela plnpart des cooimentatenrSy ni^* est'Ie enjet 
de C|0^ , etnon pas Sip Septante mf^Bwu^ & n'qfouta ^oi.— 0310^ 
Itfes Sermt, Voy. Ezodc , ch. 3i , v. 18; cb. 3a , v. 16. 

^OTH Obscunte.Sept'^vM du feu; ils onl In Ti^K comme auv.a3. 
24. 31p yipprorhe. Voy. £i(ode| ch, ao, v. 16, oil ies m^mes expres- 
sion! sont plus abregees. 
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"i>y Diiro^i •■p-' xbi bi^u Vt> b^-iym m mr\ -riirvs 
8^ TTinb layw^iVr^ #W"r»n itir-nx Vr6t«< 

ITT V^TTIT V ./ V:. S" -: » .* T V" ^ < - 

-QK nx?n nt)*i^n c^xn wdkh ^^hidj riDb nnja- 
"UTD Dm D^n^« 'bp* yoc^ ifiys-^D^o* ^3 is 
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qoatrc mamucriti h^breax. Les SepUnte n'expriment pas non plus le 1 
dans ce3 versets cit^. Ben Onziel paraphratt ici comme au Decalogue 
dp l*Exode. Apres ce verset le Samaritain a une longue atitlttion prise 
da ch. ay du Deut. i — 1 7 , avec les variantes suivaiites. ^^^^ 

ii nwpni nxiwiS no»>a nn» i©k >ay33n pn ^« ynhn mm 

Sail ce quise trooTe Dmt , ch. ^7 , r. a at 3 , jiuqa*^ HMTn TTIVin 
La varaet da ca chapitre manqaa; aprti DMin il 7 a at les 

versets 4—7 du chapitre 17, avec la diiEitreiice que dans |e verset 4 9 it 

y a dans le Samaritain Q'Pna a la place de ^3*57 / au commencement 
do verset 5, il y a n03 au lieu de n>3m / et apres -j^nSx mrt> »3aS 

da verset 7, il y a vDV >^^2D in nnH \iim Kinn -in 
ODV Siomio pSicSw SaSan hno naw apvn >4yi3n pjo. 

An chapitre 37 da Deat^ronoiae^ cette demi^re addition ne se troave 
pas dans le teste samaritain, mais il j est conforme an teste h^hrea, 

excepte qu'il y a □>Tn3 'pour ^3*^ • Cctle interpolation d^ teste sa- 
maritaiu nVst pas molivee; elle est, dit Vatpr, deplacee. ' 

■9* ^diynt Samaritain HfiiPl l^H ienibres el obscurite. SepUnte de 
mime. fi|D^ ltSl Racine Ofouiet, Selon lar'hi il n'a/outa, il ne contt- 



Digitized by Google 



i 



3o . HBUTiMMNOllB. V. 

que I'^iternel ton Dieii t*a command^* 
1 3. Six jours tutmaUleraset fens Imttonouvrag^ 
1 4* Mais le septi^me jour , schabbath a I'^lternel ton 
dieu ; la ne feras aucun oumge, di toi, ni ton fiU, ni ta 
fille, ni ton csclave , niAle ou femelle, ni tonboeuf , ni 
ton I ni auoun de tes bestiaux , ni ton stranger , qui 
6ft enles portes ; afin qua ton esdaTO^ mlkoii femeBe, 
ae repose comine toi. 

1 5. Tu te flottviendfas qae tu aa M eackre au pays 

d'figypte, et que 1 £ilcruel ton Dieu t en a retire a main 
forte et bras ^tendu ; cest pourquoi i'J^temel ton Dieu 
t'a ordonn^ de fiilre le {our de schabbath. 

1 6. Honore ton p^re et ta m^re, comme t'a ordonne 
I'itemel ton Dieu , afin que tea fours ae prolongent, et 
afin que tu prospered sur la terre que T^ternel ton 
Dieu te donne. 

17. Tu ne tueras point , et tu ne commettras point 
d'adultire, et tu ne voleras point, et tu ne d^poseras 
point contre ton prochain en faux t^moLa ; 

18. Ettuneconvoitwas point la femmedeton prochain^ 
et tu ne d^slireras point la niaison de tonprocliain, ni son 
champ, ni son esclave mdie ou femelie , ni son boeufi ni 
son Ana, rien de oe qui appartient i ton prochain* 

de mensonge , un meotcur. Selon Aben Em KIV «t IpV^ tigittliciit U 

ui^me chose , mais selon Na^hmeni HW ^it plus que IpV • 

iS- "tOnn kHi Tu ne convoitera^ point. Nous avoris i'ait connattre 
dans leDvcalogue de i'Exode les variantes des deux Decalogues au sujet 
4e ce paiiagt. mn Dit L. Ben David, •*ap^liqiie k ce qui excite le d^ 
•ir , U convoitise ; niKH ( rTjM ]| c*cst le d^r mftme. Itimn nVt U 
1 de ce kVi ii*est pas exprim^ dans If s Septaute. Le Samaritain a ict 
lei / mais non devtnt les autres desyenets 17 et 18, de mime 
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?r« rybv rttfoi "Shtyi nptn ts b^d "mm mrr axiw 
'T3Q i6 D ; na^n DV-rw nife^"? Ti^rpN rnn> 

mwn-xM D J aim io'> d ; wen 
na>«lDnnirn i« o tNHtfT^Tlj^na 
"hajn vn^ ajn nwnn K*?! D ; ?ip 

eb. 3i , 17 ; ch. 34 ^ ; di« 35|T. a ; L^vjt., ch. aS, et passim), 
et non la sortie d'Egypte. 

s4* tow Schabbath, sahbtU, repos, itVlPil Apr^s ce mot le Samari- 
tain a 13 m /ift% ct lea Septante, le Syriaqney la Vulgate , l^ezpriment. 

i5* irati Ce Temt ne ae troave pea dane le IMcalogae de TExode/ 
p CVif pourqv^L Utoimlii isaigiie an aaUiat one antre origine que 
celle qoi estdonn^e dans I'Exode. Cetie commemoration d'uo fait liisto- 
riqae est plus appropriee ^^I'mteliigence dupeaple le philosopbeme * 
de la cr^tioik 

16. pmt^ poS ^ foun MproUmgmi^ afin ifoe tn 
lAvm long-ienpa. La Valgatey comme lea Sept, hSt da versel 17 qnatre 
veneta, et notre Tenet iS eat dans la Vul^te le Tenet at , elle partage 
^element en 4 Tenets le verset i3 da cbapitre 10 de I'Exode. 

i7*K10np T^moinde/austete,Exo^t, lococitaio, il y alpl^ lil Umoin 
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elites peur du feu » et vous ne montdtes point sur la 
moDtagoe] en dismt : 

6. Je suis rfeternel ton Dicu, qui tai fait sorlir du 
jNiya d'Egypte , de la maison d'esclavage. 
, 7. Tu n'auras point d'autres dieuxdevaht ma face; 

8« Tu ne te feras point dluaage sculpt^,. aucuoe 
image, soit de ce qui est en haat, an ciel, soit dece 
qui est ici-bas , sur la tel:re , ni de ce qui est dans les 
eaux , sous la terre* 

9. Tu ne te prosterncras pas devant eiles, tu ne 
les serviraspas, car je suis Ti^ternel ton Di^u , Dieu ja- 
loux , lappelant I'iniquit^ des p6res sur les eofaos | 
}usqu£ila troisi&meet quatriime g^n^ration pour mes \ 
ennerais ; 

10. Mais faisant mis^ricorde, jusqu'a la millifeme 
g6n6ratiou k mes amis et aiix observiateurs de mes | 
commandemeas. 

fi. Tu ne proCSreras pas le nom de F^temel too 
Dieu en vain ; car TJ^ternel n innocente pas ceiui qui 
proftre son nom en yain* 

Id. Garde ie jour de repos pour le sauctifier , ainsi 

comme aussi Exodc^ ch. Si , 17 aabbat esl bas^ sur la cr^atioii. 
lei^ dit Groliiis ^ «^ motif e«t pr^nm^ comm de* anditeim , tnais ce ' 
importe d^incolqaer, c*est <ySo quit rtpou Hm .etdaffe, etc., ci* j 
deMous ventt 1 4 , mots qui ne se trouvent pais dans le Decalogue de 

I'Exodc. Mais Rosenmiiller remarque avec raison ([no. c.es mots 
'\\'3£ 'VDtQ trouvent aussi ci-rdessous vcrset 16, oil poiirtant la raison I 
tst la m^me <}ae dans le Decalogue de VExode* La loi sur le sabbaty | 
dit Ben Dayid XB^m- fftr We OilM^ htt Snbntf. peg. 5oo)v.eat fr^qucm* 1 
mentr^p^t^e dans l*£xode etle Let'itique , et tou jours quand il y a on ' 
motif, car qiielqucibis il n'ycn a i^oint,ce motirestlacreatiou(£xude, 
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/oiV /a division des versets et des ehapiires. Ausd ne /ais pas aUeniiomnac 
mots; ils sont le corps ; le sens en est Vdme. 

6* 0^ Du veraet 6— tS^se trouve le Decalogue avec quelques va- 
riiBtes que Hbo* cvons en partie indiqato an Dtologae de l*£zoiUr 
(ch. 90 y Tarianlet trt^-rtmarqaables dau on dycmnent fon- 

damental. •^ ' , 

7. O^iSk Nous avons d^fi explique ( Gen. , cfa. 1 , v. i la forme 
plurielle de ce mot, et nous avoos aussi souvent obscr^'e que le verset ^ 
pi^^^daAi le aajet uVst pas toiijours soumis k I'accord ; de \k tViV au 
aingolier aTeobnnKO^nSlC^foniie plurielle. KAhTfSutmaface.OjaBa:^ 
Uousie et Ben Oniiel >a»D H Aofv de jnoi, Les interpretes chaid^ens, 
pour ^terranthropomorpbisme, netradniaent |aniai»0*3ft/«^9qaukd 
il s'agit de ieDu. 

10. nOlpbl £i ^ ceux qui observmt ses pre'ceptes. 11 faut ♦mVO 

paifqae Dieu parte h la premiere peraonne* Ceat la le^n dea Masso- 
rttfa. Tontefoia le changement de peraonne n*eal paa' rare dana lea . 
foivaina h<lireaz, de mani^re que tfllStD mime n*anraittien-'d*to«nge. 

I a. n^Ott? Voy. Exode , ch. ao, v. 8 , oh il y a 1131 — "JW ItWO 
ynhn ni»T Comme I'Jtteme! ton Dieu t'a ordonne, Ces mots ne se 
tronvent paa dans ie Decalogue de r£xode. Dans ce dernier -endroit ^ 



V 
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* 

tak a 'Ilcschboue , que Moschc ct les cnfaos d'Israel baf* 
tirant A kiir Mttie d'^gy pie ; 

47* lis i^ss^d^rent son pays et le pays d'Og, roi de 
Baachaiie » deux roii d'Amori qui ^taieDl en deqk da 
lardine, vers le lever du soleil, 

48. Depuis Airoer, qui est sur le borfl da torrent Ar* 

none jusqu'a la niontagnc clc Sione, qui est 'Hermone, 
^ 49* £t touto la plaine en defi du lard^ne^ a rorient» 
jusqu'ii la mer decette plaine, sons Ascbddth de Pisga. 

Gh. y. I. Moscli^ appda tout Israel , etleurdil: 
icoute, Israel, les statuts et les droits que \e parle A 
tos oreilies aujourd'hui ; apprenes^les , et ayez soin de 
lesox&:uten 

a. L'l^ternel notre Dieu a fait avec nous une alliance 
au 'Horeb ; 

3. Non pas avec vos pires [ Fl^temel a fait cetle 
aUiance*la] , mais avec nauS| nous qui somuies ici pr6- 
^ sens attlonrd'hni , tons ti? ans. 

4* C'est face & face que F^ternel a parl^ avec vous, 
sur la montagne , du milieu du feu , 

5. [Moije me tenais eatte Tl^temel et voua,en ce 
lemps-ld, pour yous annoncer la paroled^ DIeUt ear vous 

4* j3*9&3 0*90 ^ ybeie. Une semblaUe ezpreiaioii ae tnwn 
^lodt, cb. 33 y T. II. Omitlomitf h^DD DP SSoD padtur'am 
parleur, 

5..>3ah4 C« veifetyttoin* U dernier met (IOmS), pent ^ 
regards comme etttrepartBlb^itiblar^hi ditqiM lOuWisrapportelk 
k fin dtt ¥tnti 4* AlNm Em dit id e«t paroles raDarqa ablet : 

mSon aV n^-iOii^K oa nvi:;"ii]n") o^pioDn poan kS worn 

ilVlli:) 0^0jn9ni /IIOVD on O L imerhcuteur n est pas cdui qui a 
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UT^K !Ui^ 13 nKwi h^-arrnN rrim nns vston 
ni"T> "QT b^ai I cf>ss 4 ' } D""n -"b^s Dvn rto 

onin"' rnrT> -o-rnx dd? T^n!? Kvn nj?3 oDyai 



iS* ^ner. V6y. ci-dessut, dh. a , v. 36. {|t>0 De KV^ 'ff^^i dm 
U Job, 9o y 6 , M^iAe ^ipaiian. Siane est on des noma di» 
moot 'Xtisnnonem Ce nom ne ae troiive qpi*ici ; ci-deMDS^ cb. 3, 9^ il 
s*appe1Ie ^VIV SMrione, C'est le mot que doime ici le Syriaque. 

49« n^nyn Les Sept. traduisent littdralement''A^ «tC<t , Araba. n31J7n 0' 
La met dt I0 ttaine, Les Septante n'ont pat cea deux mots h^reiu* 
ilfrto oea mliBea mota 1« Samaritna • flSonO* 9a mer SoUe , comme 
cb. T, Y7. n^OOn mOK Voy. ibid, et Nomb. , cb. 21 , ▼• i5. 

Ch. V. I. Nipn Le TtK3 dit que ce mot ne signifie pas ici convo^ 
^uer, mais interpeUer, pour commander rattention ; c'est pourquoi, 
ajoute^-il , M*lp est itX aum de aigoe du datif , tandia que daiia Ic . 
premier caa il faadrait nK aigoe de raccnaatifl 01)10 VI Fbiif ^onieraa 
d«tt la mteoire , comme *19T • Toy. Exode , dt. ao , v. 8* 

l^nSK 13nK nous y nous , ceux-ci , r«''pctition empha • 

tique ezprimant I'energie. LcsSeptaule ne traduisent pas nSfet* 
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enfans apr^s toi, et afin que tu rested loDg*teuip8 sttr la 
terre que r£teruel Ion Dieu te donne pour toujourB. . 

4 1. ^ors Mosch^ s^para troU villes en de9^ du lar- 
dine , Yets le lever du soleil » 

42. Pour que le meurtrier qui aurait tuc son pro- 
chain par m^rdei et sansjqu'il ait ^son enuemi d'tiier 
ou d'ayant-hier , puisse y fuir; II fuira (done) vers ime 
de CCS ifilies » et. vivra. 

43. Betser, dans le ddsert^ dans lacontr^ du plat pays, 
de la Iribu de Keoubene, et Hamoth en GuUad , de la 
tribu de Gad , et G6hine en Baachane, de la tribu de. 

Menasch^. 

44* l^t voici la doctrine que Mosch^ mit devant tes 

enfans d'Israel i ^ 

45. Ceux-ci Bont lea timoigooges^ les atatuts et les 

droits que Mosche dit aux eofans d lbrael, k leur sortie 
d*£gypte, 

46. Ell deca du lardene, dans la vall<^e vis-si-vis de 
Beth-P^or, aupays de Si'hone, roi d'Amori^ qui demeu? 

i 

6y 63.ilOK*l Ramoth, bourg dans la tribu de Gad; selon Eus^bey^i 
quixue iiiUIca de PhiUdelphie , vera Voccident. Saint J^me dilqMcet ei^ 
, droit est aita6 dans le Per^ , prcs da fleqve Labok. (Su Odfane, Joi,^ 
€h. 21 , 37, il y a p^j. C'est nae ville de Bassan» Eos^be rappotte 

qne de son temps une grande ville de Batane se Dommait Gaulan ; 
elU ,1 doDu6 son nom au Gaulomte, contr^e a Test du Jourdain et 
qui s'eieud ju4qu*au libau. 

44* XIKTI Les cinq vertets saiyans forment la eonclttsum d*im dss 
discoars de Moschd. Scion Yater, c*cst ict le commenccraeBt^d'ooe ic- 
conde section* Les versets 44 ^ ^9 ^oni upe ep^raphc k ce qui suit* 
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nmtn min -laya ony ncto Vo"" t» <i 
"^ba2-iiTh"n^ n^^-i^ -mn mr\ n6m olb 42 ; waat 
16 nni<-bi< dji Qt^SEc' bono t i^krab xim ny*i 

I* "* 11" ' V»T T ~~ 'JT V I , *T " T < T V*A*** |T 

!•• t: • y: V.":* *•• j» .*t - v : 

nto -QT "K^N D^Bt^Ti opnm rtiyn n?t^t 45 
rri^n iaS2 ' 46 : an^Do nnKis ^ia-bx 



Onzlel el les Septante eiprimcDt 1*13^0^ comine il «e troove aa ver- 
set clt^. 

HD 'Tous /es jours y pour, toujours. Homjre se sert qiielq^e- 
foil des mdmes mots dans le mtoe sens V^^ta vk^xA^ iotulesjours^ 

4i» Ce dont il s*agil dans ce rarset et dans les deoxTarsets auivans 
a rapport 4 ce qui a M dil Nomlires, ch. 55 , v. tfy snr les Titles da 
refuge , et paratt d'autant plos Atre nne interpollation que le verset 
44 suivant est comme nne anuonce historiqiie el com me une noavelle 
introduction au discours de Moise. D'aiVleur^ le sujet que ces trois 
versets renferment n*a aucune relation avec ce qui pric^de ni avec ce 
qui suit; iVest le sent jusqn*ici qui interrompe le lil da discours 
(Vater et RosenmQller). Les commentatenrs ont sent! la dif&culM- 
Voy. lar'hi, liachbame et Aben Esra. 

4^* i^i^l Sans connatssancef par imprudence j Nomb* y cii. 3^, 
V. IT, il 7 a nJAV3 /TOT erreur, 

43* *iy!l Betser. Joscphe dit Bo(ro/i«t^ Bosora, \'\\\^ dans la tribu de 

Rcoahenej a Turirul de Jericho. Voy. Josuc^ ch« lO , v«. 8 , et I Chr., 
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pour Itti une natioa du milieu d'iiue nation, par del 
ApreuTes, par des signesat des pfbdiges, par la guerre, 
k main forte et brag ^tendu et p^ de graades terreurs i 
comme tout ce que rEtemel votre Oieu a fait pour 
TOUS9 en Egyptc, a Tosyeux. ^ 
35. (A) toi it fttt montr6 d connaitre que TEtemd, 

lui , est Dieu , et mil encore hors lui, 

66. Du cielil t'a fait entendre sa Yoiipour't'&Inquer, 
et 8ur la tenre il fa fait Tolr son grand fieu, et ses pa- 
roles, tu (las) as entendues du milieu du feu* 

37. Et parce qu'il a aim^ tes pires et qull en a choitt 
la post^rit^ apr^s, il t'a fait sortir devant lui , par 
grande force , de T^gypte, 

38. Pourchasserdedevant toi des nations plusgrandes 
et plus puissantes que toi , pour t'amener (et) pour te 
Conner leur pays, pourhMtage, comme (il est) en 
ce )our* 

39* Beconnais done aujourd'hui et depose dana ton 

coeur que 1 Etemel, lui , est Dieu, au del en haut,et 
. sur la terre en bag ; nul encore, 

4o. Tu observeras ces statuts et ces priceptes que je 
t'ordonne aujourd'liui, afin que tu prosptees, toiettes 

dft profidence. Voy. IsaSe, ch. 63, v« 9. Les mote "pCSTI^I formeat 
le compI&Dcnt de 2rm ^ ntm e'eH pane ^'H a m&n^Mt antHm, 
etc, fu'U i*afBat sortir. VHHH LittMeroeiit ^Ht kd. 

38 ySQQ D De toi, de demmt toi. lar h 1 d ; i <£ue cVst pour y2QD 
— ntn DVD Comme en ce joun Voy. ci dessus, ch. a; v. 3o. J^hen Esra 
dit que cela se rapporte aux pays cis-jordaniqaea. Mais il eat Uta 
ploa probable ^e ce documeiit eat terit long^tempa aprto la conipidte. 
Voy. d-deasna , ch« t , i. 

3a. pK Oaq mMUuatiU hGxndx portent pm • Voy. veraet 35. Ben 
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'13'"^ '^i^l? -5 'I'^^ytrvaM 

o^^ao i'i'ya ini)? rjsa'xixnrtij imij ijnta nran 

5r!!l 3» I nm uvo nbn 3 DrwrnK rh-nnb 

4« } -ry px nnnp nN:n-Hjn b'jlfe d?d»3 
ap^ i^i* Di»g ;f5© ^5^i< "^i^ ^ni^D-nxi i5?rrni< 

D*ini031 Mi de gmndes terreun* Samaritem 0*^1031 par 

des visions; Septante de m^me */ ipct/x^r, ; de rn^me la Vulgate, lea ver- 
sions chaldai'que et syriaque. oaS Ce mot manque dans deux ma,* 
noscrits hebreuz. Les Septante et le Syriaque ne rezpriment paa non 
F^M* IpyyS ^ ite jroMk Samaritain i»>yjrV i» vtft^cifjr. 

35. rjitmn De run an Ho/M. OanUoaiM KD^IIinil on i*a faU voir. 
nin^ Apr^s oe mot les SepUnte expriment YhSM/ et de in^me an ver- 
set 39. Six manuscrits h^breux portent pKI / Septante, Vulgate et 
Syriaque de m^me. 

36. ^ID^S Ounklousse pour u moraJiser, Meadelaohii dil 
SwiK W Warn 9 pour eornger, Septante pour t*iduquer, 

.37. Le Samaritain a Olinnil atx, tt c*eat la vraie 

Ic^B,' c*eat ca mot que domiefit tons les ani^ens Iradneteurs , 
except^ Ben Oosiel, arabe Erp. , Pers. et Gr» Yen. Ben Ouziel fait 
rapporler le singulier au patriarche Jdcob. V3fl3 Devant lui, Les Sep- 
tante n'expriment p^ ce mot. Ounklousse nnOQ3 p^ sa paroU; 
Syriaque et Saadias comme Thebrea; Volgale pneceAnsi de mime 
arabe fivp^ et U Gr« Vol. Toates cea difffirentesveraiotia expriment VH^ 
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■ 

des homines , de bois et depieire , qui ne TOient ni n'm^ 
tendeDt, quine mangeat ui u odoreut. 

ag. Be Id tous rechercherez Tj^ternel ton Dieu , et tu 
' k trouveras quand tu Taurai) recherche de lout ton 
coeur et de toute ton dine. 

30. Qaandtu serasdans Pangoisse, et que toutes ce5 
cboses-la t'aurout utteint, a la fin des temps, tu retourxie- 
ras a l'£ternel ton Dteu , et tu ob^fras d sa Yoiit. 

31. Car U est un Dieu mis^ricordieux/r^ternel toa 
Dieu ; il ne te d^labsera point et ne te d^ruira point, et 
ii n'oubiiera point Talliance de tes anc^tres, qu'il leura 
)ur^. 

3a. Car deoiaude aux jours primitifs qui ont,^t6 
ayant toi, depuis le jour que TEternel a form^ l*homkne 
sur la terre , et depuis unbout du ciel jusqu a (rautre) 
l>outdu ciel , s'ii a exists comine cette chose si grande^ 
ou s*il a dteentendu (quelque chose ) de semblable ; 

33. Si un peuple a entendu la voix de Dieu , parlant 
du milieu du feu , comme tu Fas entendue toi , ^1 soil 
* demeur^ en vie ; ' 

34* Ou si un Dieu a essayed de venir prendre 

33. 0*mSk AprtS ce mot le Sam. ct deax manuscrits hebreux portent 
C3»>n Sept. etBen Ouziel de m^me. L'idee que voir Dieu c'est ^tre ex- 
pose k 1,1 morl, se trouve ici ct ch. 5, v. ^3, plaficlairement exprimfe 
que Gen., ch 16, v. i3. IVSO Septante. h tfi^f , de iamimUr 

Selon Iar*hi ' tpie Mendelaohn dte^ il s'agit d'ane dtitf 
•pielconqne , cc qal est'oonforme ^ la suite do disconrs. mD03 
d9$ ieniaiions. Onnlclousse pD33 par des prodi^s , fai sant allusion aux 
plaies de Pharaon Voy. Exode, ch. 6 , v. 6. ni1K3 Par des signes. Voy. 
ibid, ch. 4,v. 8. 0»nai03 Des miracles, Toutes ccs dilFereateaeS" 
pre«»ioas s« rappdrtent ^ la dilimDre des . Israelites en £^te. 

# » 
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^"ib nroS nu'? D">ribJ< riDjn i lx 34 : "in'i 

vw." J —'~r r • v: jT'T J -iv- 

* 

servire* de$' peupUs iMdtres; esplicadoii) dit le 11X3/ n^essaire, 
pme -^e. lecalte des idoles parallnn crime etlaon mh cbA^ment; 
inais n n*«n est pas ainsi, afonte-t-U; de tons les maux le plus grand 
est colui till mal moral, celui qui plon^e Thomme dans les aberr«Hiou3 
€t la folie (ie ridoUtrie. Aben £sra reroarque que le ciaquieme sens^Ie 
sentiment , est omis, parce qa'il les renferme tons. 

a^. OK^t) De Id. QuandvonsreconnattreB la vanity des idoles, Tons r«- 
chcrchera le vrai Dieo. 11 y a dans ce Tersel tin m61an<^e de sra^piUer 
etde plariel; le pinriel s*adres$e aux individus et le singuHcr a I'^tre 
collectif, au peuplc. HiOtfOI Tu le trouveras; il te sera i'avoiable. Sam. 
»n«^D1 Sept. id. 

3o« 1^ iitteralement quand anaaiU it ioi; comme s*il y avait 
*f7 im Ufa dm PanmeU 71a' i'anwera; on bien IV mm ^uond 

ily^aantvne anxUtiik t&i. Voy. Juges, ch. 1 1 , v. 7. 

5'* ^filT De nf)*! f^/rr foible; au Uiph'd ^ jaire que queJqu'uti soil 
foible, "^fll^ we u /era pas devenir fcdhle, en te retiraat ses mains, 

ditlar*hi. Sepf. cy* lyKM^Xii^fi U ne U d^aissera pas, 

33. 10 hWD Sept. lmtfmTirA*t§ mfaf ttfttt 9 inteiTogex fesjuurarpri^ 
ndUfs; ils ont la iSmp-^pS Ge S eat, selon Aben Esra, nne 6Ugance. 

*une exirimiiS dn ciel Tantre; tout le genre -huraain. Selon 
Ic Midrasch, la stature d^Adame I'tait dcpuis la terre jusqu'au ciel. 
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a3. <tefdfle-voiw, de pear que vowK^^obUoiiraU^^ 

de 1 ilternel votre Dieu ^ qu'U a traitee avec vous , et 
que Tous ue vous fassiez une sculpture dune resaem- 
blance quelconque, que I'fitemelton Dieu t a d^fendue. 

a4. Car T^temel too Dieu est un feu d^voi^at, 
uu Dieu jaloux. 

a5. Lorsque tu auras aigendr^des eufanset des enfw 
de tcs enfans, que vousaures vMllt dam !e pays, si WW 
vous corradopiez , et que ¥ous fasaiez la sculptiuure 
d'une ressemblance quekonque $ si voiis Ibites ce qui 
d^plait aux yeux de riilternel tou Dieu , pour I'irriter, 

a6. Je preuds k t^moins envers vous aujourd'hui le 
ciel et la terre, que p^rir yous p^rircz bieotot de dessus la 
ferae U oii tous passes le lardine pour la poM^der; 
vous ne prolongerez pas de jours sur elle , car vous se- 
res eatiirement d^trults. 

27. L'fiternel vous dispersera parmi les peuples , cl 
vou^ resterez petits en nombre panni les uatious oii it" 
temel Tous conduira 

a8. Vous servirez 1^ des dieux » ouvragc de la main 

pKa Onariai ^ous weUUreM aansle pays ; de ]p . Voy.Llrit» 
ch. i3, V. 1 1 ; ch. 26, v. 10. Septante yjouirnt* ^ durer long-temps. La 
valeur uum^ique de 0;iJ12;U1 est 85i ; its out ete expuUes au boot de 
S5a anntes. (lar'hi.) Dnnit^ni Ce verbe cat^aclqpefoUintinimilif^ comm 
P4. i4» T, t ; Gcn<» cb. as, 9. 

36. 033 ^TPPytX Jepnnds d iAnoih eonirt vous, Ben Opfiel 
phrase ^D^'p {HrtD dbr Umoms siabJes. 

37. I^^jjni Racine 1^133 ripandrt, Ouukloussc'n3> il isolera, "1600 *inD 
]}es hommes peu nownttreux. Voy Gen., ch. 3.^, v. 3(j. 

aS. C3>nSM Cinq mamucrits portent OtiriM OVI^M det Smm 
Amngen. SepUuste de mtoe. OnnUoiuie et Ben Owfll diienft : nam 
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ote ros^n a3 : nam misn rikrrr» onsrm 

I IV vs JT I /.*-: J : .vv r/T v • -:n 

DHN nr^i^ pnn byo 'nno fTi3»<n r-i^^n 
\ rw£t DDHX nim ^r\T ic^x o'^to nboD ^pd dh-inis^ji 

; i V vT I ATT J**: w'^r • v: jt v :-«:r 

4gr, Teiclavafft HQ Se trouve dans la m^me acception i Rois, ch. 9y 
t. 5i,etJMm., ch. ii, v. 4. Ben Ooiiel ditK^fii n»3 / mime 
Vulgate fomax fema- Mai« Mendelsaha dit : <|if(n«|int/ unfour tervani 
a /o"<2re /«r; cette expUcfttion est plausible. 

*»• IplUin Hithpati, dc respirer; se mettre en colere. Voy. 
Pk. a, la. L'^rivain revient snr ce qui a ^te diit ch* i , $7 , el 
di« 3y a3. Cont MomlK » ch. ao, ih la; di* 37, t4* 

a 3. "fiy IVK Q<< 'fit 9rdtmn4 de ne pes faire ; qu'il t*a d^ndn. 

a4» ftSsK lt?i^ f " dcvorant; sans le 3 comparatif. KDp lar'hi dit 
emporlettteni , mi Diea d*emportenicnt , jaloux. Le feu , dit Herder 
(ftMdte HdbnuXf tome aj^ est dans U po^e et dans lea inatitiitime 
de If obe le symbole de la divinity. Diea 7 est appall un iSea d<n»-> 

rant Snr le Sinai, il apparatt en feu (dans le dtert, il avalt 

appani en fen); comme rolonne de feu, il marchc devaiit Israel ; le feu 
sacr^ tombait du ciel pour consumer les sacrifices ; un nnage de fea 
Mvmit le tabenuicle. Ces lignres sont fr^entes dans lea PropbMes 

• r * 

el lea PsmtmesL 



1 
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?^ MUT^RONOME. IV. 

16. Oe peur que vous ne vous corrompiez , et t^m 
voiis ue TaMlca uQe sculpture ^ h r^ttemblaace de qod^ 

c[ue idole^ la figure d'uu male ou d une femelle ; 

17. La figure d'eucune JMto qui soit sur la terre , k 
figure d'aucun oiseau ail^ qui vole vers le cfel ; 

1 8. La figure d'aucun reptile sur le sol, la figure 
d*aucun poisson qui soit. dans Teau, au^essous de la 
terre; 

19. lEt d^ peur que tu n'^Iives tes yeux ^ertf le cid, et 
que voyant le ciel , la lune et les 6toiles, taute cohorte 
du cid, tu ne sois pouss^ it t& proslerner 4 eux et ^ lai 
iervir , que T^tc^rnel tou Dieu a doones cui en partage 
4 toUB les peupIessouB toul leciel. 

20. Mais vous, rfeternsl (vous) a pris et vous a fait 
sortir du creuset de fer de T^gypte pour ^tre a lui un 
peuple, h^ritaf^e comme en ce jour^ 

UK Et rKternel s'irrita centre moi a cause de vos pa* 
roles, et it jura que ]e ne passerai pas le lard^e et q«e 
)e n'arriverai point au bon pays que T^ternel ton Dieu 
fe donnQ eo h^itage $ 

22. Car je meurs dans ce pays, je ne passe point le lar- 
dhikeft maistbos, mus (le) paisevee^ cl toua potsMeiesce 

y a^rait ponr ces ii«tioB» At m livrer k ridoI4trie, mais m les Septaute 

ni les versions faites d'apres eux ne contiennent ct s deux mots. L'ecri- 
Yaia ilatte I'amour-propre national. 11 dit tres-clairement que lehovaa 
flltoiAi. U« iaraiUUs da pr^£6raice poor en ^tre ador^, et ahandonnc les 
Mtr«i poor o14<t d« cttlte rax aatcts nations « sans en ^ire jalonx. 

lT*13rt TOD JDi Utfimmaise defit; <irdlnairemeDl d*utte fonae 
roode ; "T^D en arabe signifie // a ete rond, Cest une figure frequem— 
menl emploj^ daiia Tauciea Testaineiit pour exprimer un traitement 
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VT** * T • • " ' ^ IT , J VT T ^* * *" VAT T 

•ITT - ' \ T J-.—; *TT J • T • : - » VATT ,.JV-: 

o^Da-Ti^N ruTis n^an nD-»Q fc'D'r')3 

r •. t: t; - t - i <. T • ' V ^ 1 viTT ^ -v" • 

ttn "6 n-pnb anxoo bnan -wsd ddtw kx^ fiipp 
iD3n3T"ny "la-wjcin nim ai nin ovs nbru 
fnxrrbx 8sb-^nb3l?i |T^r« h?^ N^SaJ? j^cm 

y . IT J: 'j" • V v: jt :. v -: - 

16. pnn\I>J1 ^<M/s corrompiet Ja virite ou vo* mceurs . Sofl Sculpte. 
Yoy. fixode, <;h. 34, v. 1. SdD Sd nJIDD Selon le n^<3 le premier si- 
gnifie Vhnage que laisse daos notre memoire une figure que nous avotm . 
TOCy cthoD c*oit fnxtout, one figore qaelconque , m^e tftX ii*exiat4 
pas dtns la uatoie, m la^nfltre, tel qa'tm dieval ailA, iin-cbieii k 4roi» 

; Sod ^3 naiWfiVHv^ <fe touiefi0wt^ noaji De ma AiU^; »» 

modde, un simulacre, tel qu'on en voyait beaocoQp en ^gypte. 

J 8, Nom de I'espece poissonniere, 

19. O'DlPn ^3 rinn Les Septante, la Vulgate , le Syriaque n'ont pat 
et imMnl SW) un n^aiWicrU a IVK/ mot i}u'<x|>riinent auui lea 
5^tme , U VaHsate, OaoUoafte et le Syriaipe. Ce ycnet est Toppoiii 
da vcrset raiTant : Ichoya Tons a cho,isia pour son people , jnaia il a 
livr^ tous If s anlres peuples aa cnlte des idotes. iVfT^ Be n*t3 pnk^fi* 
ter; tu tc laisseras precipilcr dans le maorals cbemin. OhS pSft *WH 
Qu'U hur a donne en portage pour les cclairer ( OhS I^KhS ) (lar'hi). 
Selon le Talmud ( Mcguila, fol. 3 ), ces denx mots se trouveraicnt tx- 
primls dans la version des Seplanta » el eomnie poor 6ter FeKCuse qn'il 
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aft Mmtmomem. iv. 

9. MaU garde-toi et garde biea toa aine, de pent 

c}ue tu n*oublies ies choses que tes yeiix ont vues, et de 
paar qu'elles ne sartent cfe ton ccmr aucua dea |ov8 de 

ia vie ; tu Ies feras coaaaltre a tea eofans et aux enfans 

* 

4e tea enfaiis, 

10. Lc jourou tu fiis plac^ detent Tlfiternel ton Diea 
4iu'iIordi>, quand riiteruel me dit : assemble^oi ce 
peuple; je leur ferai entendre mes paroles , afin qu*ib 
appceunent a me craiadre tont le. temps quils seront 
▼iTana^ aur la- terre, et qa*ib instmiaent kswrs enfisHia. 

1 1. Yous vous approchates et vous yous placates soiu 
la msnti^fne; la montagne itait brAlante en feu jusqu*aa 
cceur du ciel : (dessous) t^n^bres, nuages etobscurit& 

I ft. L'^lemel vous parla du miliea da feu ; Toua en- 

tendiez une voix, ties paroles, mais vous ne voyiez pas 
de reaaemblance, settlement ( vous entcaidies) une yoix. 

i3. il Tous anDon9a son alliance qu'il vous com- 
manda d'ex^uter , dix paroles , et U les ecrivit sur deux 
tables de pierre. 

Et a moi I'J^ternel commanda en oe tempa4A de 
vous ettseigner dcs statute et des droits pour que vous 
lei executassiez dans le pays ou vous allez passjer pour le 
possMer. 

/' i5. Yous prendrez bieu garde it vos personnes ; car 
▼ous n'avez vn aucune ressemblance an jour 61k llEter- 

nel vous.pfirla au 'Hoi^eb j du milieu dufeu, 

* 

. O^nn mvpr. Lu dbtpankt^ conttitaent TaUiance. 
miiei UltMtmenft vo^fiunt j pour que vous le* fassics. 
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rrirp ixh rnDjr lo ; ?pj3 '<3a!7\ rc^syy 

Dj^rr-nN 'b--bnpn "^x nim -iNo i-td . 

aV-m J^J^ "1^3 "van inn nrirv. pTOV*^^ ro">Pfvi 

V/"-: .;t : r^-r*. ^ r.* T*ii- '/rr |v v. .-t - 

aiDy^ nmrr\ oidiM onx a^nn hip ^nn rrinD 

J I** lit * * I JV " * T * • ^ A** X |J * 

r\rb ^Ji^^hy * oiro^i onp'rin ri-ii:A? nVki^yh khk • 
ainx Tsbb xirtn njb rrirp rn:; i4 J d^:3n 




ni dbittnettee, m mortification physique , etc. 

Sjrriaqne de m^rae. •* 

lo. OV Pour QV XIK tes yens ont va /ejour ot to €taU plac^ 4eMMl 

fofme ffinikivie da verba |tT est preaqne aeula eti utefe. 1*8 c c Ht atmc * 
ti«D ifid^iM qae lemot HITI* nVat pas iei un iuMDy pui«i][u.*il e«t suivi 

du signe accusatif • 

Jinn au pied de la moniagne* QfQ}D;% ^ Ij; J«B^ 

ifu'au ctewj aa jauHeii ciie^. La mime fi§»re se iroM ii &Miii> 

cii. i8y V. i4* ' ' ■ 

la. Onai Sip Une ftobt de pmvles, OnnkloiiMe {>Danft hp tm& weidr 
die Mvilfftoar. 
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at MailTillWOUF., lY. 

mens de Tl^temel voire Dieu , que je vous ordonne. 

3. Yes jfeux obI to ce que r^ternel a, foU & Baai- 
Pier ; car tout hemme qui ^tait alU apris Baal-Pior , 
r£ternel , ton Dieu , I'a d(§truit du milieu dc toi. * 

4. Mais vous , attach^ i Tj^teniel voire Dieu » Tons 

r 

dtes tous vivans au]ourd*hui. 

5. YoisL )e yous ai enseign^ des staluU et des droits « 
coiiiine r^teruel mon Dieu iii'a ordoune , pour que vous 
fissiez mnsi au milieii da pays oil vous miwest pour le 
jposs^der* * 

6. Vous (les) observerez et vous Ics ex^cuterez , car 
c'est lii rotre sagesse et TOtre inteUigeoce aul yeux des 
peuplcs , qui , enteudaat ces statuts, diront: cette graade 
nation setilemeat est tin peuplesage et^intelligeot } 

7. Car quelle est la nation si grandc qui ait des dieux 
Si pris de soi^ comHie (nous afons) V^teriie) noftre Diett 

dans toutes nos invocations a lui? 

8« Et quelle est la grande nation qui ait des statots 
etdes droits ^quitables, comme toute cette doctrine que 
)e ¥0us propose au|ottrd'htti? 

On^^£sV *]Hin Meuvfumt demnt eux ^ suppl. HN*! etait*g\i^ Uomauiu^ 
«rit lidvea a apr^ ce mot ; les Septanle , le.t^pa^e et U Volstte 
rtxprimeiit Ben Oitflel ^nj^ft IHSTD ntSfid A ceu9 fm 

nwiifiiiiiiiir un euUe 4 t'idoie Peor. Yoy. Noob* , di. a5 , v.Z el suiTaiuu 

6. ODHODn fi<'rt O ( ToUsenatioja de vos lui* est } vo/re sa- 

gesse, prouve votre sagesse. Q^OyH Auxjreux des nations qui vou* 

eatourent. pi A^verbe d*e«ct««ioii, jru/emtntf Ce si^i^ Rep|^f ^jvo^t* 
JMBl ett ie§» el inieUitent. 

7« O^dlp OanUoaese tradsit par le angulier 3np ^nM^^poqr W 
porter eecmire. 

S. W^^^'Vi Jusies, projpoHionnies, Ces iois, dit Maimomdcs (More 

I 

I 
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lij^B-^ra TIN Ti^ tf^ '-l>j ^ "Tfij® 'ijm 

inxn * 5 '»3» : Di'n m^s d'ti d3%"6x nirra 
vibK rrtrp '^k "utfio oicsBtoi am dohk ^msb 
: nrifihb Hdi:? □•'si dhk p^^^ nips 6 nit^io 

pn ipiDXTi* TOxn bpnrr'?3 dn nycbi mtfht o»Djrt 
•yru nr-TD ^3 7 '{ run brtsn pb:i mn-Djt 

* J • .'5 ' • IV- IT- ^•'1 t: jtt 

!u«i2^33 ^i'lrDX msro vbx a^anp D">nbx "On^ii 
9 : QW DD'^a'^ rnS '^DiK ik^k nnin mlnn P33 

I - .J* IT sv - JT - : 

v^tlloD» Api^ le relonr de rooul baliylooicn » on ^Iiuigca Fandeiuw 
teitnre fa^lmS^ contra rdcritare asayrieniie ; on donna alors de 
nonveanx nomt a«c mois , tandit <iu*aiiparavant on datait d'apr^a la 

sortie d*£gypte. Le Talmud tlit que toutes lesfdtes, arexception da K2- 
pour et de Pourime^ seront aLolIe^. i>e ccs difierentes explicationai 
M. Creuzenach conclut que malgr^ cette defense d*a>ottftar i loi , et 
malfrt lea eiplicatiowa ta lm n d i y iea^ la loi jnofaSi|ae rat aoaceptUile de 
aodifieation*A cea x^fleadonade notre cor41i||ionnaire, noua ajonterona 
^e le Pentateuqne antoriae le commerce dea eaclavea, mime blanca ; 
esUce a dire que cetie reductiou de la uature humame a Telat de mar- 
chandise soit d*institutiou divine et doive durer a jamais ? Comme dit 
Maimomdeai la reiigionf la loi divine est itemeile; maiaaaforme, le culte 
oileaientiellement variable. Adofwcetleibnnic'eatenjcoiede I'idoUtrie. 
Dee parolca* dee cMmomWf dea jonra peavtnt endevenir Pol^et anaai 
Uanqoe dea lma«ea aodpliea. OSHIILb SaaMfitain aionlem^^Mi/^ 
d'hui. Septante de meme. nO*^S ohsetvety c'est-i-dire , mais obserot^. 

3. JTlKin 030*y OS jtux 'uq/ant, ont \n ; SUppl. VT\ etaicnt 
wqjmU. Pariicipe pour le pr^t^it d^fioi, camiae Eiode, ch« 

ii,m^CUIIIinpfl»OII»n«eiiaoMdtajfiRode,c^^ a» y, ai» 
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f occidejil, leseptentrion, le midi et rorienti et regarde de 
tes yeux , car tu ne pMieraB pas ce lafdtee. 

a8. l)oQQe ordre a Iehos<^oua , fortifie-le et reoforce- 
le, car c'est lat qui paaaera derant oe peuple^ c'est loi ' 

qui leur fera prendre possession du pays que tu vois. 

219. N0U8 demeurdmes daos la vallte , vift-4-vis de 
Belh-Ptor. 

Ch. IY. I. Et mathtenant, Israel, ^coute les statute 
€t les droits que je vous enseigoe pour (les)faire; afin 
queyous yhiez, que tous arriviez, et queToospossjldieik 
pays que r^ternel, Dieu de vospi&res, v^us doaiie« 

a. N*ajoulez rien k la parole que je yous coiniiiandie 
et n'en dimiauez rien , ajGui de garder les commander 

ftnie doBt il s^agit id cat naturalley paree qsalaaloiadhines ne aont paa 
amimlses, comine ToiiTrage des hommea, an changmeifttelk la mo^lfr- 

catioii; aussi admet-il comme un article de foi ritivariabilite de la loi. 
Mai& le rabbi Joseph Albo , daus le livre intitulti Ikanmc ( principes ) , 
le coail^at sar ce point. Sans doute , dit-il , les lois divines soot pa]>- 
frHeay mafia doimte 4 dea hommaay laur parfectioa ml ralatiw; poit- 
qoe cea bMnuMtpaiiveDil ne phia ae tmnfar dana la ailme aitofttioD ok 
cea loia teient parfrHea pour cm. Or, lea loia doHfcat cMwliUr «l per- 
fcetiofmer 1«a Immmes ; dlea doivent done admettre dea modificctioiia 
qai les mettent en barmonie avec les bommes pour qui elles sontfaites. 
C*est cette tendance de perfectioimement qu*admettent les lois reli- 
ficnaea dea Israelites dans lear dAvali^peiiient pRigreiatf . £i «eitea 
apria tant de ai^dea lea bra Aitea ne ae t t tn kvm t pLoa dana lea mlaai 
dreoaatancea, qnl pent dire ^e la aa^eaie divine d^fende de dttngar 
dea loia4]m ne ae rapport^t ploa anx aftmea dreonataneea? Le Fento- 
tfa<|ue lui-m^me offre des exemples de ces cbangemens ; Dieu a tacite- 
mentd^fendu a Adam et Eve de se nourrir de chair, et il en doone U 
permission k Noe aprea la deluge. Moiae defendit pen avant aa awK 
d*4ri|ef dea aUlea , el p«iriM il en aTafl'dltY^ liii.«iidM i^ria la 
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WTTD VWBW viprn 5B«^^ a» trmmin 

' Y'\^rrr)ii Dr\i« bra^ kvo rtn Dj?n i^sDb nig 
: mb fna b?''ni8 '^rl'^x rrim ntfx pjstn-nx Dni^^i^ 

^ * 

39- fcCU3 39^1 iVbui dcmeurdmrs <i Ga/'. 6{>Jl Signifie une val/ce. 
Voy. Noab.| ch. at, v. ao, infra, ch. 4^ V-^^y ^4 y 6.4ci 

il d^flifiie im nom de lien dontfa de«cripdon tronve Nomb. ^ ch. ai » 

Cb. IV. hS. liDAMV B^ciqae i««lme expr««- 

lion se trouve infrAytAk, i3>.v. i. Ce verMt, mtl compris, afrapp^de pa- 
' ralysic Ic culte Israelite. Voici ce cpi'cn dit M. Creuzeaach dans son ou- 
trage iatilaU Thcuiag (Franclbrty i833),p. 107. Le Talmud donne icette 
dtfieoie nnnii^nification d*apr^ la4{ueJl« tile ne s*oppoaerait aucanemeift 
auddt«l0fgameatdeUralifioa»eft9^iiar«adraUpMtnpo«Mbi» 
Uoratioiia qac la tampa Hdaina. D*aprte cette csplication, il aaralt 
pcnnis li^ceax'^ aont charges da vailler am intMts de la retq^ioii , 
de prendre en toat temps les dispositions qae rend indispensables le 
besoin da maintien de la religion. Senleinerit il ne i'audrait pas que ie« 
c6rteoxiias fusscnt augments ou dimiiiu^es daxu le nombre des objets 
91a damaiidaiit laacMmooieai par azanipla^ damlaa-plaiitaa 4 ofinr k 
Voacaaion de la fi&la dca Taba»aclaa(va]|k lAmX^ eb« aS , v. ^e); il im 
laadrak pas qu*il y en edt cinq on troia an Hen de qnatra , mais qn4l 
serait licHe d^augmenier le momlire des jonrs- de filtes , parce qu*aa 
moment dc cette aa^cntation on ne s'en apergoil pas. II faut en CQi^ 
veniTy cette interpretation talmiidique n'e^t pas eaharoMHUe avec; |e^ 
Murolea dn teste der£cntare. Maimonidea^ qpi ne fait.paa cpeotion de 
ladiatiBcliontalaivdfiqiie|!obaerraf daaaaoD MwiNibmithiinw^ qtielade- 
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t 

temps-la, savoir; tesyeuxont vu ce que I'fiternel votre 
Dieua bit k deux rois; ainai TJ^teiwl fera a tow Im 
royauuies vers lesquek tu yas parser. 

22* Ne leg craignez point » car rfiternd votre Dieu, 

C€St lui qui combat pour vous, 

a3. En ce temps ( aiiui ) je suppliai I'^teniel , ea 

disant: * . 

. a4* ^teniel 1 Diea I tu ad commeiici A montrer A ton 
senriteur ta grandeur et ta main puissante; car quel 
cat ie DieQ an ciel et ittr la terre qui fasse oomme tes 

oeuvrcs et comine tes actions fortes? 

a5» Oh! que je passe et que je voie ]e bon pays qui est 
au-dela du lard^ne, cette bonne montagne etie Libanone 
(Liban). x 

Mais rj^ternei fat irrit^ contre moi a cause de 
▼OU8 , et 11 ne m'^couta point ; r£temel me dit : c'est 
assez, ne continue pas de me parler encore de cette 
affiiire. 

si7« Monte au sommet du Pisga, 16?e tes yeux vers 

«tt appaU par les fr anuaai rUna mnpbmit^ ^ et axptime la aanhaity h 

•Mr. mn ym inft aue mmuagne, eefte covMt fertile ^emplle He 
«M>&lafiie». ISa Orient il y a orAinialrenlefit manqne d'ean dans tepht 

pays, et abondance de sources et par con.s<-quent fertilite sar Ics mon- 
tages. 11 A^agit ici des montages du Liban, de la GaliUe, contr^ 
Cnrtile. 

Da *ldip^ sa M^tpad, s*animer, se metlre' cot^rt. 
1213 Qaelques manuscrits hdbreux ont 1313 / Septante to/ hiyoi Ttdrtfi 
lU ont lal31# Syriaque de milme. ' ' ' | 

*7.' i<a Samaritain a joule Hh » 
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p T^K^D h» rvhn Tpj*jr -toxb Km 
13 Dvnin io aa ; nae/ "liy nr« tii^x rYobosn 



IVT /ti'- ^ •{'•fit- J* 



-rw ^nmK Trnjrnx nvnn'^ irferm nrw mm 

ntn Stan nm ?titi -ova iic^n nilian p^n 
xb"! dsxinb '^3*n*T»n3j?r-\'i '26 : mbm 

^3. fatreCI Racine fari ^ fa^ofMe, raivi de StC tmwquerfa/aoeur, 
h mis^ncorde ; f avals invoqu^ la mii^r&forde. Le Ibtnr cbange en 

passe a souvent le sens du plusque-parfait. Ouuklousse 
K^nn n;;^ ct tanps^ JUors de U victoire sur Si*hpae et Og. 

Voy. Nomb. f ch. ai , a4* 
^4- nin^ Deoz aannscrita portent DtflSM mn* SepUnte Va* 

Car, ^wrr.e ^we; voy. 

T©IC fllOl ♦ Ounklousse traduit ainsi : MH^K ^IH flHt 

•qpn n»St mmo itVpHo inyan 9«e a* 

J)ieu residant au M m hmti ei gtmvemant la terre , rwl fait 

comme, etc. Le fait reiiiai<iuer cctle iradnctioti d*OailkToiisse, 

tradaction qui a pour objet, dit-il, d'ecarter IVrreui de ceux qui 
vondraieot se pr^valoir de ce passage pour arguer conlrc le mono- 
tkfisme. 

aS. niDVH /« /wwsr, /c ( t en ) prU, Le H termini IHaPH 
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nai depuis le Guilad ct ^squ'au tonront d^Ariloiie^ U 

milieu du torrent et la limite, et jusqu'au torrent de 
laliok , ira&ti^re dm entaos d' Anyone ; 

i y . La plaiue , le lard^ne et la limite , depiiis Kinereth 
jusqu'd la mer de la plaioe , la mer Salie^ au bas 
d'Aschdoth de Pisga , & rorieol. 

i8. Jo TOtti drdoniiat ea ce tetups-U, Mhroir : r^temd 

votrc Dicu vous a donn^ ce pays-ci pour heritage l vous 
passerez ^quipes devaat vos fr^res , les enfaos d'Israel, 
tons hommes vaillans. 

. 19. Seulemeal vos feoiuies I T08 petiu eofans , et Totie 

betail [ je sais que vous avez un b^tail considerable] ^de- 
meureront dans vos vUles, que je vous ai donuees, 

QO« Jusqu'ii ce qi)e rj^ternel ait donne du repos a vos 
frferes Gomme i tous^ et qu'eux anssi possident le jpojp 
que rfitcrnel votio Dieu leur doiine au-dcla du lard^ne. 
Vous retouruerez. (alors) chacun a son. h^itage .que je 
vous ai donn^. 

21. £t d lehoschotta ( Josu^] je commandal en ce 

temcmU^esqiu ienbleiit ae r^ndre, oulet tomni ^ ae pr^pitcat 
d« bant dea monlagoca. Voy. TOk Momb.9'cIi. ai^ v. i5, et mfri^f 
cb. 4* V- 49* 1"^^ Septante ne tradutaent pas et la Vulgate a iv- 

dices. nJlOQVoy. Noml) , ch. 11 , v. 21, 

»8. ODni< ^ vous. Aux fils de Rnoiibcae et de Gad. Q^JflSn.Voy- 
nomb.y ch. 3i, t. 3. £nfans de la force dea bomaica forts. 

Yoy. Exode, cb. iS^ v. at.^I Sam., ch. i4ilV- 

• ^/l]n^ Ces mots ferment nne pbrase ^ncidente. 

ai. ^3 Ce mot ne se trouve ni daos le Samaritaiu ni dans six manu-s- 
criu bebr^nz , et la Vulgate ne Teipruve pas non plus. OS^n^M ^ 
IroQve paa dana le Sameritain. 

9 

r 
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T. iS.Il demearait peut-^tre pres d'ua poitt sur le labok ou ua autre 
fleinre. ^royDH itfooc^a est, selon Michaelia, Schanbeky en A^abie, 
ITV1 Voy. Momb., ch. Sa^ 4i. QHTK Ne pent se rapporter k 
/ i autre mot, peatF-ltre nin que l^rivain avait dans la 

pens^e. HTH OVil l}JJusqu*ik ce jour, est ^deisment nne glose d'une 
main ctrangere et posterieure k Mosch^, dont la mort suivit de pr^s 
I'occnpation de cespays, qui eut lieu dans la derni^re annee de savie* 
Voy. Nomb., ch. 3a , v. {o, oft se trouve le recit da m^me ^v^ement 
aana les mots rtTH WtX « 

i6. ^aai Sn^n '\\n tt nUUeu dufleuoe et set Ibmtes. Les limites inte- 
rieures du fleuvc. L'Arnonc fait jusqu'i son embouchure dans la mer 
Murle un grand cercle. Cest cette partie interieure (pii appartenait k 
Reoubeoe. Houbigant joint comma le Samaritain le 1 de tjyi & S^Xl 
— *ty iSa^i ^ sa UmUe ( est ) hatpi^* Toutefoia cette constraction ne 
l^e pas la dlificalte, palsqu'une Umite <tant indiqa^e par les mots 
POJ; >3a Siaa Sn:rt p3> , le 1 de ^yr\ so rappone tanl au fO 
precedent qu*au lyi antecedent. II est plus simple de regafder ce 1 
comme une redondance ( Rosenmiiller ). 

i7'« HISS KmereOi. Voj, Nomb., chl v. ii. nVo 0* £^ merde 
Sd^ la mer Bfoiie. JTIVK OoDkloosse "ffiVD effusion. Ce a«ot les pieds 
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Sabbath des fils d'Amone? looguenr est de nettf 
c9udto , sa largeur de quatre coud^s , d6 camSik 
d'homme. 

la* Nous primes possesaioneii ce temps-Ui de ce pays, 
et je doQuai a ia tribu de Keoubene et a celle de Gad, de- 
puia Aroer, qui est sur ie fleuva d'Arnohe , la moitit de 
la montagne de Guilad. 

1 3. £t je donaai a la deini*lribu de Menascii^ ic reste 
de GuOad , tout le Baschane, le royauoie d'Og , tsdte 
la Goutiee d'Argob [tout ie Baseband ^tait appele le 
pays des Bephaime ]• 

14. Yaiir, fils de Menasche, prittoute la contr^e d'Argob 
jusqn'a la frontiire du Geschouri et du Machathi ; £1 les 
appela d'apr^ son nom le Baschane, du 'Havoth Tair, 
(oom qulls ont ) jusqu'si ce jour. 

1 5. A Hachir je donnai Guilad. 

16. A la tribu de Reoubeoe et a cclie de Gad je doA" 

six cond^es, par la raiftOD, dit-il, que les Uts aont ordmaireiuent oa 
tier* plus long qae les persoimes pour qui iU soDt Cdtt. 

ta. lie SamMitain a|oale X\QV $ de mAme ploalenra mamucriti 
li<lireosetchald<eiia,lea Septante, le Syriaque, la Vulgate el Ben OobcI 

i3. San Voy. verset 4- O^Kfil JHK Le pays des geans. La tradition 
de g<^aus qui ont habile le pays s*est conservee parmi les Arabes. 

li* nV<30 {a TK^ Ydir^fils de Menasche; petit-£ls par ie filsde Me- 
nasche ; voy: Nomb., ch. 3a , v. 4i. Ce n*eat pas le m^ma lalTr qne cetd 
qni fbt inge da peuple h^bren-Voy. Jns./ch. to, 3. tllVUfl (rsscAoiffb 
Septante Tafytiwi, U$ Cutf^gasMms, Us habitaient prfes des GesdMNi- 
vfens eties Pbilistins. Voy. I Sam., ch. 37 , v. 8. iwi Signifie pont, 
en hebreu , corame dans les dialectes qui ont de I'affinit^ avec cet 
idiome. IIUJ) Donl il s'agit ici ^tait unpeuple k rorientdu Jourdain, 
prto de GniUd. Voy. Jos., cb. la ^ v. Sj cb* iS, i3; I Cbr./di. 

a. 
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pent signifier id etrewA. 11 ftjoate: 11 eflC peaproMkte qa« Motdt^ tft 
^crit hd-iii4«ie c« parngt* Molt pmi aprfes ce oonlMty MotrJi^ ne pon- 

vait^treinstruit deces particnlaril^s, qu'on pouvjiitseulenient connaitre 
afrfe» la prise de Rabbath, par David (II Sam., ch, la, v. 26). Cette opi- 
mpn estparUg^e par RosenmUller. On sait que ce passage est an des 
dooM mystiftt inentioiiii^ par Abeflk Esra. n^n Samaritaine K^ll/ de 
m^me plaaienra maDnicrito h^brenXy tfl toaa laa iutarprMe«, pamlaieat 
avoir hi ainri. L«t Saplaale ttadsifcnl ^ voiU^ MichiSiit penae cpie 
n^n P«"f 1^1^ ^ kd» commc si T^crivain disait d*uii ton de 

^maUfeiMiAieUiT nana ABMaOi, capifale dea Aitionitaa,.aita^ 
pr^s da flenve labok. Prise par Ptolto^e Philadelphe, elle fat appelte 

ensuite Philadelphia. Abulfeda Tappelle Amman, et les Grecs Tappe- 
lirent vMktttixy.xik , Rabbatamana. Les Sept. toatefois tradoisentici 
If ra (kmff ^ viSv kft^kf 1 dans le fort des fits d' Amman. MichaMlis con- 
jecture qii*Og, bleiaiy ibl apport^ daos la capiule des Amooites, ell 
SI moarot, et se troava par cons^qoent sob cercueil CnEn9). mi HOK 
Z« cotuU d*un homme, VaraDt-liraA , siti^me partie de la taille de 
rhomme. Ounklousse "^So nDK3 coude da roi, com me nous disons 
le pied da roi. Aben £sra dit que cVst simplemeut le coude d*un homme 
qoelconijiie. Selon Maimonides (More Neb » pari. 11, ch 47 0% aTah^ 
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eutpaA de viUes qae nous ne leur prissions ; loixute villeSf 
leute la contrie d' Argob , ( formant } le royaoioae d'Og, 

a Baschane* 

5* Toutes ces villcs, closes de bautes miiraUles,de 

porter et de barres ^ oulre les villes uon murees, en tres- 
grand nombEe, ^ 

6^ Nous les mimes i Ffaifierdit, eomme nous aTioDS 
bit Si'booe , roi dcHeschbooe ; mettaut; en iotenUk 
toute la>ille ^ bom'mes , femmes et petitd enfans; * 

7. £t nous pillaines pour nous tout le b^tail et Id 
bulin des viUes. 

.8* Nous primes en ce temps-la le pays des deux rois 
qui ^taient en deqk du lard^ne, depuis le torrent d'Ar- 
none jusqu'd la montagtie de 'Hermone ; 

9* [Les Tsidonime (Sidouiens) appellent iHermoae* 
Schiriotie, et les Amor4Sen8 Fappellent Scbnir] . 

10. Toutes les villes du plat pays, tout le Guilad, 
tout le Baschane, iusqn'a Salcba el l^drii^ lilies du 
royaume d'Og, ^ Baschane. 

I I , Car 0^9 roi de Bascbane, dtait le seul du reste det 
Bepbalme ; ^oici, son lit , lit de (Sn*, n'est-H pais i 

10. ipS^Hn ho Touie Iapartied0 GuUad qui «yait ^t^ sotmnae \ 0|) 
car il ne possedail pas loute la province. Voy. vcrscls la et i3. 03^0 
Salcha, ville que Burkhard { Tratfels in Sjn'a , p. 99) appelJe Saiko- 

Voy. Nomh. , ch. a 1 , v. 33. 

1 1. 43>ICA*tf1 Gdms> Voy. ci-deMs, ch. a , 11; Gen. » di. i4) ^ 
^ Jat.» i^h. iZf ia. .V*^ Lii^ hmeau; aelon qaelqae^miSy ptro 
.que , jcane, il ^it d^li al fort| qaCiX brif ait fu le cimcbaiit toot aalre 
.berreau qu*nii berccaa da far; ca qui aat polril. Ps. 6, ▼. 7 , ce mot 
aat appliqn^ & un lit. Vater dit qua ce mot^ d*apr^ Tanalofie arab«, 

«. T. I 
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II ; jjiy roboD ''ymxi nDbo-nj^ 

samaniaine nK3Un / c'est 'Pi-yfitj^a, dont parle Josephe (Ant. XIII, 23). 
coniiDed*im chitean daos le pays des Gerasenes. Seion AbeaEsra 3^*lt( 
^ient de MoMe ds ierre; TOy. Job, 38, 36. *h rapporte k 
cbaque mdividn Uniilite ; dc la le ^Dgnlier. 

5. ^TIQn De Tlfl ce qui est d^ftio^, covert. Les villes du pays plat, 
par opposition aux \Hlles fortifi^es , fermees. 

6. lofinitif pour un passe. 

«• [Onn m 1? pin SnaO Scptantc k^rh t«5 'Apf5» Jt«i?a»f, 

^AtpfUff Apuis le iorrem jimtme et jusgu'^ Memwne. Le teste alcxandruft 
ii*a pas xctf , et pour ^htffiAit Grabe propose ^Aft^f^t^ comme si Iff <3ii- 

sailpartie du mot suivant; F^ditioii d'Alde a o^owc 'Aip/it»». Hcrmone 
est le moQl Liban sous Icqnel Ic Jourdainprcnd sa source ; il est appeM 
aii)oiiid*biii par les Arabes la monUgae de Neige , parce 
qat le aommet ea est constamment cbarg^ de neige ; 'VSJD ( verset 9 ) , 
iignifie nage en kenianten, et eo allemaiid &^im (fax^bi )• Le mot Qlft 
sigaiiie en arabe fe snmme$ de ia moniagne, 

9. fn\i> Et signilu ut lous les deux cwmwtf. Les haufes mon- 

tagnes etaieut la defense de ceux qui dcmeuraient a rentour. Une mon- 
ta§Be de la Magn^ie porle le nom de Gotfa^^ cuirasse. Abulieda appelU 
^ partie septentrionale da Liban » rAntiliban 
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id'Affnone, et la Tilfei qui est dans le torrent, jasqu'ikGaU 

lad , il n'y eut pas de ville qui fut trop haute pour 
nous ; TEtemel notre Dieu livra tout dcfaot nous. 

37. Sculement tu ne ten pas approchi du pays des 
enfans d'Amone , ni d'aucun eodroit qui touche le tor* 
rent de labok , ni des viUcs de la montagne , de tout ce 
que rEternel notre Dieu nous a?ait defendu* 

€h. IIL I. Nous nous lourn&mes, et nous montAmes 
par le chemin de Baschane. Og,roide Baschane, sortit 

jcontre apus, lui at tout son peupie, pourle combat, ^ 
£dr«i. 

a. L'l^ternei me dit: ne le crains pas, car ie Tai U- 
vri entre tes mains, ainsi que tout son peuple et son 
pays ; tu lui feras comma tu as fait a Si'houe, roi 
d'Amori , qui demeure a 'Heschbone* 

3. L'Eteniel le livra eiilre nos mains, aiusi que Og, 
roi de Baschane, et tout son peuple ; nous le batttmes an 
point de ne pas lui laisser de reste. 

4. En ce temps nous primes toutes ses villes ; U ny 

Qm, III. I. {031 • Voir sur leA ^v^nemenft dont il Va^U id, Nomb., 
cli^ ai, V. 33. 

3' ^xfl^ *tj' latt^rUemeot ^^usgue non» ^th^ nn adverbe iaiTi 
il*iin pass6»yoy. Joftu6, ch. S, v. 33« 

4* TJ? I-e Samaritain place entre ce mot el le suivant les mots 

Toute la con- 
tree d'Argoh, qui s'appciait TK» JTin le bourg la'tr. Voy. Nomb., 
ch. 3a , V. 4>f urfrA , v. if, ^311' I^tt&raleraent unecorde, etptr 

line iii^toDyiiii6| 

pour la part qui revenait k chacun* Voy. Jos. , cli. 1 7 , 14 y et cb. 1 7 , 
V, 9. Les cliamps ^ient niesur^s par des cordes, comme on le fait 

maititenaiit au iiioyen de verges. Voy. Amos., ch. 7, v. 19 j Mich., 
fib. a , V. 5 J Zach.| ch. a , v, 5. Voy. aiissi I Rois, cb. 4» v, i3 ; version 
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36. i;rnj; Voy. Nomb., ch. 3a, 34. Voy. cb. 3, r. sa , el 
Joso^, ch. i3, V. 9. ridV Litt^ralement ta lh»re, la cdte, 1e rivage. 
Tpm Lo. ville , les autrci villcs situecs du c6te de ce torrent, nnp 
Kiria^ synonyme 2i l^^y v<//«; Ounklousse les traduit tous les deux par 
KA*lp Carta; mais le premier ne 8*einploie que po^qoemenl oa con- 
almit avec un aatre fDof. 2^3*111 ITHp Gen. , ch. a3 , v« el paaftim, 
113 Oe mot ne ae tronve qa*wie aenle lois dans le Pentatenqae. 

naU? ttre Heve, iortifie. UQO 1*1330 1W Qui fut phishmtU , trop haute 
/>owr ; littcralement no?i5. On salt qne le snperlatif en hebreu 
est indique par le O qui precede un mot k la suite d'on adjectif. Les 
villea fortifi^ea aont n^cessairement celles dont lea mnrs aont ^lev^, 

37. n^np Ta ne t'es pas approche; changement de peraonne ; Ici 4 la 
deuxicniG du siogulier, ct dans les precedens versets k la premiere dii 
pluhel. 'V 4d Supplier devant ces mots 4k du commenci incut ilc ce 
vetrset- T Lamaia » le rivage » comme JlfiO da Terset pr^c^dent. Voy. 
Sluidaj cb. 2, V, 5; Nomb., cb. a» v. 17 ^ el Isaie^ cb. 58, 8. 
inn njh ikZI^ <fe fa montagne. Les Amonites avaient fortifi^ 
leurs frontiferes. Voy. Nomb. , ch. at , v. 24. HIJC y^vat't de/endu d^alta- 
quer. Le verbe JDSt a aussi ce sens in/ra^ cb. 4 > '''^3| et Gen» ^ ch. a , 
T. 16^ etch. 3, V. ti. 
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jii3qua cc que j'aie pass< Ic iardcnc (poureDtrer) au 
pays que I'^lemel notre Dieu nous donne. 

3o. Mais Si'hooe, roi de 'Heschbone, ne voulut point 
nous laisser passer par son pays , car Tj^temel ton Dica 
avait eiidurci son esprit ct roidi sou cocur, afiude le li* 
vrer eotre tes mains, comoie (cest) aujourd'hui. 

3 f . L'l^ternel me dit : Tois , )'ai commence de te livrer 
Si'hone et son pays; commence a poss^er , ^ poss^der 
son pays. 

32, Si'hone sortit coutre nous , lui et tout son peu- 
ple, pour le combat, i la'hats* 

33 V^^lernel notre Dieu le livra dcvaut nous ; nous 
le batttmes, lui etses enfans et tout son peuple. 

34. Nous primes en ce temps-Ja toutes ses villes, 
et nous d^truisimes touto la cit^ complfetement, hom* 
mes,femmes et enfans ; nous nelaiss^lmes pas de reste. 

35. Seulement nous pilidmes les b^tes pour nous, et 
le btttin des villes que nom avons prises. 

36* Depuis Aroer , qui est sur le bord du torrent 

Noa*hj tigricuUatr, eommen^ ei pjtonta/''^nt coiniii«ii(« k planter. 
Voy. iS 0111b., ch. ix^ V. 6. 

33. "^3^ Ilacine nD3 / futur change en passe. 135 Son fits ; et scion 
la keri (note mar^nale) Vj3 ^^<^ fif^' Les anciens interpr&teSy que 
Mendelflolm a suivis , expriment le pluriel. La mime Ta^aote ae tronvc 
infr^, ch. 33, 9. 

34. Dnn31 Nom les divouAmes \ la moit. Voy. NMiib. , cb. «i , ^. s). 
Advcrbe ( racine DDJl) enitrrement. Ouuklousse tradnit H*13Il ^^'^ 

hommes, ainsi, toutc la ville des hommes, pour, tous les hommes de U 
villa; c*aat an hypallage, fir^qaent dans cette esp^ce de constractMn. 

35. DSl^n^iVbiiJ ofions pille pournmts; k mppl^r ^alemenf li la 

fin Ju verse I. 



I 
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id ItVsS fo'Met pour TpV^ eiitendant sans donte par U eett* 

region qui est nommee Ps. 83, y. 8, VllA ^ oom (|u*elle porte encore au- 
jourd'bui. 

3o. t3 •Av* /w, par sod pAfS. Ounklousse dit n^OVtra i^ir sea JU 
9mU9* nvpn mdMsttL f OM ^ foriife* Ia diffiireaee ,eDtre cc» deiui, 
verbes paralt ^tre ^ae le premier indiqae un endnrcbfteiDenl voIod* 
tsire ott Imrolontaire , mais le second, une Htolation pnse apr^t isel 

endorcissementy et fortifiee par la reflezion. HTH 01*3 Comfne en ce 
jour^ il est arrive, accompli; voy. une sembiable expression infra, 
ch. 4) V. ao, et Gen^y ch. 5o , v. ao. 

3i« *ilSnn P%r W pata'h aotu le n ( U radne est hStX ) ^ cause db 
Ugvitturale suivante. *|)3fih M *Xlbnn J*idcQmmmee de donnerdt^ 
mm tfii, da la mettre en ta possessipn, \fPD Si'hime, Aprto ce mot le- 
Siaosaritain a nafc^H p3OT ^Sd Roide 'Hesehbane i'jimon; }t8 Sep- 
tante d« meme. Les deux premiers mots se irouvent verset 26 et verset 
5o. Snn Cawim«fice , ;?o5«idc, commence a posstitler, h occnper ; 
Vn racine II y a ici deux temps penonnels poor un temps persoaucl 
avec na infim if, comaie Gen; cb. 9» v. ao , ypn nPim 9>K fU Vh'T 
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qui , ayanl enteada ta renommfe , trembleront et seront 

en angoisse a cause dc toi, 

216. J'elivoyai du d^rt de Kedemoth des messagen 
versSi hoQc, roi de 'Heschbone, (avec) des paroles de 
paix , saToir : 

a7. ( Pennets ) que jc passe par ton pays ; sur le 
grand chemin, sur le grand chemin, j'lrai ; je ne me <ie^ 
tonrnerai ni k droite , ni a gauche. 

aS. Des vivres, tu m'en yendras pour de Targeat » et 
je mangerai; pour de Targent tu me donneras de Feau^ 
et ie boirai ; seuietnent que je passe a pied ; 

39. Ainsi que m'ont fait leg enfans d'J&save qui de- 
meurent a Seir , et les Moabites qui demeurent k Or; 

qui marquent e/fet ou action , expriment ordinairement Tidee de pro- 
meue 00 de concession, I Sam.^ cb. i4 1 ^- 36. OM "VXO^ K^ 
Nmts nefBTompas que qud^'un <f 'eEf»'( des PfaiUstins ) mU* C*esl^^ 
dire, nous ne lui permettrons pas de re$ler» J^eoi. ^ ch. 10 , t. t5. 

>3lipj1 yOiit, TInS Sk Ne m*offre pas dans fa lon§ummiM, c^est-ih-dire, 

ne sois pas tellement loDganime eavers lues enaeiuis pour qu'iis me 
consument. 

39* ivy Wp IMO Cam/he U» am fait auxtnfans d'M§iae. Ce 
passa|^ est dif&dle i concilier airec ce qoe nans lisoos Non»b., ch. ao , 
T. i4— 31 , oil noas voyons qiie'les fidomites refnsirent le passage par 
leur pays aux Hebreux. Les commentateurs ont cherche k aplanir ceUe 
difficnlte. lar'hi dit que la comparaisoa a seulement rapport k Tacbat 
de \ivres qu^on leur accordait ; d'autres pr^tendenl que les £doinites 
ont accord^ le passage aprte Pavoir refits^ ; mats ontre '^e rieh ne 
joslifie ceUe supposition , elle est inatUe, dit RoscnmOllery car let/b 
d^MsavCf dont il s*agit ici , sont dlff^rens d'£doaie, dont \\ est <;aestion 
Nomb. , ch. 20 , v. 14 — ^i. Les premiers, qui hahilaieat les montagnes 
appelees aujourd'iiui htiOi Guibai , ont accorde, ^ ce que coiijeclure 
l^osenmiillef , k passage anx Israelites. L'interprete samarilain qiet 
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riudn et un manasciit Mbreu oat comme aa verset pr^c^dent ; 
Septante de m^me hkfx«V' O^OVH Ha JUIH Sous tout h eid^ hyperbole ; 
il a*a^t MQleiiieiit 4es ' nations ToUines des H^brcnz. *p09 De pOlD 

entendre , ta renomm^e. 

a6. n'lWl JrnQoie; futur change en pass^. Michaelis Iraduity 'o- 
cais enpofCf muds doute pour lever la contradiction qui se trouve entre 
I'ordre d*altaqaer Si*hone^ etles proporitions paisibles qa*oii lui fait* 
Mais, dilVater, liea n'obUge h cela. L^toivain pent avoir omis de 
parler dans le verset 34 de la* circonatance de tenter d^abord les voiea 
de la douceur. lar'hi expUque cette ambassade de la mam^re suivante. 
11 prend XllOlp comme \ e naat dc Qip preceder. C'est de la Torah, dit- 
il, qui a pric^d^ ( nOtptt^ ) mondc , que j'ai pris Tidee de cette 
aniba«ade» qnoiqiic sachant qa*elle n'aora pas de r^siiltat; Dieu a aussi 
pr^ent^ la Torah k Esaft et k lischmaifl, qaoiqaHl sAt qa*ils ne Tac^ 
cepieraient pas. DIDlp Du edtSde VOfient; ce desert ^hnt enpartage i 
Reoubene. Voy. Jos., ch. i3, v. 18; Nomh., ch. ai,v.ao. Cette am- 
bassade serait partie de Gai, dans les plaines de Moab. II est question 
de Oak*, infi^, ch. 3, v. ^g,. et ch. 4. 4^. OlS» nDH^ Des paroles de 
paix, Voy. Nomb., ch. a i , v» a i . 

^47. Sw & dtemtn, sur U dkmn. Cette rtfpitition de 

mots estun hebraisme qui indique la continuation. 11 s'agltici d*oH 
Iraxet non interroropu. Voy. une expression semblable. Gen. , ch. 3gr> 
V. 10 ; Exode , ch. 16 , v. 21 , et ci-dcssous , ch. 28 , v. 43. 

38. Dn HiphU, iume/eras4Mclteter on briser, c esl-a-dii^ 

'iMfipr^ie-moi , pcrmcts-moi d'achcter.Voy. Gen., ch. 4? » »<• ^ 
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M. Q (ce pays) est aitiri r^|ml£ pays de9 Riepbaime i 
les Rephaiine y avaieat demeur^ auparavautyCt les Amo- 
fiime les appdaient Zamzoumime* 

2 1 . C etait uii peuplc grand , considt^rable, et de haute 
stature, coinme les Auakiiiie* L'^ternel lesd/6truisit dede- 
vanl eux; ils les depossed^rcnt, et ils s'^tabllrent k leur 
place; 

99. Gomme il avait bit aux enfans d'l^save qui de- 

meuraient i Sik^ quand il fit d^truire le 'Hori devant 
eux $ ils les d^poss^dtoent , et ils s'^tablirent d leurjplace, 
)usqu a ce jour* 

Les Ayima qui demeuraieiit i 'Hats^riine jusqu'a 

Aza, les Kaphtorime sortis de Kaphtor , ils, les detroi- 
slrent, et s'^tablirent leur plaoe 

24. Levez-voiis, partez, et passez le torrent d Arnone. 
Vois ,.)'ai livr^eutre tes mains Si'tione, roide 'Heschbooe, 
rAmori et son pays ; commence d*en prendre possessiou, 
el fais-Iui la guerre. 

aS« ^n ce )our-ci je commencerai k jeter la frayeur et 
la peur de ioi sur les peuples (cjui sont] sous tout le ciel, 

33. rtOJ^ Septanto Vatican et Cpmplat tirtijim, iisJSreni. Alex, ct 
Aid. rmU^ f U fii. ^oy. Gen. , ch. 36 , ao. 

33. Onyna Dam des hourgs, OnnUousse n»fiT3 « Dephia'h. Vof. 

Gen., ch. 25. v. 16. Septantc Vatican et Complut ''KTti'ot^ ^ Assednd\ 
Alex, et Aid, A<r>ip«<^, Asserod, 0>nnD3 Kaphton'nie.\ oy. Gen., ch. 10, 
V. i4« Qooklouase >KpDldp ^ CappadocUns, O^iy Proprement des ha- 
bUans de mines. Yoy. Josai , db. i3 ^ 3 ^ et cb. 18 , v. 33. 

*4* IDip ^«««-voM*. Voy. cet Mnement, Nomb., ch. 3i,verset« 
i3 et2i, nil plusieurs expressions d*ici sunt o\p!i<]iu'CS. 

a5. Je commencerai, iiacioc SHfl au lutur du HiptUl, Lc Saroa - 
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lo. ^IK Selon Guetldcs, ce verset et Ics deux sui\ans seraienl en- 
core une iuterpolation qui iulerrompt la parole de Dieif, et la suite 
du Terset 19 Mnrit I9 vtr^l ^4 miraiit. Valer» tout en dliiwie qa'il est 
f«a* |iroIitlile. i]ac Moach^ soit lai-mtoie aot«ur de ces frequ^ntes 
parentbiMS, n*approuve pourtant paa Gueddes (^ui les rejette da texte. 
11 seiait impossible, dit-il, dc distinguer aiijourd'hui ce qui est reel- 
lement de Moise d'a%cc ce qui appartient k ses edileurs. O^OTDT 
Zanuoumune. Septtfite Vatican. Zox^f^*^* Edition d'Alde et CovMplat. 
z«/u^ir; maia le teite alesandrin a z«^»/u/cffr. Selon MifiliaSIia , i] 
a*agit d'olraiigcra v«iiapt de la Mteqae en Arabie ^ parce que DTO? est 
le nom d*ane fontaine calibre pr^s de la Mfecqne. D*autre$ croient 
que ce sont les inrincs que les O^TIT Gen., ch. i4, v. 5. Saadias jiarait 
deriver ce mot de QDT , entreprmdic ; il traduit /r^ hommes qui 
cntrepreanent de grandea choses. Oonklousse '^DVfl dem^niesi^iufica- 
tioD. D*aatres disent : de$ hammes $upethes; de Tarabe porter !a iSu 
hatUe, Art superb; des ^^aiis. 

Oil elcvc. Oariklous«e ?|»pm /'"'A Seplante Vatican et Com- 
plut it«u J^pvetT«»T«,oov u/uiir, ct plus pmssatit que vous. Le lej&le alexandrin 
ii*a pas v/ftff ; le texie d'Altftaodfie a itei i^v^*v, e^/^aftsfon^* Vy%ate 
proceras longttudinis, d'un grtmde totffe. 
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J I. Led Rephaimesontrt^put^s, eux aussi, coinnie des 
Aniddme, el les Moabites les appdirent Emime. 

12. A S6lr demeuraient auparavant les 'Horime ; inaH 
les eofans d'EsaYe les en d^poss^d^eat , lesd^truisireot 
de devaat eux , s'^tablirent d kur place , ainsi que l*a fait 
Israel du pays de son h^itage que ri^ternel leur avail 
donni. 

1 3. Maintenaut levez^vous, et passez le torrent de 
Zered* Nous passAmes le torrent de Zered. 

1 4* Le temps que nous avotis marcii^ depuis Kadesch- 
Bam^ jusqu'i ce que nous e Ames passe le torrent de 
Zercfl , tut Irente-huit ans, jusqua la disparitiou dc 
toule la generation des gens de guerre du milieu da 
cauip , comine T^ternel le leur avait )ur£. 

1 5. La oiain de TEternel fut aussi contre eux pour 
les d^truire du liiilieu du oatnp jusqu*^ leurdisporition. 

1 6. £t lorsque tous les gens de guerre furent consu- 
me par la morl du milieu du peuple , 

17. L'Eternel me parla, savoir: 

1 8. Tu passes aujourd'hui la frontiire de Moab , (sa- 
voir) Or. 

19. Tu approclierasvis-fii-vis desenfans d'Amone;ne 

les traite point en ennemis et ne t'attaque pas a eux, car 
|e ne te donnerai pas du pays des enfaas d'Amone uo 
hMtage, car c*e9t aux enfans de Lote que |e Tal donni 
pour heritage. 

»5. rnn* 1* ma/n de Dim, la peste. OOhS Pour Its aneanUr; 
seion quelques-uns, de la radne OOft ; maU U presence da pronom 0 
Mi4icpie plaice 1» nicioe Olfl d*eg«le ai({irifi€aUon , de m^rae ipie QOH 
cit de OW • Voy. Exode^ ch. 33, v. 97 \ Mr^t ch. 5i> veraets S et 4* 
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I !• D^KDI IZc^AaKme* Ounkloaaie {HS let (hommes) /oris, Sepiante 
yiyAiTte , getms, Ce mot qui signifie, IsaVe , ch. ^6, versets i4 et 19, 
/rs nidnes J ddsigne ici, coriiTne Gen., ch. I^j v. 5, des hornmes d^une 
Uille tre5-elevee y et dont ie mol/Tid/ie^ iadique leur luugue existeucCi 
qai Cut qa'ib le «iimTeiit en qoelque aoile el «oiat lea noiiilAcree d^eax- 
iiilmes. Le Samaritain n*a pas lea mots O^VD • • • * O^KDl — IMH^ 
Da Niphtd; iU sont eomptis p<mr gians, convne les Anaktme, Selon 
d'aulres, signifie ici ^tre considere, O^pDJ^ Anakime, Voy. Nomb.,^ 
ch. i3 , V. J et ch. 28 , V. 33. 

la. onn 'Zfon'/n habiUient i^e/r avant les Edomites , daas dos 
dcmeurea souterraines; iroy* Gen., ch. 36 , t. eo 3o. Ben Oasiel dit 
at^DW /<ef familUs. Aprts OlTOVn le Samaritain ajonte 01in*>1 Hin* 
comme aa venet ai. L'^crivain futtifie rexpalsion des Kenian^ens par 
des eveacmens aoaloguci arrives chez d'autres iiatioos. 

1 3. TIT Zered, Voy. Nomb. , ch. ai , v. la. 

i4- OA De QUnjmir, |i]squ*ii la fio^ a l*extinction. nonSdH 
JUu hommes apies d /a guent, Voj, Nomh. , ch* 3i , v. aS. 
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sert-ci; voili qtiaraute ans , l itcrnel ton Dieu est avec 
loi, tu a'acsmaDqu^ de rien. 

8. Noas notts d^OHnidmes d'auprte de nos fibres, 
le» enfanft d'Esave, qui demeuraient k SUt^ du cheinio 
de la plaine d'EQath, et d'Etsione Gueber; oous nous en 
retoiirn^mes, etuous pass^mes par lechemin du desert 
de Moab. 

9. L'^^ternel me dit : ne tourmente point Moab , et ne 
commence point de guerre a:rec eux , car je ne te don- 
nerai pas de son pays un heritage , car )*ai doon^ Or 
aux enians de Lote pour h^itage. 

io« Les Emime y avaient auparavant demeur6 ; an 
peuple grand, coDsid^able et de haute stature, comme 
les Anakime. 

le SauuriUin et Saad. n*ont pas ce mot; ci-dessu5 verset 5, il ne m 
trottTC paa nov pltu. KJf Or, prise k Moab par Si*hoiie, et redevenne 
moaLite ( Abea Esra). Voy. Nomli. , eb« i5 , ▼. aS. 

to. O'OICn Goeddes dIt :le8 Terseti 10, it, la, paralisenl £tre 

uDe ioterpolalion; ils interrompent les paroles de Diea, qui recom- 
raencent au versct i3 , faisant suite au verset 9, d*autaut plus que les 
mots ns?y "MSiO etc. ^ qui termment le verset la^ repr^aeotent la 
conqolte de Keniane comme ayant di}k euUen , ce qui a*est pomtat 
paa; pour rexpliqaei^ antremeat, il faudrait tradaira par vn fiitor lei 
Terbea tVDp at fJU du veraet ta, ce qpii e$t difficile. Celte iliterpola- 
tion peut avoir ^te , ajoate I'autenr qae nons citoos , nne note mar- 
giDale , et avoir ele transportee dans le textp par le redacteur des 
memoires de Moise. Selon d'autres, ce serait ce dernier lui-m^e 
qai aarait ajout^cette'slose; ce qni estpenaatiifiKiaaiit Le *Y)ia dit aaui 
qae les troia versets forment on passa^ incident O^Olin Enrnne* 
Onnklonaae t^JlDK effra^ans. Septante »0/*^?». Voy. Gen., ch. 14, v. 5. 
0>3dV Se dit de Tespace enavant. Jerem., ch. 7, v. a4 j ici t 'estdn 
temps , auparavant. Jos., cli. 1 1 , v. 10, ct ch. 14, v. i5. Ce mot vient dc 
n^il tourw. O'pjiyS Q)mmt Us ^naktme, Voy. Nomb., ch. i3 , aa. 
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: ffipijD Dn^3n;> btia qg. ro oi^ ff:s^ d^dnh io 

qm*iU floriwaientparmi «ux, par Ics travauxdu tabernacle. Voy. Ezode^ 
ch* aS, V. aa. « corou* to marche, ton voyage ^ travcrs le 

^rand desert. Cette expression exprime la favenr dont Dien comble 
quelqa'un. 0>p>Ty JXt niiTytV Ithooa ctmnati lavme des /asiet. Pa. i, 
6. 131 nion kS Tu n'as manqui de wm; en bebrcn les mots qni ex- 
priment abondancc ou disette , se coii.sU instmt avec raccnsadit Voy. 
Gen. , cb. ay , 45 ; Exode , ch. i , v. 7. Apros ce verset le Samaritain 

verslefifid'tdome, mdi»ani\ et les Terseto 17 et ^8da cbapitre ao des 
Nombrcs, excepte que le plnriel dn Tcwet 17 est ici remplaci par le 
singulier; au Uea de 13^3 kS, « T • HlMf «e/lwAStom^^ 
au lieu de lJ6t3 pmts , il y a -113 citeme ; lei mots OVtH XH» ne se 
IrovTent pas ici non plus ; plus loin, verset 16 , il se Irouve une tradi- 
tion analogae et se rapportant k Si'.hone. 

8. th^ EUaOt, appeUe aujonrd'hui Akaha , ville siiuee sur la mer 
Rouf^c et c«febre par son commerce. David riunit cette ville i son 
royaume, II Sam., ch. 8,'v. .4. Sons le rfegae de Salomon, U nav>|»«ion 
et le coram.rce des Hebreux floHssaient dlins cette viUa ainsi ^'h 
fitsion Guebfer. Eilath redevient iJuraeenne, et (II Rois, rh. i4 , v. 
elle passe encore k la Judee jiisqu'a ce quVlle fut c on.i.nsL par les Sy- 
rtens, II Rois, ch. 16, v. 6. Selon Easfebe, elle iVeU.t eioi^m^e que de 
dix miUes de Petra , et selon Plioe, elle ttait disUnte de cent cinquante 
milles de Gaza ; elle adonn^ sonnom an ,;olfe<l*mtiqneO EisianB^ebm>. 
laa V^V Beu Ou«cl dit h bourg Cbflr. -QJ Siftnlfie eoq.Vi^r Nornb,, 

ch, 33 , T. 33. I 

9. TXn Racine n3f ou 'yx^sevrer de pres, assUgcr, HOniO ^utrre; 
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€h. II. I. Nous retournimes et Dous nous dirige^mes 
▼ers ie d&sert^ par le chemm de Ja iner Souf, comiiier£- 
ternelmaTaitdit, et nous tournoydmes long-temps pr^ 
de la inontagne de Sdr. 

2. L*Eterael me dit , savoir : 

3. Yous avez assez tournoy^ cetle montagne ; tounu»* 
vous vers le nord. 

4< £t au peupleordonne, savoir : vous alkz passer la 
fronti^re (\e vos fr^res , les enfans d'^save (fisauj, qui 
demeurent k Seir ; iis auront peur de vous ; mai^ gar- 
de2-Yous beaucoup. 

5. Ne vous attaquez pas a eux, car jene vous donnerai 
pas de leur pays inline pour y imprimer la plante da 
pied; car pour heritage d lisave j'ai donnela montagoe 
de S^ir. 

, 6, Yous achiterez d'eux des vivres pour de Targent , 
et vous mangerez; Teau, tous Tach^terez aussi d'eux, 

et vous boirez. " 

7. Car TEternel ton Dieu t'a b^ni dans tout le travail 
de tes mains ; il a counu ta marche dans ce grand 

Sifjnifie Element oebeter, vpyi Gen. , ch. So, v. 8. VOQ Eo arabe a U 
mtee signification. ni3 Sigotfie anssicmtser (qui, pent-^tra d^rire do 

mot h^breu), Ps, 40, 7, et le sens de la plirase peut etre : vons pouvei 
creuser des puits ponrboire de I 'eau, mais avcc leur consentemeiit etpour 
da Targent. lar'hi dit qua dana les iles on dit niO pour riTOO- 

7* ttiOpD J^ons ioui i*owfrofe de Us mains* Selon Na'hmeiii, 
il a*a^t ici da richasse proToiant da PdUva das tronpaaux , du Imdn 
das enneniis vaincns. Mais Rosenmiiller voit ici une preuve que les 
Israelites ne vivaieiU pas separes des autrcs nations dont ils etaient en- 
toores, mais qu*ils faisaient commerce avec elleS|et f|ue da 14 laar ra* 
nait la richetsa dont U ast ici qnastion. Qnanl aviL artS|.noas vojrons 
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^3 7 : on'^ne^ ^id^s arm rQr\ au^Q3\ onbsxi 

V :v ^JTT ivr : v v: t : 

demttfndlr/gez-vous^et paries. OilSV^ IVK vousemt demeut^j dtne 
1e de&ert peiulant les divci ses statioDS ; selou AbeD £sra, il s'agit da 
temps qu'ont employe les explorateurs. 

Ch. il I. 20X\ Nous fimts lelour, de 220 f en errant dans le desert 
jiuqa*i ce qae noas nous retroavimes enco^ an tikidi« Voy. Nomb. ^ 
cb. 9t y V. 4* 0^31 13^0* Des Jours nombnum, plosiears annte* 

3. nvn inft M !1D*03S 3*1 LitMralement asset pour vmts tittaurer^ 
vous ez assez long-temps err£ antour de cette montagne* 

4' Q^13>? Qt)H J^ous pdssfxnt , sous- enteutlu VnH vo«-s Parti- 
ripe pour un futur , comme Gen., ch. 6, v. 17 ; II Rois, ch 4) 
CU'nK ^^^f y>^^ . flescendana d'^saiL *IKO Obsetvez-vous 
beaucotip; en quoi ? ce ^a*expUqae le veract mivant. Lea defienaet 
toQchant lea Adomitea, Moabitca^ Amouiteai oe se troaveot paa aa lirre 
dee Nombrea. 

5. Iiann HUhpad, de la racine ni3 «?*«iter iiii«7i/ef«^/tf, /two^^iier 
une guerre , contre queh^u un. Voy. Pro\ ., ch. 28, V, i5. Du rnotn"13 
derivd le mot fran^ais guerrt, ( D. Calmet. ^Saad. ne les prnvoquet pas- 
yyfi £a arabe si^fie Ua itifoH irriti, 03^1t<0 Aprfes ce mot le Sa- 
maritein a nVH* vit hMage\ ua mannscrit bcbreu et le Syriaque 
rexpriinent de mime Sai «|3 -ptD Tj; VtmprdnU de la 

plante du pied, pas la moindre partie. 

— Signific achrter , comme Gen. , ch. P , f. nSfl 
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battrons, alosi que I'^kteniel ootfe Dieu nous a ordomi^. 

Yous ceignUeschacuiisanarine de guerre^ et vou3 fiiles 
stir -le point de mooter sor la nfontagne. 

4a. L'Eteriiei me dit; dis-lcur ; ne montez pas , et ne 
combattezpas , car je ne duis pas au milieu de vouS| afin 
que vous ne soyez pas battus devant V08 cnnemfe. 

43. Je vous parlai, mais vous ue m'^coutdtes poiat; 
vous fikte» rebelled k la parole de r£ternel, vous fiktes 
t^m^raires, et vous inoat^tes sur la moatagne. 

44* L'jbnori babitaut decettemontagne 80rtitau*de- 
vant dfi vous ; iis ( Ics ennemis ) vous poursuivircnt ^ 

« 

comme. font les abeilles, ils vous battirent S^ir jus* 

qu a 'Horma. 

45* Yous retournAtes et vous pleurAtes devant Vit^ 

iiel, mais I'tu rnel n'entendit pas votre voix et ne vous 
prdta point ToreiHe. 

46, Vous demeur^tesa Kadesch un temps aussi long 
comme le temps que vous (y) aviez demeur^. 

4»^. ITtni Racine W au propre bomlfir, et mltaphonquement^'a7l• 
/>or/er. Voy. Gen., ch. aS, v. 39 ; t>T en arabe a la mt^me signification. 

44- nOKH K^n ^mon sorUt, Samaritain >3X7iDni »pSoj?n , Voy. 
Nomb., cb. 14, V. 45yet ci-deasos, verset ao* H^HWI *1VIO Cmnm 
fmU' Ottokionsse {^t/l^ comme ^ cortfonSeni en feyant. II y etta 
qai liflcnt «a passif, et tradaiaent: quand Otes sont^ourSa 

par la fumSe , f&isAnX allusion k la mani^re de s*emparrr des racbes. 
Ifijfn Samaritain de m^me, maia lea Sepfante et la Vntg^te ez- 
priment y^lWO • Cettc le^on paratt bonne et peat ezprimer le bas 

de la montagne deS^ir, car les Israelites ne sont pas vp.nus i Seir. 
nOin 'Horma; Ouiiilousse de ineme. Mais Ben Ouziel dit ^yjQ iies- 
trucUon , prenant HDin pour un infinitif. 
4^ 0>d1 UViltNoiBb.y ch. i4y ir* aSj il est dit Vtn Ufi inO 

TOMS V« a 
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[ipiion renfant ignorant iouteA choses se trouve aussi Jon. ^ 
cb. 4, ti. Voy. ausfti Isale , ch. 7 , v. i4> «t ch. iS » v. 16. Grotiiu die 
a cette occasion im passa^ d*Homire ykf nim luJ oX^* f»«#v« 

et cdles qui sont mm/ifoises ; j'e/us auparoMmt un enfant ne saehant 



rien. 



41. yWXxh Apres ce motle Samaritain a"U>n4K notre Dieu ; deuxma- 
niiBcrit* h^breuzyles Septanteetleayiiaqae , uem^me. Aa\erset43,aprte 
nVP *Af Samaritain a ^etpent "OmSlt » maia il n'y a ^*an 
mannscrit h&Ktea qui soit dans ce demter veract conforme an teste 

samaritain, les autres tradactions sont comme le teste h^reu. 
mOn^O UN Tl^nm -^^ ^-'^^^ ^ ^^'"^ ceigmtes chacun de ses in^ 
sinanens de guerre. Le pronom suffixe se joint au dernier des mots con- 
Stniito. Mot aniqae. Bacine {Ifl regarder comme aise, facile. De 

mtee en arabe fUt • Onnk. pnnn tPOW uowf senates, pr^paritea. 
Septante ir«»««p0i#«i»w, sejaignani$ VvAf^t^ panUis, pr^Mrds.Uy en a 
qui traduisent par mepnser, rcgarder comme diose vile et fiidle. Mi- 
chaelis adople cette version et suppose une ellipse: vous meprisdies \m 
parole de Dieu, et vous vous dispos4les dt gravir la moutaguc. Aben 
Em d«riw Wnni jn ni^t dont les Israelites se seivent en 

eftt, Nomb. , ch. i4, y- if^\vou$vmt$ mmirdtes pr^ts. Voy. Nomb., 
cb. 14, V. 44 ; ou, pour exprimer Paction de» Israelites, il y a iSpOn 
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7 . B£UT£I10N0M£. I. 

reconnaitrc pour vous uu eudroit pour camper; la uuit 
dans UQ feu pour yous montrer Je chemin vons de* 
vicz marcher , et dans unnuage, le jour. 

34* h*lk%eime\ entendil le bruit de ¥os paroles, il s'ir- 
rita etjura , en disant; 

35« Si un homme paruii ces hommes-la , cette me- 
chanfe engeanoe-U, Toit la bon paye que j*ai confirm^ 
par serment de donaer a vos anc^tres... 

36* Si ce n'e&t&aleb, fib de lephoun^; lui le verra, et^ 
lui )e donnerai cepays'oAil a imprtm^(lepied), eta ses 
enfajQs , parce qu*U a pers^v^r^ suivrc rJ^ternel, 

37. Centre moi aussi F^ternel s^est mis en coMre ^ 
.cause de yous, en disant: toiynonpluSi tu n'y arriveras 
pas. 

38. lehoschoua (Josu^), fils deNoune, qui t*assiste , 
c*e3t lui qui y arrivera ; fortifie-le , car c'est lui qui fern 
heritor ( le pays) a Israel. 

39. Quant a vos petit&^fans, dont tous a?ez dit qu'ils 
serontdu butin^et^Vda^mifiiin^'quinesaTent au)o«nrd'liiii 
ni bien, ni mal^ ceux-la y arriveront, k eux je le don- 
nerai, et eux le poss^deront* 

40. Mais vous , retournez-Yous-en , et dirige^-YOUS Yers 
le desert, par le chemin de la mer Souf. 

4(. Vous r^pondites et me dites : nous avons p^ch^ 
contre TJ^ter nel ; nous , nous monterons ct nous com- 

39.' non jrrt aiO 01m HSrV kS Hm 0» n6t» nnnwiiteiit le 
teste samaritain. Peut-ttre parce qoe, Noteb. ^ cli. t4 > 3ri , cet mols 
ae se trovTent pas non ptii$ ; mala DD^^^I quele Saftraritiin ii*omet 

pas , nc se trouve pas non plus dans Fe ndroit cit^ des Nombres. Cette 
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V. ai. De nn proprement a//er autour, au figur^ voir autnur de 

soi, pour explorer. 03XIWlS Pour vous /aire voir , au lieu de DDJlKinS 
ndui^tiidaHiphil, comme Bbu>de9€h* i3,t. si. OHnsS PourOiindnW 
OK Sif ^qaivanty dans les juremens , h ane n^ation. On. peal aous-cn- 
tendre d^rant OK Ics mots nH^Hft m Vsf profane. Ges mots sool 
' ezprim^, II Sam. , ch. ao , v. ao; et Job, a; , 5. Voy. Nonb. , cli. t4 
vcrsets ^3 el a8. flfl^ De dormer. Ce mot manque dans le Samaritain, 
dans trois manuscrits h^rejU) un manuscrit chald^en, les Septante 
et la Vulgate. 

36. *rhl[\t Le 1 cit parai^^e, car aoni tfouTont ^aiipsi ce mot 
sans 1 • wtf ranfUL Ce mot a id on sens adverbial ; voy. Nomb., 
ch. i4 9 V. a4 > I* Sam.| ch. i 

3, ▼. 7* mSo SoiTi de vy^ sipiHie 

swvrt exactemmt. 

37. >3 mo/. Voy. Nomb., ch. ao, versets 10 et 11. 

38. p7n liTK Lad fortifie-le; dis-lui d' avoir da courage. 

pronom |1d rapporte an mot |^1it des vtricis prMdens. Af en- 
delsohn ne tradnit pas ce pronom. 
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6 ]>EIIT£RONOII£. L 

r^voiUtes contre Tordre de i*Elernel votre Dieu. 

117. Y0U8 tnurmurdteft dang vos tentes et vous dttes ; 
c'est en haine de r^ternel contie nous qu'il nous a fait 
sortir du pays d'l^pte , pour nous livnir dans la main 
dc i'Amori , pour nous externiiner. 

a8« Ou moulerons-nous ? Nos fibres out fait fondre ' 
nos coeuTS en disant: un peuple plus grand et (de) 
plus haute (taiUe) que nous; des villcs grandes et forli- 
fite |uB<iu*au cid ; el nous y avons tu aussi les fils 
d'Anak. 

129. Je Tous dis : n'ayes point peur, et ne lescraignez 
point. 

30. ii'^temel votre Dieu , quf marche devant tous, 

c est lui qui combattra pour vous , selon tout ce qu*il a 
£Bttt pour TOU9 en ^gypte, a vos yeuz, 

31. Et au desert , ou tu as vu que Tl^ternel ton Dieu 
t'aport^ couune ua homme porte son fils, dans tout le 
ehemin oik yous avez marche , )usqu*d ?otre arrWfe dans 
cet endroit. 

3a. Et malgr^ ccb vous ne criktes point en Ti^temel 
voire Dieu, 

33. Qui marche devant vous dans le chemtn, afin de 

Ps. 95 , 9. 133 JIN KW* Itt^iO Comme un homme porte son fUs, 
Cette m^me image ae troove NombreA^ cb. xi^ v. la; voy. au3si£xode, 

3a. nrn por teUe dum. Cinq maniucrlta aamaritaiiu por- 

tent ITt^m vnc le n intmosatif ; Saad. tradnit dans ce sens. Iar*hi 

explique dans eette promesse; mais il est plus simple de dire : 

roalgre cette sollicitudc men:eilleuse , vous n'avez pas cru en Dieu. 

33. Q2^2Si^ 'l^''^n Qui manhmt devani vous, Voy. Exode, cb. i3. 



i 
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36. n&/11 Ftf M y&llear rMies, Le verbe n*1D m constrait iowmai avec 
raccoMtif; voy* ci-desaoiu i 4^ » ch* 9 ^ a3 ; Jos.^ cb, t» 18. >fi 
Za bouehe, Tordre. 

a;. 133ini /'owi murmurdtes. tie pi au Niphal, Ces m^mes paroles 
ae trouvent Ps. to6« aS. niH' DfiOVS /'ar /a haine de I Etemd envers 
niras. Le mot ilKlOS peat 6lre un infinitif oa un ncm verbal ^ comme 
Gen. y . ch. 19 y V. ao. nillt IHdillO Air amour de Im, €mf€n die, Voy* 
• aoasi ci-^essous , cfa. 7« v. 8. 

38. n^K Dc {K si(;nifie aussi quand; arri\ er h un endroit et at- 

teind^e un bat aont deoz id^s qni se conibndeat. lOOH Ont Uifu^, 
oot d&esp^r^ noire coeor $ racioe DDO> Ce verba a du rapport avec TiO 
ddcmder, et qui, an fi^re, ai^^nifie defaOUr* Voy. Joa., cb. ii^ v, 9. 
rem., cli. 4^ « ^* 0*0V3 Atm deux; tr^^ev& 0*p3iy ^mhv. Voy. 
Nomb.y ch. i3, verscls 2^ et i3. 

(ISny/) IC^ OanklouMe pi^DH Ifhl n *etjt€» pas h emur brise, 
3i. "fKV!! *1VM Qtfi ''a pt^riS' Septante mt o9o9op40-«< , commie if i*a 
eitve, Cc IV^K peut signifier lofsque, au; de mdmc Nomb., rh. :to, v. 1 
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5 MUTtAOfNOn. ' I. 

que YOU8 auries d exfcuter. 

19. Noils partimes du 'Horeb, et nous marchduies par 
toot ce grand et aSreiu d^serl que wub aTez vu , par le 
cheaiin de Ja niontagae de TAmori , comme I'Eterncl 
notreDieu nous avail ordoim^ , ju8qu-«k Kadesch-Barnia. 

ao. Je VOU5 dis : vous 6tes arrives jusqu'i la nioo- 
tagne de FAmori que iJ^teruei, noire Dieu, nous 
donne. 

ai. Yois i rj^temel notre Dieu a donn^ devant toi le 
payi; monte et possMe-leyComme T^temel, Dieu de tes 
pires, t'a parley necrains point etne I'efl'raie point. 

!k2i Tous Youa approchAlesde moi toua, et vous dltes : 

envoyonsdes homines devant nous qui loconnaissent le 
pays pour nous , qui nous rapportent des nouvelies du 
ehemia par lequel nous y monterons, et des villes dans 
iesquelles nous arriyerons. 

a3. Cette proposition me parul bonne ; )e pris d^entre 
▼ous douze Korames , un hoiutne par tribu. 

24. Us partirent^ montirent sur ia montagne et arri- 
v^reot dans la valine d'Eschkol, et ils Tcpitrent. 

aS« lis prirent en mains du fruit du pays, ledescendi- 
rent vers nons, nousrapport^rent une rt^ponseet dirent: 
iLest bon iepays que rj^tcrnel notre Dieu nous donne. 

!i6. Mais vous ne voulAtes pas nionlcr , et vous vous 

ciier eu fouiUant. Voir Josue, ch. a , venets 2 et 3; Job, 99. £n 
Mbe et en aiftitLqat *lfin •isnilie abtervetf filer les yeox' tur quelque 
cboac. 

>4* ioumiteni,Lt verbs fUfi se ditde* parlans qai toornent 

le doft h Tendrott qu'ils quitteat. Voy. Nombrei, ch, i3, v, a4, 

aS, Damlturs maim ^ avcc CUJii voy. Gvn. | cU. a4, v. to. 
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19- linon ••••• IVous alldmes, nous ^SiVcourAmes le deseri. 

Job, 39, 3, iL y a une loculioo analogue yori I^HJ^ marchend dans 
Vobteunt4.ycSm\ Adjectif, rtdouiabU, de craindre. mOKrt 
Par ie tJiemin de la moniagne d*Amoru Les Amortes faabitaient dn cAt6 
mdridiiMial de KenAane. 

20. HDKl dis. Voy. Nomb. , cli. i3, v. 1 , et ch. i4, v. 4o- 
rteit estici plus anime que dans les chapitres des Nombres; 1^ Tordre 
dVnvoyer deil exploratenrt vient de Diea; ici ce aont les lara^itcs qpii 
en font la demande. 

91, vn Racine VV comme yo de. yO'' — iinD De au pro pre 

rtre brise , au figure c'tre trouble ^ effraye. 

3>* 03^3 yous tous, Ben Oiuiel aioute IC*313iy3 ooec confusion, 
Vlfin^ Qu*ils expiorem, Le verbe Ififl au propre aigpifie/ofiitfcr, cker^ 
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4 . D£UT£aOKOM£. I. 

intelligeus cl coimus , je les clablis chefs sur vous , chefs 
de niille, chefs de cent, chefe de ciaquaote, chefs de 
dix, et inspectears parciii vos tribus. 

i6* J'ordoaaai ea ce temps a vos {Uges , en disant : 
teoutez ( les diSiSrends ) ontre vos frires, et jugez £qat- 
tablement entre rhomme et son frfere, et entre Te- 
tranger. 

17. M ayez aucun egard a la consideration en jus- 
tice ; petit comme grand, licoutes-les, ne craignez aucun' 
homme , car le jugement est a Dlcu , et la cause qui vous 
sera trop difficile, faites-la venir devant moi, et |e 

Fentendrai. 

i8» Je vous ordonnai en ce temps toutes les choses 

■ * 

% 

animaiu r^unis dans leur Unifere &'appeUeiit QHU iacraiate qui 
saisit, qui conmge les forces viteles vers le ccenr/estd^sigD^e par i*U* 
Ainsi la diffireiice Ae n*1*U0 etHMT qui, tooslcs dcnx, eiprimentrid^e 
de crainte^etse distingaent en ce que HMT est Uefwnie; rhommepcoC 

la sarmoiiter,'par1esentifneiitdu devoir; niUO estU/rojcur; elle .-laisit 
d'une maniferc involontaire ; aussi n'y a-t-il pas ici . lar'hi, 

dans sa seconde explicaUon de 1110/1 i«*7 dit ; Ne lais pas rentrer les 
paroles dans ton interieur; et U renroie k j^pa l^HC des Prov. 17 ; ce 
, qoi irevienft k ce que nous arons dit sar 114 ( )• O^hSkH A Dieu 
Les inges, chcsles H^breux^passaient poor singer kla place de la di- 
vinity et pour prononcer en son nom. Voy. II Chron. , ch. 19, v. 6 ; 
Exodc, ch. 21 , V. 6, les juges s'appellent a»n'7K elolUmc. rH?p> HJK 
Qui sera dur , difficile ; voir Exode , ch, 18 , v, iS* 

18. 03I1K yous; au lien de OnHM eux. Tons les manuscrits portent 
• II s*a(prait done de la promalgation sinaiquc , et en effet Bee 
dnztel ditM^DJIIId KWJf fe JDeealogue ; mais ce serait une mention hien 
concise, et d'apies ie verset 6 il serait question dans cc passage d*un 
evenemeni qui aurait en lien, apr^ le depart de 6inai. Selon Iar*hiil 
s*agit d*ttn ordre donn^ anx snfll^tcs. 
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comnieiiUteiiri Ifc rendent ici comme goavernaDtO^Odn WSHtdontuM" 

paus , procures^voiu tbt hommes sages. O^yiH Connus parmi vos 
tribus ; mais d*aprfes la position <1cs accens toniques O^i^lH ne se 
rapporU pas et ie seas est : donna a vos tribus des 

hommes $age$, mkilU$en» a eonnus. 

i& IDWV *0in Les€hrf$dB vo9 if&u$ , At milte , cent , etc. 
Yoy. Exode. ch. iS , a5 , oil il eil dit qae Mosch^ lea choiiit. 
0*DDn Sages. Apres ce motles Septante ont ivKrriifxomt , comme 
s'il y avait D*31331 ; voy. v. i3. OHTO Voy. Exo(1e, ch. 5, v. 6. 

16. 03)0£j;c; Vos suffbUsy juges , ceux qui venaicnt d'etre institues. 
pOV Infinitif poor Timp^ratif ^ lar^hi dit entendant , comme Eiode^ 
cb. 90 , 8. Le Samaritain a "Q^OV entmdet ^ imp^tif anpliiriel; 
OSVltC f rites, vot prochains. Ici adrerbe, justanaU, Equitable- 
meut, uu bien , vous jugcrez avec ou selon la jastici:. Stranger ds 

lui, decebii avec lequcl il est en contestation. 

17* OUd llQil vh Ne reeonaaisses pas la face en jus^ 

Hee, n*ayes alori aocane considtetion persotmeUe. 71*1^3 pDp3 
OonUoiisse Kl'STF ^Vd ■''M petiie n^mre comme Mmegnsnde, 

Le 3 comparatif est repet^ devaat les denv termes de comparai- 
son. Voy.Gen.^ch. 44»v. 8.11 yen aqui appliquentla coraparaison aux 
hommes qui ont une conteslation^ mi peu considcri comme au grand ; 
ce aens est plus naturel d*apr^ la construction de la phrase. IIUD De 
IIXX crwidrt* Le veribe itl exprime Tidfe de ^^aion , de raasemble- 
meat ; voir Ps. 56 , O^TJ^ **73M113* ^ tffroniis se r&missmt eonire mm. 
Isaie^ cb. ti , V^D Oy 2X1 lu1 feftfup se r^tmii A la brebis. Aiosi la 
c'est IVtranger qui vient sc reunir aux anciciis habitans; Ici petits des 
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aiicetrcs, h Abrahame, k lits'hak et a Jacob , pour le don- 

* 

ner a eux et it leur posterite apr^ eux. 

9. Je vous dts en ce-temps Ik , savoir : |e ne puis moi 
seul Tous porter. 

10. L'£ternel, votre Dieu, tous a multipli^y et vous 

voici aujourd'hui en quantity , comme. les ^toiles du 
eiel. . 

11. Que r^temd, votre Dieu, vous augndente miUe 
fols autant que vous dtes , et qu il ?ous b^nisse comme il 
▼0U8 (r) a dit. 

12. Comment puU-ie porter moi seuiYotre fatigue, 
Totre fiirdeaa et yos tim9 

j3« Procures -vous des homaies sages, intelligent . 
connus panuiyos tribus, |e Jes iJacwai & la t^te de vous* 

i4- Vous uie repoudites et dites : la cbose que tu as 
propose est bonne i ez^cuter* 

1 5. Je pris les chefsde yos tribus , des homines sages ,^ 

pronom de la pcvmiifeme pcrsoimey mot sa^, QSHID — (IID VatUm 
pkM§ qoe toiu me causet. ' dDKOO — ' KVD fardeau, venantde 

VCJS^ porter, 033n De S'l dispute^jnxt. \ le fardeau qae Tons ^tes pour 
moi, el la dispute que vous excitez; voy. Nomb. , ch. ii, v. i4 ^ 
et £xode, ch. 18, v. 18, oix celte repetition de Mosch^ est citee « 
comme ayant eu Uea dans ane autre drconstaiice. 

i3«13nRaciiie3n* dormer^ pa9et, placer; impfratif do MCal , deiixil!me 

personoe plurielle sur la forme 1^Qt£;,lKnp> ce xo^testirregulierement 

ftoncla^ f car U fimdrait ^M comme y^tJ Ruth. ch. 3 , v. i5» On 

le traduit ordiiiairement par eh bien ! dans ce scds le mot a cous , 
qui suit f pr^upposc te verba ^tre $ eft bien ! des hommes sages sont d 
mmSf TOUS avei de« hommef sages , etc. Cependant presifiie tons le» 
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mtnt f /*cu donnd devant vous , {e vous Tai livre. yiHn pays^ 
Ben Oo^iel. ajonte MmSfil M^IT M XP^y /mi$9^ du fiait d^ 
/oie, €t paHage^e^ Wtl ^ 9tix, Le Samaritaiii. et an numascHt 
breu fi*ont ni OrtS ni te 1 confonclif siiWant. 

9. fc<*nrt ny3 /^am /rm/7^-/« ; il s*a^it icl de cc que Moschc fil 
d'apr^A le conseil de Jethro , son bcau-pere , voy. Exode ; ch , 18, 
T. 10. Oa n*e&t paA d>cc9vd;si ^^ta tat, vfou avant la promiti-'^ 
gation nnafijue ou aprta. St^lo^.Ja pmniftK . opinioBy l'«Mtita^ 
des asaesaeara (O^OfilV) « ^galement pr^c^d^ cette pronralgaticMi , 
puisqu*il est dU, ch. i3 , v. 14, jl'^riDO /« /!endl(maw>. HdIK Ratine 
proprement du Hophof , nia;s usit^ pour le fatur du JCo/, DM? 
Racine tXiQ^ porter ^ k riniiuitiC 

to. 03Jn Be fUn ('O''^' » le pronom oaaiculia de la deoaitoi^ 
penonne plnriellr* fltovn Commie ks itoQes du dd , fii^en 

de parler, puisipe les Im^litea, d'^prto le teste mlmtt> nil le aion* - 
talent qu'^ 600,000, nombrc determine. Voy. Geo., ch. i5, v. 5. 

II. C|0> Cc Tcrsetest une phrase incidenle tjui iiU*>i rompt le discours. 
9p> Racine ^> fiitur du Kal» 0.71 Qommt ^m*s ^tes maintenaat 
nombrenx. O^OPfi ^Sk foU , un grand m>ni]bre . de toUi 

ta. TtyHt Compo^i de deaa «dverfaea Ult ^ > ei et vtan i1 

signifie cpmmmL C*e$t 9ussi une exclamation pVainlivc , voy. Isaflei« 
ch, I, V. ai j Thren.y ch. i, v, i. De ll^*«//,aYet le 
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* 

mOiitagne de S^ir, jusqu a Kadesch-Barn^a. 

3. Ge flit dans la quarantine ann^ » le premier 
(jour) du onzi^me mois, que Moschi parla auxeiifans 
d'larael, ainst que rfitemelluiaTait command^ poureuz; 

4. Apres qu'ileutbattu a Etlrei, Si'houe, roi d'Amori, 
qui demeHrait 4 'Heschbone, et Og^ roi de Bascbaae, 
qui demeurait a Aschtaroth ; 

5. hn defa du lard^ne » au pay^ de Jloab » Mosclie 
commenfa k expUquer cette doctrine , en disant : 

6. Vtitevmlf noire Dieu, oous a parl^ au Uoreb^ en . 
disant : yous avei assez demeur^ pris de cette montagne ; 

7. Touriiez et conlinuuz votre route , allez vers la nioa- 
tagne de TAmori et vers le$ ( lieox) circonyoisins, dans 
la plalne , sur la montagae , dans la yall^ ; au sud ct 
•ur le littoral de la nier; au pays du Ken^n^n et au 
Libanon (Liban), jusqu'au grand fleuve, le fleuve Pe- 

. rath (£upbrate). 

8* Yoyez, }'ai mis le pays deyant yous; yenez et pos^ 
s^ez lepays que TEternel a confirm^ par sermenti vos 

• voot ^re nxpliquei ies rooltfii du long ft4}oat* des Israelites dans 
le diAnri \ dbcoore termiaf ch. 4 » ^' k^* 3111 'Hortb cat one 
partie de la montagne de SinaV d*o& lea IsrailUes partirent ; voy. 
Namlk, eh. to, v. t •. qjS 31 Asset pottr pous; voir une expres- 
sion semblable , Noinb. , ch. 26 , v. 3 , 7. Kacine 3^J> h Tin- 
finitif , sujcl de la phrase; yoy. aussi ISxcde, cb. ig* v. 1 ; Nomb., 
ch. to ^ versets 11,13* * 

7. laft Radne {Qd iounUr; ynffyi ratine paritr; txh et wms; 
voy. Gen., ch. ta^ 1. 11311^3 ffmne qai s*<lend depnis le lac de Ge- 
ne^areth )usqu'li la mer Morte. OM tjlPf l-e rhagr de fa met, Cest le lit- 
toral de la Palestine <k|mis le inoiit Carmel, En nrabe nSKTI '-'V'^. 

$• HMI Littcral. pou, exclamation invariable, l^'^th Littmle- 
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J** * V V * VA jT V * yr •• • ^^^^^ 

-iTTN 4 ; Bnbx lni< rrin'? nn^i -ibx bis bfsifen 

•J--: I- IV—: . -jT : st* : : •'•.rV;- 

nNi nish'j nb^n tpd rh^o n?^ insn 
6 ': ^jn-Tj^*! nnn;£^ 3«?^^K?j< jE^bn Jijr ■ 
minrrnx no nt^^o Sv***! aj^io r"*^ ni'n inya 



J.. . .. • .... 




rnj^^n—nx dd'^jw ''nro nxi s : niD-nru '"run 

tt;-: V -:r- t : ^jrx • av-: • vtr v j : < 

grand que onze ; voy. Nomb. , ch. 33. Abeii £sra dit que les paroles 
dont il 3*agit ici ont 6te dites dans les onze jours. 3in 'Horeb, 
Ccft le Sinai' (Aben Esra). ^3*13 VTip Kadesch Bamda , eadroit 
citn^ aa septentrion da*Horcb et au midi die Sixr. 

3. •HDj; ^ onxUme Jour, Ben Omiel aioute (93101 Km* 
mou die jeftmfe. SiCApris temtft dix manuscirita fc^brenz portent 
^3 /ow/ ; Septante de m^nic. Tout le discours de Mosche respire 
la sagesse, la moderation , ane Eloquence entrainante , e| porte 
i'empreinte de la soUicitude du legislateur. 

4- minVpa ^ Asehiatoau ypTWO A Edrm. ; aelon Mendelsohn ce 
mot eat le r^me indirect dn verba VIDIT Voir Nomk, eb. aa, v; 33. 

5. S^Kirt Ratine hfeC* comrrtencer, ris&udre ; voy. Gen., ch. i8 , 
V. iS ; Juges, ch. 19, v. 6. Celteracine, dit le mK3 et celle oe n^K 
et ^IK signifient toutes mc//rc a rxt^cutlon une resolution quelconque ; 
de \k jurer aotc imprication ; celui qui jure promet d'executer ; 
Toy. I Sam, ch. t , 14 ; Juges, ch. 17 ; w^agirfoUement, Isal'e; 
di. 19, i3, "INl Ponr IK^ gnwer, member j mfrA , ch. i^ , 

8; Hab. , ch. a , v, a ; expliquer^ eclaircir le sens. 

6. l^m^K Netre Dreu, C'est ici, diiie nitO > I'exorde du discoura, 
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Gh. I. I. Void les paroles que Mosch^ dit A tout 
larael^ sur la rive du lard^ae (Jourdain), au d^rt, 
daos la plaine Tis^-vis de (la mer) Souf, entre 
Paraue etXophel , etLabanc, et 'Matseroth et Dizahab ; 

a, A ODze |Oum^ du 'Hoiob, par le chemin de la 

VXiemdpourvoira , oa Mrs' vn (ibid* ch« ^ ▼« 16) , «iisii son lU 
(<tait) un lit de fer (infrh , di. 3 , tt) « ta eoiUMltras la y^Xk » 
II paratt que I'ecrnaln est sur la Kive occidcntalc , ct il suppose 
Moache sur la rive opposee ; de 1^ Tembarras d'ALeu Esra. j|10 ^10 
Smifm Scuf est peut-^tre le nom d*un endroit des campa^nea 
«le MoaK £|*I0 Mgniiie 9 UmiU* Oonkloiisse dii t|lD 0^ /a mer 
^Smtfp 1ft nwr Rmice; ^ptante da mlina. -Tmitefeb la mar Raoga 
ert trop ^frifipa^ da« campagaes da Maab pour qu*il puiasa en lire 
question iri. D'ailleurs la mer ilouge est or JinaireiAent indiquee 
par 0^ Selon Gueddes (jlD serait dont il est question I. Sanu^ 
ch. 9 ,v. 6. Selon Lowth ( Notes sur le Deuter,), il s'agit ici de la Sa- 
phanilia da Ptoiom^a. pKfi AvM, diMrt 4«ndiliii^. Voy. Gen, 
cb. i4# ^ » Nombraty ch. la , t» t6. OitiddoiisAe paraphnaa 

arm Siy Hayi b>n KIM dbw* /a pfalneen face ta merSouf, 
<i Parane , /V* 0/^1/ excite fa coftre {de Dieu) au si f jet de la marine ; 
a 'Matseroth its ont irrile au sujct dc ia Qtande et pour a»oir fabriqui 
lefim4*or. hfiil To^hel,\2h labane»M% H DiMohab, Lieux ioconims; 
pS n$l padMtra USSS diir^ptitae ttatloii dai bra^litas , Nm&b. 
ch. 33 9 T« ao* Cas Uans na aoot paa mcntiomila danalas atatioia det ^ 
Nombrat, di. 33 fk hmhm qa'ila na' la ttfietirt 80118 Ab8 DOms 
rcns , comme Sch'nir,, qui a trois noms(Aben Esra),m3m VoirNomb. 
ch. i3 , V. I ; ch. 33, V. 17 , 3rtT n Litt^al. /rVu pourvu dPor; 
»*f a^ arahe ae coustruit comme en hebreu ; c*a8t toatefois 

on nom propre da liaa, Harkhard ^(7>aMfiv in S^Ha ^ pag* 5a3), 
parla d*«ii androit nomip^ IMoA , qo'il ft' trnan^ dans, ion voyage 
vara la mont SinalC - 

a, OV Mesare initerairc , car il ne s'agit pas ici du nombre dc 
ioura quo. lea Israelites ont pass^ dans le desert^ nombre fin* 
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—r>yi HNs-pa w bta '-i|td3 'rrvn -api 

•» ^" ST T » •• t ^ T T**^|T T • • - W* - V V*; 

••IV t'^t ITT n w :r "vrT: V ^ 

Cb. 1. 1. OnTtn thn SU kadOanme, Cest ainsi qae les IKbrenx 
nomment le dnqoitaie lim Pentateuque , de cm deux mots h^- 

hreux qui commencent ce livre. On rappelln aassi Mischne HatSra 
(rtTinrt TiTOD)-, on simplement MicJinr^ repetition, Les Sept leuommeat 
de mdme AfVTf^oio/Aidy, 2>«u/<;ro/2oiiie;DOQ parce qne ce livrc contient 
one seconde et nonvelle loi» inais puree qii*il est 1# r^p^titioii ct Tezpli^ 
cation , mc dea Tariante* , de ce qne nons tioaf ona dana les qaatra 
prMdens livre du Pentateaqne* Cest im no^vean docnment ; seloii 
Grambf^rg , il est de la einqaiime p£riode; ^ la fin de Texil. DnDtH 
BenOuziel i<mn01N ^^^Vi^ paroles de eorrrction^ de morale. 131")^ 
>33 SfcC TWU que Mosclie a pro^on^e deoarU ious les tnfans 
d' Israel , c'est-ii dire que Mosch^ comoiwiiqaA aux Isra^ites par 
rinterm^diaire de repr^entans ^ d*aociens du peaple , leqael ^tatt 
trop ttomhreaz , dit mi commentatear, pour permettre \ Mosch^ 

* 

de s*en &ire entendre, p*1^1 ^^3^3 Scptante ^rlp^v toD 'UfS'etyov , Vul- 
gale trans Jordanem , au-deJa du Jourdain^ du c6te oriental ; Mendel- 
sohn dit cn-dc(^\ toutefois I'expression ft*l»n designe tant6t 
en-deg^^ tantdt au^Md voy. in/rd , ch. 5 8. Jje mot si- 
gnilie le c6ii de l*nn on de Tautre bord d*im flemre , on simplemcnt 
an cAti.-naijn Bans la pHaine , U campagne de Moalie voy. fn/rA , 
S. naiP Signifie/inssi Ueu desert ; voy. IsaVe , ch. 33 , v. 9 ; J^r^ie, 
• ch. 5o , V. la; lay Est peat>^tre une transposiiion de 31]; 
cpii , en ^thiopien , sigoifie steri'le , aridc. f^es plaines dans TOrient 
soat generaleraent depourvucs d'eaa (Rosenraiiller). Cest ici qu*Aben 
Eara^t ce fameux passage que nous avons cit^ ailleor^ : TIO ^31) OKI 

wijn oa mti» M irtd pKS m y^rnvs wo anon 0:1 n«p own 

JIDKn SnS Vnp « Lorsqne ta comprendras le aecret des doaze 
(passages du Pentateaque) ainsi Mo^ehS ieruni {infra , c/z. 3i , v. 9); 

te Kendcmeen fut alors dans le pays (Gen., ch. la, v. 6), surla monlagne 
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LE DEUTfiRONOME. 
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Tout cxcmpUire qui ne sera pas «v«lu de la sig^algre dc Tauter 
sera reptit^ contrefait. 




PARIS. — IMPRIIIBRIK DB UIGHERRT , 
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